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A. Né owsieur; 
= MonSIEUR DE CLUGNY, 


Baron de Nuis {ur Armançon, 
Seigneur de Prälay, Saint-Marc 
& autres Lieux, Confeiller du 
Roi en fes Confeils, Maitre 
des Requêtes ordinaire de fon 
_ Hôtel, Confeiller honoraire au 
Parlement de Bourgogne , In- 
tendant - Général de la Marine 
& des Colonies de France, 


MONSIEUR, 


S : la Médecine a fouvent été 
expolée à des farcafmes injufles, 
“ 


NX PR MATARRE 
elle n'en a pas moins trouvé dans 


sous les tems des défenfeurs Judi- 


CLEUX.. \ 
Sans en rapporter ct les preu- 


ves ; l'efime, la confidération & 
la protection que vous voulez bien 
accorder à ceux qui profeffent cette 
Science falutaire, en font lapo- 
dogie la plus brillante. 

Quoique l'éclat de votre Naif- 
fance, la Place éminente que vous 
occupez , & le genre de fervice 
auquel j'ai l'honneur d'être atta- 
ché, m'engagent particulierement 
à vous offrir l'hommage de mes 
foibles talens ; d'autres motifs auffi 
puiffans m'y portent naturellement, 
je veux dire limpulfion de mon 
cœur, & la reconnoiffance des bien- 
faits dont vous m'avez comblé, Je 


DÉDICATOIRE. 
vous fupplie donc, MONSIEUR; 
de recevoir cet Ouvrage fous vos 
aufpices , 6 d’agréer ce témoignage 
public de mon parfait dévouement, 


G& du profond refpeét avec lequel 
Je fus , 


MONSIEUR, 


- Votretrès-hümble &très: 
- obéiffant Serviteur, 
MAISTRAL: 
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ERRAT A 
du Tome I. 


V4 26 , ligne 19, pôrte, lifez portent. 

Pag, 32, big. 10, vifciffitudes , lifex viciffitudes. 

Pag. ri, lic. 32, revolutifs, lifez réfolutifs, 

Pag. 76, lig. derniere , avant finus , ajoutez les 

Pag. 84, lig. 24, hematique, lifez hématite. 

Péiies >lig, 21, apoplegmatifant lifez apophlegma 
tifant, 

Jbid. lig. 25 , mufcofités, lifez mucofirés. 

Pag.115, lg. 26, ronge, lifex rongent. 

Pag.116, lig. 25 , fpacele, lifez fphacele. 

Pag. 189, lig. 7, fornit, lifex fournir. 

Pag, 227, l19. 17, décotions, liféz déco&ions. 

Pag. 241, lig. premiere | conjugées , lifez conjuguées. 

Pag. 246 , lig.34, bre, lifez arbre, 

Pag. 255, hg. 16, après plante, ajoutez farmenteufe, 

Pag- 284, lig. derniere, 106, lifèx 285. 

Pag. 293, Lg. 9, cops, lifez corps. 

Pag, 319, lig. premiere, fongeufe, liféx fongueufes 

Pag. 368, lig. 4, tenaos , liféx tetanos. 


ÉRRATA. 
du Tome I: 


Pi 60, ligne 21, après fiévre, ajoutez &e. 

Pag. 7o , lig. 11, après 170, ajoutez du tome. I. 

Pag. 145 , lig. 20, ftomachive, lifex ftomachique. 

Pag. 147, lig. derniere, e, lfez le. 

Pag. 157, lig. 26 , après Acides, ajoutez mineraux. 

Pac. 165, lig. 21, quintefcences, lifèz quinteffences. 

Pas. 170 , lg. derniere, liféz V'Aloës fuccocrin , l'Aloès 
hépatique. 

Pag.176 , lig. premiere ; aïenr, liféz ait. 

Pag. 180 , effacex la premiere ligne. 

Pag. 217, lig. 24, Au re eft, liféz Au refte. 

Par 245$, lig. 6, après fur, ajoutez la. 

Pag. 302, lig. 18 , effacez tom. 


PRÉFACE. 


D ANS lOuvrage que je don- 
ne ici en faveur des Chirurgiens 
de la Marine du Roi , je n’ai point 
cherché à me parer du titre d’Au- 
teur, mais à témoigner mon zéle 
pour le bien du Service & de 
lhumanité, & à me rendre utile 
à tous ceux qui profeflent l’Art 
de guérir. ent 
. Quoique je ne fois point char- 
gé de linftruétion de ces pre- 
miers, J'ai Cru qu'on ne me fau- 
roit pas mauvais gré d’avoir tâché 
d'y coopérer , en leur mettant en- 
tre les mains un guide qui püt les 
conduire dans la pratique Médi- 
cinale , & les prémunir contre les 
méprifes dans lefquelles quelques- 
uns d’entreux tombent quelque- 
fois ; faute d'avoir appris les prin- 
a ii 


nn. PRÉFA E:.. 
cipes de la partie de la fcience que 


jy traite. : 
Ces Chirurgiens obligés de pra- 
tiquer la Médecine dans les Vaif- 
feaux & dans lesrelâches,bien plus 
fréquemment que la Chirurgie , 
fi j'en excepte le tems de Guerre, 
puifqu’il ne fe trouve de Médecins 
que dans les Armées navales , 
avoient fans doute befoin d’un 
Traité de Matiere Médicale qui, 
fans trop furcharger leur mémoi- 
re, & fans les diftraire des prin- 
cipales études de leur Profeflion , 
bannit cependant la routine que 
fuivent quelques-uns des moins 
initruits dans la prefcription des 
Médicamens , & les mit à portée 
d'exercer cette fcience avec une 
connoiïffance plus aflurée & plus 
refléchie de leur nature & de leur 
vertu. | 
Malgré, dis-je , que cet Abré- 
gé foit particulierement confa- 
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cré pour l’ufage des Chirurgiens 
de la Marine du Roi, il ne fera 
peut-être pas moins utile aux 
Chirurgiens des Vaifleaux Mar- 
chands, à ceux qui font répan- 
dus dans les Villages & les Cam- 
_pagñés, enfin aux perfonnes qui vi- 
vent habituellement dans les lieux 
éloignés de tout fecours, & que 
la charité & l'humanité engagent 
fouvent à foulager les malheureux 
dans leurs infirmités ; en ce que la 
nomenclature des drogues que j'y 
‘donne , eft certainement aflez 
étendue & renferme prefque tou- 
te la Matiere Médicale dont on 
* pourroit fe contenter même dans 
les plus grandes Villes. 
= Pourremplir cet objet, fur-tout 
par rapport aux premiers, Jai 
penfé que je ne pouvois prendre 
de meilleur modele que le Tarif 
qu'on leur donne , loriqu’ils s’em- 
barquent fur les Vaiffeaux, lequel. 
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contient une lifte des remedes 
fuffifans pour pratiquer la Méde- 
_ cine-navale avec aifance & avec 
füreté ; car leur coffre de Médi- 
camens en contient quelquefois 
plus que l’on n’en trouveroit dans 


beaucoup de petites Villes de 


Province, où il y auroit plus du 
quadruple d'Habitans qu'il ne fe 
rencontre ordinairement de Na- 
vigateurs dans ces Citadelles flot- 
tantes. 


Hippocrate , le pere de la Mé- 


decine , dont les vrais Médecins 
fe feront toujours gloire de fuivre 
les obfervations & les préceptes, 
connoiflant le danger des Médi- 
camens , en ordonnoit peu. 


Celfe, feétaeur d'Hippocrate 


& d’Afclépiade , étoit également 
d’avis d’en ufer rarement, comme 
le prouve ce qu’il rapporte de ce 
dernier. Medicamentorum autem 


ufum ex magné parte A/clepiades 
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non fine caus& fuflulie ; cum om- 
nia fer Medicamenta flomachum 
lædant, malique [ucci fint,ad ipfius 
vifs rationem potius omnem cau- 
farm fuam tranflulit (a). 

_Je pourrois encore citer nom- 
bre d'Anciens qui blämoient ces 
grandes compofitions deremedes, 
imventées plütôt par lorgueil 
que pour le foulagement de l'hu- 
 manité (8). 
_ Mais fans nous fervir d’exem- 
ples auf éloignés, M. Tiflot (c) 
ne nous démontre-t-1l pas claire- 
ment qu'une petite quantité de 
médicamens bien choiïfis & fa- 
gement appliqués , eft préfera- 
ble à cette multitude de drogues, 
dont l'expérience n’a point confta- 
té les effets ? La faine pratique 


(Ca Cf Lili gi Cap. Ti 

(b) Offentatio & portentofa fcientie ven- 
dicatio manifefta eft. Plin. Lib. 29. Cap, 2 

( c) Avis au Peuple fur la fanté, 
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même (d)ne nous confirme-t-elle 
pas journellement cette vérité ? 
Ainfi à quoi eut fervi à mes Le- 
éteurs une plus ample defcription 
de remedes que celle que je donne 
dans cet Ouvrage , tandis qu'il 
feroit de toute impofhbilité de 
fe les procurer? C’eut été füre- 
ment en faire un étalage bien fa- 
ftueux & bien déplacé. | 
J'ai d’abord raflemblé en forme 
de Prolégomenes quelques no- 
tions particulieres , qui, quoi- 
qu'étrangeres à la Matiere Médi- 
cale, ne déplairont peut-être pas 
à ceux pour lefquels j'écris. 
Après cela j'entre en matiere, 
& je fais un détail précis des Mé- 
dicamens compris dans le Tarif 
dont je viens de parler; mais 
comme les raifons qui ont pu por- 
“ter à adopter l’ordre que l’on y 


(4) Medicus preflantior, qui in preferi. 
bendis remediis partior. 
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fuit, ne fubfiftent plus dans mon 
Ouvrage, j'ai cru devoir chan- 
ger cet ordre, en traitant d’abord 
des drogues fimples pour en ve- 
nir enfuite aux compofées : au 
moins ai-je penfé que c’étoit-là 
la marche naturelle des connoif- 
fances humaines , d'autant que ce 
léger changement n’en alteroit au- 
cunement le fond. 
En traitant des drogues fimples, 
je ne fais mention que de la partie 
du végétal, de l'animal ou du miné- 
ral d’ufage en Médecine; laiffant 
aux Naturaliftes ces defcriptions 
plus étendues , mais aflez inutiles 
dans un Ouvrage, où on ne doit 
_avoir égard qu'aux vertus connues 
des Médicamens, & aux circon- 
ftances dans lefquelles ils font 
appropriés. | 
Quant aux drogues compofées, 
j'ai réuni chaque préparation fous 
un même Chapitre, fubdivifé en 
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autant d’Articles que chacune de 
ces préparations fournit de dro- 
gues différentes. Jai feulement 
rapporté les drogues qui y entrent, 
mais jy ai joint des remarques 
où je réduis le remede compo- 
16 à fa jufte valeur, & où j’expo- 
fe les cas dans lefquels il eft avan- 
tageux ou nuifible. | 
_ Cet ordre n’eftpoint fans doute 
celui des Matieres Médicales or-. 
dinaires ; mais il me deveñoit né- 
ceflaire pour éviter des détails 
quim’euflent plongé dans unlaby- 
rinthe impénétrable à ceux mê- 
me à qui j'ai eu envie d’être uti- 
le, & qui euflent également paru 
trop étrangers à leur Art. - 
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DES DROGUES COMPOSÉES, 


CHAPITRE L 
Des Confeitions. 


D Ernst 
edes 
compoñtions différentes 
KES Aè2 des Médicamens , ils ontin- 
différemment nommé Poe Éle , 
éluaire , Opiate , &tc. toutes les prépa- 
rations d’une confiftance molle , dans 
lefquelles il entre des poudres , des 
pulpes , des liqueurs , du miel, &c. 
propres à. être prifes en fubftance 3 
Tom, IL, À 


3 MATIERE 
à être délayées dans du bouillon où 
dans un véhicule quelconque, ou à 
former des Bols, Opiates, &xc. 

Il femble cependant que la plüpart 
d’entreux ont plus particulierement 
confacré le mot feul.d’Életuaire pour 
exprimer celles de ces préparations 
qui étoient purgatives; celui de Coz- 
fedion pour fpécifier celles qui étoient 
cordiales &  fortifiantes, ou qui 
étoient compofées de médicamens 
plus choïfis, plus rares & d'un plus 
grand prix que les autres ; &c enfin 
celui d'Opiare, pour caraëtérifer cel- 
les où entroit l'Opium , qui étoit la 
drogue dont les Opiates tiroient leur 
nom. Mais aétuellement toutes ces 
dénominations font confondues, par- 
ce quil y a des Életuaires qui ne: 
font pas purgatifs; des Confeétions 
qui purgent ; & des Opiates qui ne 
contiennent pas d'Opium. Sans nous 
‘arrêter à tous ces termes, nous allons 
défigner les Médicamens compoñés 
fous celui qui eft rapporté dans la 
Pharmacopée de Paris ou Codex , qui 
eft le Difpenfaire que fuivent tous 
les Apothicaires du Royaume, &e fur 
lequel font préparés les Remedes de- 
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ftinés pour les Vaifleaux , & jour- 
nellement employés dans les Hôpi- 
taux. 


> 
ARTICLE TT 


CONFECTION D'HYACINTRHE, 
Confe&io de Hyacintho. 


Cette Confe&tion eft compofée 
d'Hyacinthes préparées, demi-once; 
de terre figillée , d'yeux d’écrevifles, 
de chaque trois onces; de canelle, 
une once; de feuilles de diétame de 
Crête, de fantal citrin, de chaque 
trois gros ; de myrrhe choifie , deux 
gros ; de fafran pulverifé, demi-on- 
ce ; de fyrop de limon, deux hvres; 
& d’une once de miel de Narbonne 
par livre de Confeétion. Quelques- 
uns y ajoutent des feuilles d'Or ou 
d'argent. 


VERTUS. 


Cette Confe&tion pañle pour un bon 
vermifuge ; mais, eu égard aux abfor- 
bans & aux cordiaux qui y entrent, 
on la croit particulierement propre 
pour arrêter le vomiflement & les 

Ai] 
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cours-de-ventre, pour rétablir Îles 
eftomacs languiflans, les forces af- 
foiblies par la longueur des mala- 
dies, & pour remédier aux défail- 
lances ou aux fyncopes. 

On la prefcrit en fubflance , ou dé- 
layée dans du vin , du bouillon ou 
dans quelque potion cordiale ordi- 
naire. Elle entre aufñi dans la come 
pofition des bols, opiates, &c. 

Sa dofe eft depuis un fcrupule juf- 
qu'à un gros, 


REMARQUES. 


Cette compofñtion, lorfqu’elle eft 
nouvellement faite, eft d’une belle 
couleur jaune dorée ; maïs elle de- 
vient brune & prefque noire en vieil- 
Hffant. Elle tire fon nom des pierres 
d’Hyacinthe , dont les Anciens en 
‘formoient la bafe. Quoiqu’elle ait été 
corrigée par différens Auteurs, ils ne 
l'ont pas rendue meilleure; car, les 
Hyacinthes , de même que les feuilles 
d'argent ou d’or qu'on y met, n'étant 
pas diflolubles par aucune humeur du 
corps , comme le dit M. Baumé(4), 


: (4) Élémens de Pharmacie pag 487 
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il eft aflez inutile de les y faire 
entrer. De toutes les vertus qu'on 
lui attribue, les feules que nous ne 
croyons pas apocryphes, font les 
cordiales , les diaphorétiques & les 
ftomachiques, lefquelles lui viennent 
principalement de la canelle & du 
fafran qu’elle contient, encore font- 
elles très-foibles, eu égard à la petite 
quantité que l’on en prend. 
._ La poudre connue dans les bouti- 
ques fous le nom d’Æfpece de Confe- 
ction d'Hyacinthe, eft préférable à cette 
_ compofition; parce qu’en la donnant 
à la dofe d’un demi-gros ou d’un gros, 
& en lincorporant avec une fuffifan- 
te quantité de fyrop, foit de limon, 
d’œillets, où de quelqu’autre efpece, 
felon l'indication que l’on a en vue 
de remplir, on a une Confe&tion 
extemporanée qui a des effets fenfi- 
bles, en ce que la fermentation ne 
l'a point altérée , comme il arrive 
ordinairement à cette compofition, 
lorfqu’elle eft un peu ancienne : au 
lieu que quand on prend un gros 
de Confeétion d’'Hyacinthe ordinai- 
re, fuivant cé que nous Pavons dit 
ci-deflus , 1l ne s'y trouve qu'environ 

| À il 
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6 MATIERE 
douze grains de poudre fur cinquan- 
te ou foixante grains entre fyrop & 
miel. Ainfi quel foulagement doit- 
on attendre d’une fi légere dofe ? 
D'ailleurs la Confe&tion que les An- 
iens nous ont tranfmife, & qui eft 
compofée d'acides & d’alkalis, for- 
me un fel neutre dont l'effet, loin 
de répondre à l'indication propre , 
n'a que celui d'agir à titre de pur- 
gatif, comme lexpérience Pa quel- 
quefois prouvé dans ceux qui en 
avoient pris une dofe fufifante. On 
pourroit appliquer les mêmes ré- 
flexions à prefque toutes les prépa- 
rations de ce genre. 

Je ne parle point ici de la Con- 


fetion d'Hyacinthe reformée de 


Lemery , de celle de La pharmaco- 
pée de Charas ni de celle de plu- 
fieurs autres Auteurs; car les pré- 
parations qu'ils en donnent font fi 
étendues, que sil falloit les rappor- 
ter toutes, nous ne pouftrions qu'en- 
nuyer nos Lecteurs. 
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A nn pare GENE mm 
ARREC LETE 
CONFECTION HAMECH, 
Confeio Hamech. 


CeErre Confe&ion eft compoñée 
de polypode de chêne, quatre onces 
& demie; de pruneaux , de raifins 
fecs, de chacun une livre; de.myro- 
bolans citrins, chébules & indiens, 
de chacun quatre onces ; de feuilles 
feches d’abfynthe ordinaire , une on- 
ce ; de femences de violettes, trois 
onces fix gros; de fommités feches 
de thym, deux onces; d’épithyme , 
quatre onces ; de petit-lait de vache, 
dix - huit livres ; de rhubarbe, cinq 
onces; de feuilles de féné mondé, 
deux onces ; de chair de coloquinte 
coupée par morceaux , d’agaric, de 
chaque quatre onces & demie; de 
femences d’anis & de fenouil, des 
roles rouges feches ; de chacune une 
once & demie; de fuc dépuré de 
fumeterre , trois livres ; de petit-lait 
de vache clarifié, dix-huit livres ; de 
fucre blanc , trois livres ; de manne 
grafle , quatre onces ; de pulpe de 
IV 
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cafle, demi-livre ; de tamarins, dix 


onces : on y ajoute enfuite les pou- 
dres de diagrede , trois onces; de my- 
robolans citrins , chébules , indiens, 
de chacun une once; de myrobolans 
bellerics & emblics, de rhubarbe & 
de femences de fumeterre , de cha- 
que fix gros ; des femences d’anis, 
de fpica-nard , de chaque quatre gros; 
& enfin , d’une fuffifante quantité d’eau 
que lon joint au marc à différentes 
reprifes, 


VERTUS. 


On prétend que cette Confeétion 
ou Életuaire, eft un excellent pur- 
gatif, dans les cas où 1} s’agit d’éva- 
cuer la bile & les humeurs âcres: 


d’où vient que les Anciens l’ordon- 


noient particulierement pour purger 
les galeux, & les malades qui avotent 
des éréfipeles , des cancers, des ul- 
ceres rongeans, la teigne, & toutes 
fortes d’affeétions de la peau. Ils s’en 
fervoient également dans les maladies 
vénériennes, dans les fiévres quartes, 
contre les vers, &c. On ne lui re- 
connoiït actuellement qu’une vertu 
purgative aflez forte. 


| 
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Sa dofe eft depuis un gros jufqu’à 
fix. Comme cet Életuaire eft d’une 
amertume extrême , 1l convient mieux 
de le donner en bol que de le dé- 
layer : par ce premier moyen , on 
évite le dégoût affreux qu'il caufe aux 
malades, auxquels il occafonne fou- 
vent le vomiflement. 


REMARQUES. 


__ Cette Confeétion, dont on prétend 
qu'Hamech , Médecin Arabe , a été 
linventeur, eft, comme on le voit, 

un afflemblage de laxatifs, de purga- 
tifs-irritans , d’aftringens, d’apéritifs, 
d’aromatiques, &c.; dont les uns re- 
duits en poudre , les autres en pul- 
pe, en forment un compofé mal-di- 
géré, conçu fans difcernement & 
fans les moindres principes de la Ga- 
lénique , n1 de la nature des médi- 
camens,. 

Quoiqu’elle ait été corrigée par la 
plüpart des Auteurs qui Pont décrite 
d’après Fernel (2), elle n’en eft pas 
moins un fatras de drogues , dont on 
ne devroit jamais fe fervir , par rap- 
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port aux purgatifs - draftiques qui y 
entrent, tels que: la coloquinte , Pa- 
garic, le diagrede qui peuvent quel- 
quefois caufer une fuperpurgation 
dangereufe ou une inflammation des 
inteftins : aufli ne convient-il de lor- 
donner qu'aux gens forts & robuftes; 
encore. ne doit-on le faire qu'avec 
bien des précautions , dans la crain- 
te de caufer quelque fâcheux acc 
dent. La quantité de petit-lait & d’eau 
que l’on y met, & que lon eft obli- 
é de faire évaporer pour lui donner 
F, confiftance réquife, détruit la na- 
ture des ingrédiens dont elle eft com-. 
pofée , & fait perdre aux aromati- 
ques leur volatilité, en quoi confifte 
leur principale vertu, comme nous 

l'avons dit ci-devant. | 
Comme on fait a&tuellement à quoi 
s'en temir fur les vertus des purgatifs 
en général , on doit regarder ce pur- 
gatif-ci, lorfqu’il n’eft point alteré, 
à titre de draftique feulement , qui 
agit avec aflez de violence fur toutes 
les humeurs indiftinétement , comme 
le font les remedes du même genre, 
“Ainfi, on s’en abftiendra entierement 
dans les tempéramens foibles, dans 
| # 
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les perfonnes ménacées de la plus lé- 
gere phlogofe ou d'irflammation, & 
dans celles qui auront la poitrine dé- 
licate , les entrailles fenfibles, ou le 
genre nerveux irritable. 

Nous penfons qu’une poudre pur- 
gative fimple , telle que celle de ja- 
Jap, par exemple , incorporée avec 
un fyrop quelconque, ou mêlée avec 
un peu de fucre, & délayée dans un 
gobelet d’eau ou de the , remphroit 
mieux lPindication de purger, fi on 
mavoit befoin de le faire que par 
précaution, ou pour de légeres ma- 
ladies de la peau ou autres cas fem- 
blables. Mais 1l faut toujours fe mé- 
fier des autres purgatifs en poudre ;, 
car étant le plus fouvent de la clafle 
des draftiques ou des mochliques , 
ils font très-fufpeëts. Comme il ya 
quantité de purgatifs dont les effets 
font connus, & dont les fuites ne 
. font point à craindre , on doit les 
employer de préférence | pour peu 
qu'il y ait de mouvement fébrile ou 
de chaleur (c)... « 


(c) Tels que la cafe , les tamarins ; 
la manne, &x, | 
À 
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M. Baumé dit que cette Confe&ion 
eft un bon Éleduaire ( d), qui a la 
propriété de fe conferver long-tems 
fans s’altérer : propriété qui lui vient 
de la grande quantité de fel conte- 
nu dans le petit-lait , qui lui même 
eft un excellént antiputride , & fur- 
tout de lalkahi fixe qu'il renferme, 
qui eft très-propre à corriger la ver- 
tu trop aétive de la coloquinte. Ce- 
pendant il nous permettra de li dire 
que fon affertion fouffre quelque ex- 
ception , pour ce qui concerne Îa 
confervation de cette Confetion ; 
car 1l eft d'expérience qu’elle fe trou- 
ve prefque toujours altérée , de fa- 
con à ne pouvoir s’en fervir, à la fin 
des voyages fur mer, pour peu qu'ils 
aient durés. Sans doute que la cha- 
leur, jointe à humidité qui regne 
toujours dans Pintérieur des Vaifleaux 
en hâte la fermentation , & la dé- 
compofe plus promptement qu'ail- 
leurs; à quoi peuvent encore contri- 
bu er les corpufcules animaux qu’exa- 
lent les hommes qui vivent & cou- 


“# 


(4) Élémens de Pharmacie SD EX 
êt fuivantes. ARR | 
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chent dans l’entrepont, où eft préci- 
fément le coffre qui contient les mé- 
dicamens : ce qui arrive à tous les 
éleétuaires que lon y embarque, fi on 
n’a foin de les remuer au moins tous 
les huit jours avec une fpatule pour 
en mieux lier les principes, & en 
empêcher la décompofition. 


a 
ARTICLE IIL 


ÉH LÉ LA OU E, 
T'heriaca. 


= 


ÏL entre dans cette préparation des 
trochifques de fcille , fix onces ; des 
trochifques de viperes & d’hédycroon 
. (e), poivre-long , opium de Thebes, 
de chacun trois onces ; agaric , iris 
de Florence , canelle fine, fcordium, 
rofes de Provins, femences de navets 
fauvages ; fuc de réghfle , baume de 


(e) Lestrochifques d’hédycroon font com. 
pofés de médicamens qui entrent prefquetous 
dans la Thériaque ; ainf c’eft un abrégé de Thé. 
riaque ajouté à une grande quantité de la 
mème préparation , Ce qui fait une répéti- 
tion fort inutile, 
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la Mecque, de chacun une once & 
demie; racines de quinte-feuille , de 
coftus arabique , de gingembre , de 
rapontic, Caffia lignea ou cafle aro- 
matique ,; calament de montagne , 
feuilles de diétame de Crête, fommi- 
tés de marrube blanc, nard-indique, 
fleurs de ftœchas arabique , jonc-odo- 
raänt ou fchœnante, fafran , femences 
de perfil de Macédoine , de poivre 
noir , myfrhe Troglodytique , encens 
mâle , térébenthine de Chio, écorces : 
feches de citron, de chacun fix gros ; 
racines de gentiane, de vrai acorus, 
de meum Athamantique , de grande 
valériane , de nard-Celtique , feuilles 
de Chamaæpitys , de Chamaædrys ; de 
malabathre , fomnutés de nulle-per- 
tuis , de pouhot de montagne, l’amo- 
me en grappe , le fruit du baume, 
petit cardamome, femences d’ammi, 
de thlafpi, d’anis , de fenouil, de fe- 
feli de Marfeaille, fucs d'hypocyftis, 
d'acacia , ftirax calamithe |, gommes 
arabique & fagapenum , terre de Lem- 
nos, chalcite brûlée , de chacune une 
demi-once ; racines de petite arifto: 
loche , fommités de petite centaurée , 
femences de dançus de Crête, opope- 


MÉDICALE. 1$ 
nax, galbanum, caftoreum , bitume 
de Judée , de chacun deux gros ; miel 
de Narbonne, le triple ou dix livres 
& demie ; vin d'Efpagne , fuflifante 
quantité, 


VERTUS. 


Si cet Éleduaire eft le plus com- 
pofé qu'il y ait en Pharmacie , il eff 
auf celui auquel on à attribué le plus 
de vertus. Si on ajoute foi à toutes 
celles qu’en rapportent différens Au- 
teurs, on pourroit aflurer que ce re- 
_mede eft précifément une Médecine 
univerfelle. Cependant, comme nous 
avons deformais fécoué le joug des 
préjugés, & que lautorité a peu de 
crédit en matiere de Phyfique , à 
moins qu’elle ne foit établie fur une 
expérience folide & réfléchie, nous 
-penfons qu'il faut en bien rabattre 
de toutes les vertus que nous allons 
citer , par refpeét pour lantiquité, 
qui lui a prodigué les plus grands 
éloges. DES 

Selon les Anciens, la Thériaque 
eft anodyne , incraflante , fomnifere, 
cordiale , antifpafmodique, aftringen- 
te ; ftomachique, fébrifuge , anthel- 
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minthique , antifeptique, &c. Ils fa 
prefcrivoient dans l’apoplexie , l’épi- 
lepfie, la léthargie , les convulfions, 
& dans toutes les affe&ions du cer- 
veau & du genre nerveux; dans la 
diarrhée, la dyflenterie, la liente- 
rie , les fuperpurgations, & dans 
toutes les efpeces de dévoiemens ; 
dans la fiévre quarte , la petite vé- 
role, la rougeole, la pefte, & dans 
toutes les maladies épidémiques ; 
contre la rage, la morfure des ani- 
maux venimeux, & contre tous les 
poifons non-corrofifs ; dans la pañlion 
hyftérique & liere ; & enfin dans 
quantité d’autres maladies dont le 
détail feroit immenfe , & dont il nous 
eft encore permis de douter jufqu’à 
ce que l'expérience & lobfervation 
ne nous les faflent adopter. 

On donne la Thériaque en fubflan- 
ce, en bol, en opiate, ou délayée 
dans du vin, du bouillon ou autre 
liquide quelconque , depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros. 

On s’en fert aufli extérieurement 
en forme d’épitheme ou d’emplâtre 
que lon applique à la région de 
l'eftomac, à l'épine du dos , aux poi- 
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gnets , à la plante des pieds, fur les 
Anthrax , les bubons peftilentiels & 
vénériens, & enfin fur toutes les 
parties du corps, & pour remplir 
différentes indications. Dans ces for- 
tes de cas, on en met une quantité 
proportionnée au volume de la 
partie ou à l'étendue de la dou- 
leur, 


REMARQUES. 


La Thériaque , telle qu’elle eft dé- 
crite dans le Codex , eft une prépa- 
ration officinale dans laquelle il en- 
tre foixante - deux Drogues fimples 
_& trois compolées, qui font les tro- 
chifques de faille , de viperes & d’he- 
dycroon. Cet Éleétuaire eft , comme 
le précédent , un afflemblage bizarre 
d’aromatiques , d’antifpafmodiques , 
de narcotiques, de cordiaux, d’ale- 
_xiteres , de purgatifs, de diaphoréti- 
ques, de ftomachiques, de toniques , 
de vulnérares, d’aftringens ,' de cé- 
phaliques , &c. de gommes, de pou- 
dres, &c. : aufli quelques modernes 
ont-ils voulu la profcrire de la pra- 
tique médicinale. Cependant ne vou- 
Jant pas pafler pour des Ariftarques 
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auff féveres, nous dirons avec le 
plus grand nombre des Praticiens les 
moins partiaux , que cette compofi- 
tion a des vertus réelles , auxquel- 
les on eft obligé de fe rendre, mal- 
gré que l’on ne puifle en pénétrer 
la caufe , ni en donner une expli- 
cation phyfique fatisfaifante. 
La Thériaque qui eft rapportée dans 
l'ouvrage que nous citons , eft la 
même que celle que lon trouve 
dans les pharmacopées de Baude- 
ron, de Renou , de Charas, de Zwel- 
fer, de Quincy, & vrafemblable- 
ment celle que l’on nomme Théria- 
que de Vénife ou d’Andromaque, 
qui en donna la compofition dans 
un poëme grec en vers élégiaques 
qu'il dédia à Néron, dont il étoit le 
Médecin , afin que l’on ne püt pas fans 
doute y faire aifément quelqu’altéra- 
tion. Il y a encore dans le même Co- 
dex une autre efpece de Thériaque , 
fous le titre de Mithridatium, qu ne 
differe gueres de la premiere, & qu’on 
peut lui fubfütuer. Je ne fais fi on a 
voulu déferer l’honneur de fon inven- 
tion à Mithridate , Roi de Pont & de 
Bithynie : cependant on rapporte 
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(f) que ce Mithridate avoit, avant 
Andromaque , un antidote qui portoit 
le même nom, auquel il attribuoit 
beaucoup de vertus, fur-tout celle 
d'empêcher qu'aucun poifon ne püt 
lui nuire (g ) malgré le grand ufage 
qu'il en fafoit. Cet antidote n’étoit, 
dit-on, compolé que de vingt feuil- 
les de rue, d'un grain de fel , de deux 
noix & de deux figues feches. Ceux 
qui y auront quelque foi, peuvent 
s'en fervir à ce titre. Quant à nous, 
nous avouons ingénument que nous 
fommes fort éloignés d’en avoir à fi 
bon marché. 

On trouve encore dans différen- 
tes pharmacopées des préparations 
de Thériaque qui paroïflent avoir 
été imaginées plütôt par l'opinion 
déréglée de leurs Auteurs, que for- 
mées fuivant les principes de la Gale- 
nique ; car les uns augmentent , les 
autres retranchent , ceux - ci fubfti- 
tuent, ceux-là changent, felon leur 


(f) Le Clerc. Hi de la Médecine 
pag. 390. 
(g) Profecit poto Mithridates fæpè veneno , 
Toxica ne poffent [æva nocere fibi, 
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fantaifie, toutes les drogues & même 
les dofes dont on a coutume de Îa 
préparer ; ce qui prouve que le choix 
qu'ils en font eft fouvent bien peu 
fée nnUt dit 
Quoique la Thériaque femble de 
voir fon origine au hazard ou à un 
mélange de drogues fort mal-aflorties, 
puifqu’on ÿ en met un grandnombre, 
dont les vertus paroïffent ou inuti- 
les ou diamétralement oppoñées les 
unes aux autres ; 1l en réfulte néan- 
moins un tout qui, pris principale- 
ment à titre de cordial, de floma- 
chique & d’Alexitere, opere de mer- 
veilleux effets. La quantité d’opium 
qui ÿ entre doit aufli la rendre ano- 
dyne & fomnifere; mais elle perd 
ces dernieres qualités à mefure qu’- 
elle vieillit, par lévaporation du 
Sel volatil de l’oprum , de fon efprit 
recteur ou de cette vapeur très-ex- 
panfble qui lui donne cette vertu 
particuliere. La fermentation qui lui 
arrive , comme aux autres éleétuaires 
que lon tranfporte dans des lieux 
& des climats chauds & humides, 
en change encore la nature. Ainfi, fi 
on s'en fervoit à titre d’anodvn ou 
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de fomnifere, il faudroit qu’elle füt 
nouvelle. Je l’ai vu produire de très- 
bons effets dans le commencement 
des rhumes & des enchifrenemens, 
mais feulement dans la premiere inva- 
fion du mal: dans ce cas, elle opé- 
roit en qualité de doux diaphoréti- 
que ou fudorifique. Plufieurs s’en font 
bien trouvés dans les fiévres quartes , 
dans les fiévres malignes & putri- 
des, & dans la cardialgie. Si on 
l’emploie contre la morfure des ani- 
maux venimeux , telle que celle de 
la vipere, du fcorpion, &c. il faut 
fe fervir de la vieille Thériaque ; fans 
cela elle produiroit un effet contrai- 
re à celui auquel on s’attendroit. 
Peut-être même que cette fermenta- 
tion, contre laquelle on fe récrie fi 
fort , eft-elle néceffaire à cette com« 
pofition, au moins jufqu’à un cer- 
tain point, pour en développer les 
vertus, comme au moût pour en for- 
mer de bon vin : c'eft du moins le 
fentiment de Galien & de plufieurs 
autres Auteurs anciens qui difent 
que la Thériaque n’étoit dans fa for- 
ce qu'après dix ans, & n’avoit de 
vertus éminentes qu'après ce temsg 
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Aurefte nous laiflons cette queftion à 
décider aux maîtres de art. Il nous 
{ufit de favoir qu'on peut la met- 
tre en ufage dans les cas rapportés 
ci-deflus , pour n’en avoir rien à 
craindre. Enfin que peut-on penfer 
du mêlange des plus forts purgatifs 
avec des altérans, des aftringens , 
des amers, des doux & des reme- 
des d’un goût agréable avec d’autres 
d’une odeur infupportable ? C’eft où 
lon eft obligé d’avouer qu’il eft mil- 
le faits qui confondent toutes les 
connoïflances humaines, & dont au- 
cun philofophe , quelque profond 
qu'il foit , ne fauroit rendre raifon. 
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CH ATINMRR ES "TE 


DE LA POUDRE CORDIALE. 


6 


ons DS PME me gomme 
AR T'ICLE-E 


POUDRE DE VIPERES, 
Pulvis. Viperinus. 


Ex Poudre dont 1l eft ici que- 
tion , & que quelques Auteurs ont 
nommée Bezoard animal (h), fe fait 
avec le tronc , le cœur , & le foie 
de la Vipere, que l’on fait fécher à 
l'ombre, & que l’on pulvérife à me- 
_fure qu'on en à befoin. 


VERTUS 


On attribue à cette Poudre une 
vertu fortifiante , alexitere , cordia- 
le, diaphorétique & fudorifique ; & 
à ce titre, on la croit propre pour 
remédier à la piquure des animaux 


(A) Faufle dénomination qui n'appartient 
proprement qu'aux vrais Bezoards, qui font 
des concrétions pierreufes qui fe forment & 
s'engendrent dans l’eftomac, & dans les dif= 
férentes parties de certains animaux. 


n— 
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venimeux, & particulierement à cel- 
le de la Vipere. Plufieurs s’en fervent 
auf dans la petite vérole, la rou- 
geole, le fcorbut, les fiévres malig- 
nes, les maladies de la peau, telles 
que la gale , les dartres, la lepre , 
&c. & enfin dans les anciens rhuma- 
tifmes; mais, dans ce dernier cas, ils 
préferent les bouwillons faits avec la 
chair de ce reptile. 

L’humidité corrompt facilement cet- 
te Poudre, ainf on la renfermera dans 
un lieu bien fec. 

Sa dofe eft depuis quatre grains 
jufqu'à trente , dans un bouillon, du 
vin ou autre liquide. Elle entre éga- 
lément dans les bols, opiates, éle- 
étuaires , &c. 


REMARQUES. 


Les bornes que nous nous fommes 
-prefcrites dans cet Abrègé, nous em- 
pêchent de donner une defcription 
de la Vipere : d’ailleurs on la trouve 
dans les ouvrages de plufeurs fa- 
vans Naturaliftes (2), que nous ne 
RO) di non. aulaher que OURS 
|! {i) Voyez le D. Mead. Opufc. Med. tom. 
2 Tentam, de Viper4, pag. 19 & feg. M. 

| voulons 
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voulons pas répéter. Nous dirons feu- 
lement, en pañlant, que c’eft un rep- 
tile du genre des ferpens, qui differe 
des autres, en ce qu'il eft vivipare. 
Sa morfure eft fuivie des plus dan- 
gereux accidens , à moins que l’on 
ne foit fecouru très - promptement. 
Les remedes qui y conviennent font 
les cordiaux, les tes > Mais prin- 
cipalement les alkalis volatils , tels 
que l’eau de Luce (k), &c. IL faut 
cependant que la piquure de cet ani- 
mal ne foit pas aufli vénéneule dans 
certains pays que dans d’autres, & 

-que fon venin foit plus ou moins 
exalté fuvant les climats. Jen tire 
la preuve d’un cas qui eft arrivé à 
Quimper en 1767 , où Je guéris un 


Valmont de Bomare au mot, Wipere. Di&, 
 d'Hiff. natur. tom. 6. pag. 463. & fuiv. à 
(k) La découverte de ce remede contre 
la morfure de la Vipere eft dûe à M. Bernard 
de Juffieu D. M. P. quien a fait l'expérience 
en beaucoup d’occafions. La dofe en eft de- 
2 fix be dix gouttes dans du vin. 
. Martin Apothicaire à Auxerre l’a éga- 
lement éprouvé deux fois avec fuccès dans 
les mêmes :irconftances. Woyez le journal de 
Médecine tom. 4, Juin 1756. pag. 412. 
Tome TI, B 
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jeune Écolier âgé d’environ treize 
ans, d’une femblable piquure au doigt 
annulaire , par le moyen de la The- 
riaque feule & de très-légeres mou- 
chetures fur la plaie , fans avoir été 
obligé de recourir aux alkalis vo- 
latils , malgre le grand gonflement de 
la main & de lavant-bras. 

__ Les fentimens font partagés fur les 
propriétés médicinales de cette pou- 
dre. M. Valmont de Bomare (7) dit 
que » lon fe fert de la Vipere pour 
sréfifter au venin, pour purifier le 
s#fang, pour la lepre , la gale, les 
+ écrouelles , les dartres rebelles, & 
» dans les fiévres malignes & peñti- 
#lentielles ; 8 qu'il paroïît que la 
wprincipale vertu de la Vipere eft 
# d'accélérer la circulation du fang, 
» d’en faciliter le mélange , de fondre 
»les concrétions lyÿmphatiques, & de 
» débarrafler par ce moyen les glan- 
» des de ces humeurs groffieres & ob- 
sw ftruantes..…. On eft redevable de 
» ces bons effets au fel a&if & très- 
» pénétrant dont les. Viperes abon- 


ns 


(2) Diét. d'Hift. natur, au mot Vipere, tom, | 
6. pag. 478, & 479. Ed, de Paris 1768, 
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» dent, & qui vient des lézards & 
» des taupes dont elles fe nourriflent, 
» &c..….. Et que la Poudre de Viperes 
» a les mêmes vertus que le corps de 
» ce reptile «. M. Baumé (77) foutient 
au contraire que » l’on attribue ala Vi- 
» pere les vertus de purifier le fang, 
 »d’être fudorifique, de chaffer les 
» mauvaifes humeurs par tranfpira- 
#stion, de réfifter au venin, &c. 
» On la donne en poudre à la dofe 
» de huit grains jufqu’à un fcrupule ; 
» mais fi l’on avoit quelque confian- 
»ce en ce remede, on peut fans 
» danger le faire prendre jufqu’à une 
» once & même davantage : il n’a 
» pas plus de vertu que la poudre 
» de Cloportes. « 

Sans vouloir terminer ce différend 
entre ces deux Auteurs célebres, ni 
adopter l’un fentiment plütôt que 
l’autre , nous ofons hafarder ici nos 
conjetures , en difant que nous ne 
croyons pas que la chaleur naturel- 
le du corps foit fufhfante pour dé- 
velopper lefprit & le fel volatil que 
contient cette poudre, comme on 


(=) Élémens de pharmacie pag. 85. 
B y 
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les en tire par différens procédés 
chymiques ; qu’ainfi ce médicament 
ne doit point avoir d’attion bien 
marquée fur la machine animale. 
Nous fommes d’autant plus fondés 
dans cette opinion, que Cartheufer 
(2) avance que » les fels natifs uri- 
s neux ou alkalis volatils ne fe trou- 
» vent que dans le feul regné ani- 
» mal, & ils y entrent dans la com- 
»pofñtion du fang & de la partie 
# gélatineufe, de maniere cependant 
» qu'ils y font intimement envelop- 
#pés par les parties grafles & hui- 
swleufes, & forment avec un cer- 
» tain acide fubtil un fel ammoniacal 
» très-tendre, qui peut fe diflou- 
» dre & fe détruire par une diftilla- 
s tion feche, 4 un feu violent «. Or 
ce feu violent ne fe rencontre pas 
dans le corps humain, comme dans 
les laboratoires chymiques ; ainfi ef 
prit & le fel volatil n'en peuvent 
être féparés, & ils n’ont aucun effet 
fur notre individu. Au refte l’obfer- 
vation doit nous mieux guider pour 


(n°) Mat. Méd. tom, 1. chap. IL, $. 1V. 
pag. 262 & fuivante, Ed, franç, 
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en connoître la vertu réelle que tous 
les raifonnemens que nous pourrions 
faire à cet égard. 


GHAPITRE IIL. 


DES CONSERVES. 


Le s Conferves , dont le nom feul 
exprime les vues que lon fe pro- 
pofe dans leur confeëtion, font des 
médicamens fimples que lon réduit 
“en ne ou en pulpe, & aux- 
quels on ajoute du fucre pour en 
conferver la vertu. On n'y faifoit 
entrer anciennement que les fleurs 
des plantes; aëtuellement on em- 
ploie dans leur préparation toutes les 
parties de la plante, excepté les fi- 
breules. 

On en fait de deux efpeces, f1- 
voir, de folides & de molles. Les 
premieres portent le nom de pañtl- 
les, de tablettes, &c. les molles fer- 
vent ordinairement pour former des 
bols, des opiates, &c. 

La maniere de les faire conffte 
à piler les plantes, à les pafler par 

ll} 
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un tamis de crin pour en tirer Îa 
pulpe, & à mêler cette pulpe avec 
une fufhfante quantité de fucre, pro- 
portionnée au plus ou moins d’âcre- 
té, d’aquofité ou de fucculence de la 
plante. 

Les uns veulent qu'on mêle les 
fucs & les pulpes des plantes avec 
le fucre , les autres les déco&ions, 
pour en former des Conferves. Ils 
ont raifon tous deux fous dif- 
férens rapports ; c’eft-à-dire , que 
lorfqw'on fait des Conferves avec 
des plantes tendres, fucculentes, & 
qui contiennent un alkah volatil ou 
un {el de la même nature, on doit 
les faire à froid, pour éviter léva- 
poration de leurs parties volatiles ; 
mais lorfqu’on les compofe avec des 
plantes feches dont les parties font 
difficiles à pénétrer & à développer, 
il faut en faire des décoëtions & des 
infufions , que l’on fait cuire avec 
lie fucre en confiftance d’életuaire. 

Il s’en faut de beaucoup que ces 
compoñitions puiflent fe conferver 
auf long-tems que le penfoient les 
Anciens ; car les molles ne peuvent 
gueres le faire plus d’un mois ou en- 
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viron, par rapport à la prompte fer- 
mentation dont elles font fufcepti- 
bles |, ce qui leur fait perdre leur 
couleur, leur odeur , leur (aveur & 
leur vertu : effet qui eft prouvé par 
leur odeur vineufe ou aigre, par 
leur gonflement , & par la moififlure 
plus ou moins forte que l’on apper- 
çoit fur leur furface. Le fucre même 
qui entre dans ces préparations, y 
fermente beaucoup plus vite que lor{- 
qu'il eft feul, à raifon des matieres 
mucilagineufes avec lefquelles 1l eft 


allié , qui fermentent avec une très- 


grande promptitude. 


AREICLE L 


CONSERVE DE COCHLÉARIA, 
Conferva Cochlearié. 


Fe Conferve de Cochléaria fe pré- 


pare à froid , conformément à ce que 


€ 


_ nous venons de dire ; avec deux on- 


ces des feuilles de cette plante, & 
fix onces de fucre blanc. 


VERTUS. 


Elle eft incifive, atténuante, dé- 
B 1v 
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purative, ftomachique, antifcorbuti- 
que , & elle convient dans la ca- 
chexie , les affe&tions hypocondria- 
ques , & les autres maladies chroni- 
ques qui font entretenues par Pem- 
barras ou l’obftruétion de quelque vif- 
cere. Cette Conferve eft un très-bon 
remede lorfqu'il eft frais , mais il faut 
bien fe garder de le donner aux ma- 
lades après le tems que nous avons 
{pécifié ci-deflus ; fur-tout ayant fe- 
journé quelque tems dans les Vaif- 
feaux. Sa dofe eft depuis deux gros 
jufqu'à une demi-once. 


REMARQUES. 


Comme le Cochléaria eft Le plus 
puiflant antifcorbutique âcre que l’on 
connoïfle , & que cette plante forme 
la bafe de tous les remedes que l’on 
tire de cette clafle ; nous allons la 
décrire ici, afin que les Chirurgiens 
puiffent l’employer d’une autre façon, 
dans les occañions où cette Conferve 
fe trouveroit altérée. 

Il y a différentes efpeces de Co- 
chléaria ; mais celle qui eft le plus 
en ufage , eft connue des Botaniftes, 
fous le nom de Cochlearia folio [ub- 
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rotundo , C. B. P. Cette plante eft du 
genre des Cruciferes à quatre pétales 
blancs , dont les feuilles nombreufes 
font d’un verd foncé, un peu aron- 
dies , à oreilles , creufes en maniere 
de cuiller , longues d’environ un pou- 
ce , charnues, fucculentes, d’un goût 
âcre ou poivré, & d’une odeur ni- 
doreufe affez défagréable. Elle croît 
dans les lieux marécageux , le long 
des ruifleaux & des rivieres. On la 
cultive aufli dans les jardins ; mais 
toujours dans les lieux les plus hu- 
mides , & pour lors elle eft plus fuccu- 
lente & mieux nourrie que lorf- 
qu'elle vient fans culture. Elle fleurit 
en Avril. Elle entre dans différentes 
compofitions qui ont toutes les mê- 
mes vertus, c’eft-à- dire , celles de 
détruire le virus fcorbutique , dans 
quelque partie qu'il fe rencontre, 
_& à quelque degré qu'il foit parvenu, 
fi j'en excepte le dernier. 

Cette plante eft apéritive, déterfi- 
ve, vulnéraire ; mais fort échauffante 
& fort irritante. C’eft pourquoi on 
doit en tempérer l’acrimonie, comme 
- font les Groënlandois, par le moyen 
des acides végétaux, tels que ceux de 
B y 
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Hmon, de citron, d’ofeilles, &c. Sans 
cela , au lieu de foulager les malades, 
elle leur nuiroit, parce qu’elle aug- 
menteroit l’acrimonie & la diflolution 
du fang & de toutes les humeurs, 
& elle leur cauferoit une mort pre- 
maturée. On peut appliquer ici aux: 
antifcorbutiques âcres en général, ce 
que nous venons de dire du Co- 
chléaria. 

Quoique les antifcorbutiques äcres 
foient, en général, très-échauffans & 
très-irritans , 1ls ne le font cependant 
pas tous au même degré. Ainfi, dans le 
prenuer degré du fcorbut , les amers, 
les ftomachiques , 8 les légers acides 
remphront les vues du Médecin; dans 
le fecond & le troifieme, on pourra 
encore avoir recours aux antifcorbu- 
tiques âcres mariés avec les mêmes 
acefcens ; mais dans le quatrieme , 
on ne trouvera de reflources que 
dans les adouciflans , tels que le lait, 
le petit-lait, &c. encore ne doit-on 
gueres fe flatter de le guérir: car 
quand le fcorbut eft parvenu à ce 
dernier période , 1l eft prefque tou- 
jours incurable , pour ne pas dire 


mortel, 
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Enfin, eu égard aux qualités acri- 
monieufes que nous avons aflignées 
aux antifcorbutiques âcres , on ne 
doit pas le prefcrire lorfque les mala- 
des auront de la fiévre, ou lorfqu'ils 
feront ménacés d’inflammation dans 
une partie quelconque. On s’en ab- 
ftiendra aufli quand les malades au- 
ront la poitrine affeétée , à moins que 
la caufe ne dépende du fcorbut, com- 
me dans la phthifie fcorbutique. Dans 
ce dernier cas, on donne , comme le 
dit Morton (o } , les antifcorbutiques 
les plus doux , tels que le creflon 
d’eau, le Becabunga , les fommités de 
pin , les feuilles de lierre terreftre,. 
&c. avec lefquels on fait une boiflon 
propre dans cette maladie ; mais il 
faut y faire une férieufe attention, 
dans la crainte de prendre le change. 
Le principal effet des antifcorbuti- 
ques , eft d’atténuer & de brifer le 
fang trop groflier, dont la ftagnation 
forme des tâches qui reflemblent à 
des échymofes. Par leur vertu déterfi- 
ve , incifive, apéritive , diurétique & 


(o) Phthifiolog. Lib, 3. Cap. IL de 
Plus, Scorb, pag. 84, ; 
BV 
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ftomachique , 1ls fondent les glaires 
de leftomac & des inteftins, réta- 
bliffent le ton & l'élafüicité de ces 
parties , favorifent la fécrétion de lu- 
rine , & vuident en même tems la fé- 
rofité trop abondante qui fait ordinai- 
rement tomber les malades dans la 
cachexie, la leucophlegmatie & lhy- 
dropifie. On les emploie de différen- 
tes façons en décoë@tion , infufon, 
extrait, apozeme, opiate, vin, &c. 
Extérieurement ils font vulnéraires, 
déterfifs & difcuffifs , & ils font in- 
diqués dans les tâches qui furvien- 
nent aux jambes & aux cufles des 
fcorbutiques , & pour leurs gencives 
tuméfiées & pourries : dans ce der- 
nier cas, on fe fert des antifcorbuti- 
ques infufés dans les liqueurs fpiri- 
tueufes, comme eft l’efprit de Co- 
chléaria ; mais toujours mêlés avec. 
les acides & les antiputrides , tels que 
le camphre, l’efprit de gomme -lac- 
que , comme nous le dirons ci-après. 
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CHAPITRE LV. 


DES PLECTUAITRES.. 


Nous avons fuffifamment expliqué, 
page 2 , ce qu’on entend par É/eétuar- 
re; ainfi, nous y renvoyons nos Le- 
éteurs. | 


dre SE 


ÆARTIGEE:EL 


CaATHOLICUM DOUBLE, 
Catholicum Duplicatum Rheo. 


CE Éleétuaire eft compofé de ra- 
cine de polypode de chêne, demi- 
hvre ; de celle de chicorée , deux on- 
ces; de régliffe, une once ; de feuilles 
d’aigremoine & de fcolopendre , de 
chacune trois onces ; d’eau commu- 
ne , fix livres; de femences de fe- 
nouil, une once & demie; de fucre 
blanc, quatre livres ; de pulpe de caf- 
fe , de celle de tamarins , de chacune 
quatre onces; d'une poudre compo- 
fée de rhubarbe ,'de feuilles de Séné 
monde , de chacune quatre onces ; 


== à 
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de réglifle , une once; de femences 
. de violettes , deux onces ; des femen- 
ces froides majeures , réduites en pà- 
te, de chacune trois gros. 


VERTUS. 


Cet Élettuaire eft d’un ufage fort 
fréquent dans toutes les efpeces de 
cours-de-ventre, dans la dyffenterie, 
lorfque linflammation des vifceres eft 
calmée. Il forme un purgatif-aftrin- 
gent. 

La dofe en eft depuis deux gros 
jufqu’à une once, dans une infufion 
purgative ordinaire, ou dans des pur- 
gations plus compofées. | 


REMARQUES. 


On trouve dans les Difpenfaires 
plufieurs fortes d’Éledtuaires, qui por- 
tent le nom de Carholicon , qui figni- 
fie Univerfel. Ils contiennent plus ou 
moins d’ingrédiens , felon l’opinion de 
ieurs Auteurs ; c’eft ce qui leur a fait 
les appeller fimples, doubles , &cc. 
Il réfulte de tout jeur afflemblage un 
compofé qui n’a d'autre vertu que 
celle d’être purgative & aftringente : 
qualité qui [ui vient particulierement 
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de la rhubarbe , qui y entre en aflez 
grande quantité à proportion des au- 
tres drogues. Conféquemment il n’é- 
toit pas néceflaire de faire un fi grand 
étalage de drogues pour former un 
médicament qui produufit cet effet , 
puifqu’on l’obtient par le moyen de 
la rhubarbe feule qui reflerre & pur- 
ge. Il y a cependant cette différence 
entre elle & cet Eleétuaire, qu’elle 
n’eft pas auf aftringente que le Ca- 
tholicum double ; c’eft pourquoi 
dans les cours-de-ventre fimples , on 
doit préférer la rhubarbe à ce médi- 
cament compoié , parce qu'il n’eit 
pas aufli néceflaire d’abord de refer- 
rer que de purger ; au lieu que quand 
1l s’agit véritablement de remédier aux 
diarrhées anciennes qui dépendent du 
relâchement des tuyaux excrétoires 
des inteftins | on doit fe fervir du 
Catholicum double , parce qu'il rem- 
pht mieux cette indication. On Île 
donne rarement feul. On y joint or- 
dinairement la manne, les myrobo- 
lans , &c. Le Catholicum fimple et 
feulement employé pour les clyfte- 
res. Il n’y entre point de rhubarbe, 
& au lieu de fucre , on fe fert de 
miel commun, 
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“ARTICLE IL 


OPIATE ANTISCORBUTIQUE, 
Opiata Antifcorbutica. 


CET Opiate fe prépare dans l'Hô- 
pital Royal de la Marine à Breft avec 
thériaque , deux livres quatre on- 
ces; opiate de Salomon, quatre on- 
ces ; extrait d’ofeille, une livre douze 
onces ; conferve de cochléaria & 
d’aunée, de chacune deux livres qua- 
tre onces ; extrait de cochléaria , 
douze onces; poudre de gentiane, 
d’ariftoloche , d’aunée, de chacune 
douze ‘onces; genievre ,; une livre 
huit onces; moutarde , une livre ; 
abfynthe , fauge, camomille , de cha- 
cune douze onces; aloëès fuccotrin, 
douze onces ; myrrhe, oliban, cu- 
bebes , de chacun quatre onces ; fa- 
fran de mars apéritif & nitre, de 
chacun deux onces ; miel de cochléa- 
ra, trente-fept livres & demie. 


nn mesnie mt LA 


VERTUS. 


Cet Opiate eft le feul de fon ef- 
pece en ufage dans nos Vaifleaux & 
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dans l'Hôpital Royal de la Marine à 
Breft. C’eft un fort bon antifcorbu- 
tique , ftomachique, apéritif & 
diurétique. Sa dofe eft d’un gros ma- 
tin & foir. 


REMARQUES. 


Cet Éleëtuaire, qui porte encore 
l'empreinte de la vieille Pharmacie, 
eft un compofé d’antifcorbutiques , 
de ftomachiques , d’apéritifs , d’a- 
mets , d'acides , &c. Il ef très-échauf- 
fant & très-irritant , ainfi on n’en 
fera ufage que dans les premiers de- 
grés du fcorbut; parce que, fi on le 
donnoit dans le dernier, 1l ne man- 
queroit pas d'augmenter lacrimonie 
des humeurs, & de produire une 
entiere diflolution du fang. En un 
mot, on peut lui appliquer ce que 
nous avons dit en général de la con- 
ferve de cochléaria & des autres an- 
tifcorbutiques âcres page 31 & fui- 
vantes,  . 

Si cet opiate , qui eft compofé 
d’ingrédiens très-fufceptibles de fer- 
mentation , étoit alteré par ce mou- 
vement inteftin, comme il arrive fré- 
quemment , on ne le donnerait pas 
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aux malades; car ayant difipé fes 
parties volatiles , le refte ne feroit 


prefque plus qu’une terre fort nui- 
fible. 


< 


Dh GR cb momenemenenns prenne eee je 
AR EPFCLE. TIE 
DIAPRUN SOLUTIF, 


Diaprunum Solutivum. 


F E Diaprun eft compofé de racines 
de polypode de chêne , deux onces; 
de femences d'épine-vinette , de ré- 
oliffe contufe , de chacune une once ; 
de fleurs de violettes, quatre onces, ou 
à leur place des femences de violet- 
tes, une once; d’eau claire, huit li- 
vres ; de prunes de Damas, une li- 
vre & demie; de fucre blanc, deux 
livres; de fuc de coings, fix onces ; ; 
de pulpe de pruneaux épaiflie au 
bain-marie ,une livre ; des poudres de 
fantal citrin, & rouge, de chacune 
une demi-once ; des femences de 
violettes, de pourpier & des fleurs 
feches de rofes pulverifées, de cha- 
cun“ une once. 
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VERTUS. 


Le Diaprun fimple eft celui dont 
nous venons de faire l’expofé. On 
compofe le Solutif en ajoutant, à 
douze onces du fimple, demi-once 
de fcammonée en poudre. 

On recommande le Diaprun fim- 
ple , non feulement dans les fiévres 
continues & interimittentes les plus 
fortes , mais même dans toutes les 
maladies qui dépendent de la bile & 
du vice des poumons, des reins & 
de la vefie. On lui attribue aufñ la 
proprièté de tempérer la chaleur des 
fiévres aigues, eu égard à fon effet 
laxatif. | 

La dofe de cet Éleduaire , quoi- 
que de peu d’ufage, eft depuis de- 
mi-once jufqu'à un once dans cinq ou 
fix onces d’une infufion purgative or- 
dinaire. Celle du Solutif eft depuis 
demi-gros juiqu'à fix de la même 
maniere. 


REMARQUES. 


Cet Éleduaire , qui eft un mé- 
lange de doux laxatifs & d’aftrin- 
gens, nedoitcertainement point avoir 
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grand effet à titre de purgatif, fans l’ad- 
dition de la fcammonée; & malgré 
la fimplicité qu'on lui attribue, il eft 
bien éloigné de ce caraétere, puif- 
qu'il y entre un aufñi grand nombre 
de drogues. Cependant on en a beau- 
coup retranché; car on y mettoit 
anciennement la rhubarbe , la cafe, 
les tamarins, lyvoire brülée, la 
gomme adragant , &c. Comme on 
avoit intention fans doute d’en for- 
mer un doux laxatif, 1l étoit bien plus 
fimple de le compoñfer avec la cafle 
& les tamarins , que d'y ajouter 
les fantaux, les rofes rouges , le fuc 
de coings & l’épine-vinette qui font 
des aftringens , & conféquemment 
des médicamens oppofés à ces pre- 
miers. Nous avouons que ces aftrin- 
gens , de même que les pruneaux & 
le fucre, peuvent pañler pour les 
correétifs de la fcammonée, qui eft 
un purgatif-draftique ; mais à quoi 
bon tous ces corre&@ifs furabondans 
ou inutiles ? Nous penfons donc que 
lorfque les circonftances exigent que 
lon donne aux malades un doux la- 
xatif-rafraîchiflant, on ait recours à 
Ja cafle ou aux tamarins , plütôt 
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que de les expofer à une fuperpurga- 
tion, à des tranchées violentes ou à 
quelque inflammation dangereufe , 
que la fcammonée nichée dans les 
différens replis des inteftins, pour- 
roit leur occafionner , fi on la don- 
noit dans les cas où l’on dit qu'on 
peut prefcrire le Diaprun Solutif : 
ainfi en partant de ces principes, on 
fuivra beaucoup mieux la marche de 
la nature , qui agit toujours par les 
voies les plus fimples, & on rem- 
phira bien plus fürement lindica- 
tion de vuider doucement les inte- 
füins, que de fe fervir de ce médi- 
cament. | 

_ Quoiqu'il y ait des Auteurs qui 
prétendent que la fcammonée en 
poudre n’eft pas plus violente que 
le jalap fous la même forme, 1ls nous 
permettront d’en douter, parce qu’on 
la trouve rarement pure, & qu’elle 
eft prefque toujours altérée avec le 
fuc de Tithymale qui eft un purga- 
tif-draftique de la premiere force. 
Quand même cela ne feroit pas, 
expérience , qui feule fuffit pour en 
exclure l’ufage dans ces occafons, par- 
le contre eux. Enfin, pourquoi rif: 
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quer de donner un remede de ce 
genre , tandis qu'il y en a tant d’au- 
tres qui rempliffent le même objet, 
fans en avoir les funeftes effets à 
craindre ? Au reîfte fi on veut abfolu- 
ment fe fervir du Diaprun Solutif, 
on le fera à la dofe que nous avons 
fpécifiée , excepté dans les fujets qui 
ont les entrailles fenfibles, le genre 
nerveux facilement irritable , & dans 
ceux auxquels les pruneaux occa- 
fionnent une tenfon ou un gonfle- 
ment dans le ventre. Les enfans qui 
ont ordinairement les fibres fouples 
& humeëtées, & les premieres voies 
farcies de glaires & d’humeurs mu- 
queufes, en fupportent plus facile- 
ment l’ufage que les adultes & les 
vieillards. 


SO EEE qe 
ARTICLE IV. 


DIASCORDIUM, 
Diafcordium. 


LE entre dans la préparation du 
Diafcordium des feuilles feches de 
fcordium, une once & demie; des 
rofes rouges , des racines de biftorte, 
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de gentiane, de tormertille, du caf- 
Jia lignea, de la canelle, du ditame 
de Crête , de la femence d’épine-vi- 
nette, du ftyrax calamite, du gal- 
banum , de la gomme arabique, de 
chacun demi-once ; du bol d’Arme- 
nie , deux onces; du laudanum , 
du gingembre & du poivre long , 
de chacun deux gros; du miel ro- 
fat, deux livres; du vin de Cana- 
rie, une fufffante quantité. 


VERTUS. 


Le Diafcordium eft flomachique ; 
tonique , légerement cordial, antidy- 
fenterique , aftringent & vermifuge, 
On s’en fert dans toutes les efpeces 
de cours-de-ventre , dans la foibleffe 
d’efftomac, dans les coliques venteu- 


fes, dans la pefte & dans les mala- 
_dies contagieufes & défefperées. (p)}. 


La dofe en eft depuis un fcrupule 
jufqu’à un gros, en bol , ou diffout 


| dans du bouillon , du vin ou dans 


quelque liqueur cordiale. 


(p) Fracaflor. Lib, 3, cap. 7. de Contag: 
& Morb, Contag. 
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REMARQUES. 


Cet Éle&tuaire dont Jérôme Fra- 
caftor , Médecin de Vérone, eft PAu-- 
teur, & qui tire fon nom du Scordiurm 
qui y entre, eft un mêlange de cor-- 
diaux, d’aftringens , de flomachiquess 
& d’aromatiques. C’eft une des meil-- 
leures préparations que nous connoif 
fions. Le Diafcordium convient danss 
les cas différens que nous venons de 
rapporter ; mais on ne doit Île pref-- 
crire, comme les autres aftringens ,, 
qu’à la fin des dévoiemens, des dyf-- 
{enteries , & des autres maladies de 
ce genre , lorfqu'il eft néceflaire de 
les arrêter. Comme il y entre dui 
laudanum , 1l eft calmant , anodym 
& aflouprffant. Lorfqul vieillit, de 
même que la Thériaque , & les au+- 
tres compofitions où 1l entre de l’o- 
pium, il perd ces qualités par la diffi-- 
pation des parties volatiles de ce mêmes 
Opium. Il en perd cependant moins: 
dans cette compofition-ci ; parce qu’é-- 
tant gardé fous une confiftance pluss 
ferme, celui qu'il contient ne s’alteree 
pas f vite par la fermentation. Il peut 
donc conferver plus long-tems fa ver-- 

Ç tu. 
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tu , & par-là il eft préférable à la 
Thériaque dans mille circonftances. 
Il y a eu des céphalalzies épidémi- 
ques où le Diafcordium délayé dans 
des liqueurs acidules, telles que celles 
d’ofeille , d’alleluya , &c. a eu des fuc- 
cès, & a même été le feul remede qui 
pouvoit guérir les malades qui en 
_étoient attaqués. Dans les femmes & 
dans les enfans , auxquels on n’ofe- 
roit donner de la Thériaque, dans la 
crainte de les trop échauffer , on peut 
fubflituer , & même préférer le Diaf- 
cordium à ce premier médicament. 


CHAPITRE V. 


Des. PI LIMLE 8: 


Les Pilules qui tirent leur nom de 
leur figure ronde comme des bales, 
que lon nomme en latin Pile, font des 
médicamens d’une confiftance un peu 
ferme , quitiennent le milieu entre Les 
Életuaires moux & les Éleduaires 
folides. On les compofe avec des 
poudres, des pulpes, des extraits, 
des fyrops , des miels, &c. Les Sels 
Tom, IL, Lo 


50 MATIERE 

alkalis n’y doivent entrer qu'en petite 
quantité à caufe qu'ils tombent fort 
vite en déliquefcence. Elles ne doi- 
vent Ôtre que du poids de trois à 
quatre grains, & au plus de dix- 
huit. On ne doit point en prefcrire 
aux perfonnes d’un tempérament dé- 
licat, car elles ne fe délayent pas 
dans leur eftomac, & elles leur cau- 
fent quelquefois des tranchées, des 
coliques ou des irritations dans le 
bas-ventre , ou elles les rendent en- 
tieres par les felles, fans qu’elles aient 
produit leur effet. 

Les Anciens les avoient imaginées 
pour éviter aux malades le dégoût 
qu'occafionne chez eux lamertume 
de la plüpart des drogues prifes fous 
une autre forme; c’eit ce qui étoit 
caufe qu’ils les couvroient ordinaire- 
ment avec des feuilles d’or ou d’ar- 
gent pouf empècher leur impreflion 
fur l'organe du goût. | 


dE 


LA 


AN 
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eee LU 6 EL 
ARTICLE TI 


PILULES MERCURIELLES), 
| Pilule Mercuriales. 


s > 


O N prépare ces pilules avec du 
mercure reviviñié du cinabre , une 
once; du fucre en poudre, deux 
gros; le diagrede en poudre, une. 
once ; refine de jalap & rhubarbe 
choifie en poudre, de chacune une 
demi-once , dont on fait des Pilules 
felon l’art avec un peu d’eau. 


VERTUS. 


Ces Pilules font purgatives & con-. 
viennent en particulier dans les ma- 
ladies vénériennes, la gale & dans 
les maladies rebelles de la peau. Elles 
font aufli propres pour détruire & 
chaffer les vers. Onles donne depuis 
un fcrupule jufqu'à un gros, enve- 
loppées dans du pain à chanter , 
pour les perfonnes robuftes ; mais fi 
on les prefcrit feulement à titre d’al- 
térant, on en diminue la dofe, c’eft- 
à-dire, depuis fix grains jufqu'à un 
demi-gros, parce qu'on en fait pren- 
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dre, ou tous les Jours, ou de deux 
jours Pun, êcc. 


REMARQUES. 


Ces Pilules ne different de celles 
de Bélofte, felon la defcription que 
nous en donne M. Baumé ( 4), qu’en 
ce qu’on ajoute de la rhubarbe dans 
celles-ci, qu'au lieu de réfine de 
jalap, ce Chirurgien y mettoit le jalap 
fimplement en poudre & qu'on en 
fait le mêlange avec de leau, au 
lieu de vin blane dont ce Chirur- 
gien (r) fe fervoit pour former la 
mañfle de fes pilules. 

En général, elles tirent leur nom 
du Mercure qui en forme la bafe. 
Chacun les fabrique à fa fantaifie. 
Elles font plus ou moins violentes, 
fuivant la quantité plus ou moins con- 
fidérable de purgatifs-draftiques que 
lon y fait entrer : cependant celles- 
ci, quoiqu’elles en contiennent auf, 


(4) Élémens de Pharmacie pag. 577. 
r) L’Auteur que l’on vient de citer le 
traite de Charlatan pag. idem, Il a bien raifon, 
car on ne peut pas donner de nom plus 
convenable à tous les gens à fecrer. 


1 
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favoir, le diagrede & la réfine de 
jalap , font aflez bien compofées; ainfi, 
on peut s’en fervir dans les maladies 
ci-deflus , & à la dofe que nous 
avons prefcrite. Mais nous répétons 
qu’on ne doit les donner qu'aux gens 
forts & robuites. Au refte de quel- 
que façon qu’on les prépare, pour- 
vu qu'on y fafle entrer du mercure 
avec des purgatifs, elles poufferont 
toujours par les felles : cependant fi 
ces purgatifs étoient trop violens, 
ils produiroient immanquablement 
des effets dangereux ; conféquem- 
ment on ne doit pas ignorer leur 
compoftion avant de les faire pren- 
_ dre aux malades, sn 

Il peut arriver quelquefois que le 
mercure, avec lequel elles font pré- 
parées, porte à la bouche & caufe 
la falivation. Alors on fe comporte 
comme dans les cas où il eft admi- 
niftré en trop grande quantité, ou 
fans les précautions ordinaires, c’eft- 
à-dire, que l’on faigne, on purge 
avec des minoratifs plus ou moins 
fouvent, fuivant l'exigence du cas. 
On ne doit point ordonner ces Pilu- 
les à ceux qui ont la poitrine foible 

C uy 
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& délicate, à ceux qui font fujets 
aux hémorragies ou au crachement 
de fang, à ceux qui ont les entrail- 
les fenfibles ou le genre nerveux ai- 
fément irritable , n1 enfin aux gens 
d’une mauvaife conftitution. Il n’en 
eft pas de même de ceux dont nous 
avons parlé ci-devant. On en reple 
la dofe fuivant le tempérament du 
fujet & felon lefpece de maladie. 
Quelques-uns au lieu d’eau y met- 
tent de la térébenthine : de cette 
façon elles font trop feches & trop 
folides , & peuvent très-bien pañler 
par le canal inteftinal fans y produwu- 
te aucun effet. D’autres au lieu de 
mercure revivifié du cinabre, y font 
entrer du mercure doux, dans la 
faufle idée où ils font que ce premier 
eft ennemi du cerveau &c des nerfs; 
mais il y a déja long-tems que lon 
eft revenu de cette erreur. 

Le Jalap. Voyez à la page 131 de 
la premiere partie. 


\2 
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a D AE pee gg eee ÿ), 
ARTICLE Il 


PILULES DE CYNOGLOSSE, 
Pilule de Cynogloffo. 


C ES Pilules font faites avec l’'é- 
corce des racines feches de Cyno- 
lofle , les femences de jufquiame 
blanche , le laudanum, de chacun 
demi-once ; myrrhe, fix gros; en- 
cens mâle , cinq gros; fafran, cafto- 
reum, de chacun un gros & demi; & 
fyrop de fuc de Cynoglofle , une 
3 quantité. | 


€: 


VERTUS. 


Ces Pilules font tempérantes , 
anodynes, fomniferes , antifpafmodi- 
ques, antiafthmatiques. On s’en fert 
dans les fluxions & les catarrhes pour 
appaifer les douleurs, pour calmer 
les toux opiniâtres qui troublent le 
repos des malades. On les prefcrit 
auf aux femmes hyftériques, aux 
hypocondriaques, & aux enfans at- 
taqués d'accès épileptiques, auxquels 
elles produifent des effets merveil- 
leux. 

Ci 
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La dofe en eft depuis un grain juf- 
qu'à fix ou huit, que l’on donne 
ordinairement à l’heure du fommeil. 


REMARQUES. 


Ces pilules dont Mefué eft lAu- 
teur, & qui tirent mal-à-propos leur 
nom de la Cynoglofle, puifque ce 
m'eft point elle quileur donne leur 
vertu principale , mais le laudanum 
&t la femence de jufquiame , ces pilu- 
les, dis-je , fontéchauffantes, ce que 
Ton apperçoit par l'élévation du pouls 
de ceux qui en ont pris; c'eft pour- 
quoi on ne les prefcrira point dans 
les inflammations , ni lorfque les ma- 

lades auront de la fiévre, ou reffen- 
_ tiront une chaleur ardente. Elles font 
de plus emménagogues , à raïfon de 
la myrrhe, du fafran & du cafto- 
reum qui entrent dans leur confe- 
étion; ainfi on peut les donner pen- 
dant le cours des regles, fans en 
craindre la fupprefion n1 linterrup- 
tion. On peut également difloudre 
un fcrupule ou environ de ces Pilu- 
les dans les lavemens, pour appaifer 
‘les tranchées & les douleurs de col 
que violentes. 
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La Cynoglofle , Cynogloffum vul- 
gare, J. B. eft une plante qui croit 
dans les lieux arides, dont la racine 
eft droite , longue, grofle & fembla- 
ble à une rave, d’une couleur noi- 
râtre en dehors, blanche en dedans, 
d’une odeur forte, puante , & d’une 
faveur fade & mucilagineufe ; fes ti- 
ges font rameufes, de la hauteur d’un 
ou de deux pieds, lanugineufes , d’u- 
ne odeur forte ; fes fleurs monopéta- 
les naïflent le long des branches, & 
reflemblent à celles de la buglofe , 
d’une couleur fale ou purpurine ; 1l 
leur fuccede un fruit à quatre capfu- 
les hériflées de poils piquans , qui 
_Ss’attachent aux habits. Chaque capiu- 
le contient une femence applatie. 
Onfe fert en Médecine de fes feuil- 
les & de fa racine. On lui attribue, 
pour l'intérieur , une vertu incraflan- 
te, adouciflante , anodyne , calman- 
te & rafraichiffante ; & en confé- 
quence on l’emploie dans les rhumes , 
la toux, les fleurs blanches, la go- 
norrhée , les diarrhées , la dyflente- 
rie, le crachement de fang , les hé- 
morragies , & dans toutes les mala- 
dues de poitrine accompagnées de 

| , 
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chaleur. La dofe de la racine fraîche ; 
eft d’une once dans une kvre d’eau 
ou autre véhicule ; celle des feuilles, 
eft d’une poignée fur la même quan- 
tité de hauide. 

Ses feuilles appliquées extérieure- 
ment en forme de cataplafmes, d’em- 
“ plâtre , ou macérées dans du vin, 
amolliffent & réfolvent les tumeurs 
icrophuleufes& autres de cetteefpece, 
& guériflent les plaies & lesulceres. 


€ sup 


ARTICLE IIL 


PILULES SCILLITIQUES, 
Pilule Scillirice. 


ee de 


Ces Pilules fe préparent avec le 
tartre vitriolé , les cloportes prépa- 
rées , la gomme ammoniaque, de 
chacun un gros & demi; le favon de 
Venife , trois gros ; la poudre falli- 
tique (s), demi-gros , dont on fait 


(s}) La poudre fallitique eft compofée 
avec la racine de fcille préparée, quatre 
gros ; l'iris de Florence, deux gros ; le gin- 
gembre, un gros. La dofe en eft de fix à 
huit grains, dans un verre de vin bjanc ou . 
autre véhicule convenable, 
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une mafle avec baume de foufre tc- 
tébenthiné une fuffifante quantité. 


VERTUS. 


Ces Pilules font atténuantes , in- 
cifives , diurétiques , apéritives & 
hydragogues. On les donne dans les 
maladies catarrheufes de la poitrine, 
telles que le catarrhe fuffoquant , 
PAfthme humide ou humoral, dans le 
commencement de lPhydropifie, la 
_Jeucophlegmatie & dans les embarras 
ou obftruétions des différens vifceres 
du bas-ventre. Ç 

La dofe en eft depuis fix grains juf- 
qu'à douze, foir & matin. 


REMARQUES. 


Ces Pilules que les Auteurs de [a 
Pharmacopée de Paris ont omifes, 
font cependant d’un ufage très-fré- 
quent ; 1ls ont fans doute eu des rai- 
fons pour les fupprimer, dans lefquel- 
les nous ne cherchons pas à pénétrer. 
-On en trouve la préparation dans celle 
d'Edimbourg. 

Elles different peu de celles que nous 
venons de décrire , dont je me fers 
journellement dans notre Hôpital, On 
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ne fauroit trop en recommander l’u- 
fage dans Phydropifie en général, mais 
particulierement dans celle dela poi- 
trine & dans les maladies que nous ve- 
nons de citer. Quelque dangereufe 
que foit la faille , felon opinion des 
Anciens, j'ai vu très-fouvent ces Pi- 
lules , de même que la poudre Salli- 
tique , produire des effets furprenans 
dans les épanchemens de férofité,dans 
quelque cavité du corps que ce füt, 
fur-tout lorfqu'on accompagnoit ces 
médicamens de quelque boiflonftoma- 
chique , telle que le vin de genievre, 
d’abfynthe, &c. Ainfi ces effets heureux 
dépofent contre eux. Elles n’ont pas 
moins foulagé les Afthmatiques qui en 
ont pris. Il feroit à la vérité dangereux 
de les prefcrire lorfque le malade eft 
“menacé d'inflammation, qu'il a de la 
fiévre à la fin de lhydropifie, & quand 
les vifceres du bas-ventre font déja 
altérés, parce qu’elles en hâteroient 
Ja mortification : autrement on peut les 
donner avec confiance.Les Auteurs de 
la Pharmacopée d'Edimbourg y met- 
tent pour excipient le baume du Pe- 
rou. Nous y fubftituons le baume de 
foufre térébenthine , mais cette diffé- 
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rence ef fi légere qu’elle ne mérite pas 
la moindre réflexion. 

La Scille qui donne le nom à ces Pi- 
lules eft rangée par Tournefort fous 
le genre des Ornithogales (+) & eft 
nommée par C.B. Scilla vulgaris, radi- 
dice rubrä (vel albä). C’eft une racine 
 bulbeufe ou un oignon très-g#ros, com- 
pofé de plufieurs tuniques ou lames 
fort épaifles, vifqueufes, fucculentes, 
blanchâtres ou rougeâtres fuivant lef- 
pece, appliquées ou rangées les unes 
_ fur les autres, quia à fa partie infé- 
_ rieure plufieurs fibres aflez groffes par 
lefquelles il s'attache fortement à la 
terre. La Scille eft d’une faveur âcre, 
amere , viqueufe & naufeufe. Elle 
croit dans les lieux qui avoifinent la 
mer , & on nous l’apporte ordinaire- 
ment d'Efpagne , des environs de la 
Méditerrannée & quelquefois d’ail- 
leurs. 

Il y en a de deux efpeces; fçavoir, 
une blanche ou mâle, & l’autre rouge 
ou femelle , mais elles ne different en 
rien, & elles ont les mêmes propriétés: 


(+) Genre de plante à fleurs en lys, 
compofée de fix pétales difpofés en rond. 
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ainfi on peut fe fervir de l’une ou de: 
lautreindiftiné@tement, quoique la rou-- 
ge foit plus en ufage. On ne lui donne: 
cette préférence que parce qu’elle eft 
plus commune. Ce remede eft fort an--. 
cien, puifque Diofcoride , Pline &: 
Galien le recommandoient à titre de: 
- diurétique & d’emménagogue, & pour: 
diffiper les embarras du foie & des dif-- 
férens vifceres dubas-ventre. Il eft bien: 
vraiquece remede , malgré qu'il ait été: 
négligé fort mal-à- propos pendant: 
long-tems , a des vertus très-éminen-. 
tes à titre d’apéritif, de diurétique,, 
d’incifif,& d’hydragogue.On l’emploie: 
avec avantage dans lapoplexie féreu- 
fe, dans l’afthme humide, dans les ca- 

tarrhes opiniätres des Vieillards , dans 
les toux humorales , dans la cachexie, 

la bouffiflure, l’hydropifie commençan- 

te ; enfin, dans toutes les maladies qui 

dépendent de latonie ou du relâche- 

ment des folides, & dans Les ftafes, la 

vifcofite , l’inertie & la marche trop 

lente des liquides. On le donne en pou- 

dre depuis deux grains jufqu’à quatre ; 

&c enintufion depuis trois grains jufqu’à 

fix dans du vin blanc, du vinaigre ou 

autre liqueur appropriée, Enfin cette 
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Poudre n’a pas des effets moins heu- 
reux dans les Pilules ci-deffus. 


e 


2 


ÉSSPERBEE ERNÉ FLEN 


8 0 ge 


CHAPITRE VL 


DES SYROPS SIMPLES. 


4 Ov s les Syrops ne font en géné. 
ral qu’un mélange de fucre avec une 
déco&tion, infufion ou macération des 
racines , des fruits, des femences, 
des feuilles & des fleurs des plantes 
_ dont ils portent le nom. 
On fait de deux fortes de Syrops, 
 çavoir, de fimples & de compofés. 
Il n'entre dans les premiers qu’une ef- 
pece de médicament; les feconds font 
compofés de plufeurs ingrédiens, 
Les Anciens les préparoient avec le 
miel ; mais depuis la découverte de 
PAmérique , on ne les fait plus qu'avec 
le fucre, Plufieurs des Syrops que 
lon regarde aujourd’hui comme fim- 
ples, étoient autrefois très-compofés , 
& bien des gens y fondoient l’efpoir 
des guérifons qu'ils vouloient opérer ; 
mais depuis que l’on en a fenti l’abus 
que l’on a vu que pour les infufions, les 
décoëtions & les fucs dépurés aqueux 
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il falloit deux livres de fucre fur dix- 
fept onces de ces différentes liqueurs, 
& que lon fait combien les plantes 
y perdent de leur vertu, fur-tout cel- 
les qui ont des parties volatiles, on ne 
s’en fertprefque plus , fi j’en excepte 
quelques Syrops fimples & deux ou 
trois compofés : encore n’ont-ils or- 
dinairement d’ufage que pour for- 
mer des bols, des opiates, &c. ou 
pour édulcorer des potions , des 
Johocs , des apozemes, &c. Ceux 
mêmes qui les ordonnent préfente- 
ment n’y ont prefque aucune con- 
fance , & s'il n’étoit pas quelquefois 
néceflaire de tromper le dégout que 
les malades ont pour les remedes en 
général, ou de donner une confiftan- 
ce requife à quelques autres, tels que 
les bols, &c. ils ne s’en ferviroient 
pas du tout. Une fimple infufon , dé- 
cotion, macération ou le fuc dépuré 
d’une plante quelconque , qui renfer- 
me le fel effentiel ou l’efprit reéteur de 
la plante même, étant infiniment au 
deflus de toutes ces préparations 
qu'une multitude d’ignorans ou de 
Charlatans nous vantent avec beau- 
coup d’emphafe & d’entètement. Ainf 
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fi je rapporte ici quelques Syrops fim- 
ples & un compolé, c’eft plus pour 
me conformer au Tarif que je fus, 
que pour la foi que jy ajoûte, quoi- 
qu’on y ait choifi & fpécifié ceux qui 
de ce genre ont un effet le plus mar- 
qué. | 
Ni 


ARTICLE IL. 


SYROP DE CAPILLAIRE, 
S'yrupus Capillorum Veneris. 


| O N prépare ce Syrop avec unein- 
fufñon d’une once de Capillaire de Ca- 
nada dans fix livres d’eau commune, 
& quatre livres de fucre. On Paroma- 
tife , fi on le juge à propos, avec l’eau 
de fleurs d’orange. 


NÉ ECR /FUUES. 


On attribue à ce Syrop la même ver- 
tu qu’à la plante dont il porte le nom, 
& à ce titre on le croit pe&toral, inci- 
fif, apéritif, diurétique , atténuant, 
expeétorant & adouciffant ; ainfi fon 
ufage convient pour prévenir les flu- 
xions & les guérir , pour foulager les 
Afthmatiques, & les malades qui font 
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expofés aux différentes affe&tions de: 
poitrine , telles que la toux, le rhüme,, 
la pleuréfie , &c. , pour remédier aux 
fcrophules , & diminuer la chaleur fé— 
brile, & enfin pour favorifer l’expec— 
toration & faciliter l’écoulement des 
regles. | 

Sa dofe eft depuis demi-once jufqu’à 

une once & demie dans les émulfions ., 
potions, juleps, apozemes, tifanes,, 
_&'avec pareille quantité d'huile d’a- 
mandes douces, &c. 


REMARQUES. 


Les plantes Capillaires font celless 
qui n'ont pas de tige principale, & quii 
portent leurs grames fur le dos de: 
leurs feuilles. Il yen a cinq principales. 
Mais le Capillare dont on fe fert au--- 
jourd’hui le plus communément, efti 
celui qui nous vient du Canada, con-- 
nu fous le nom, d’'Adiantum fruticofurm 
Braflianum C. B. P. La tige de cette 
plante eft menue, dure, de couleur 
rouge foncée , longue de douze à 
quinze pouces ou environ, elle fe di-- 
vife en plufieurs branches, & porte: 
des feuilles vertes , obtules, dentelées: 
d’un çôté feulement , & entieres de: 


MÉDICALE. 07 
fautre , d’une odeur fuave, d’un goût 
agréable , légerement amer & aftrin- 
gent. [left fi commun en Canada , que 
lon s’en {ert en guife de foin pour en- 
velopperles marchandifes; mais quand 
on veut lavoir propre pour l’ufage de 
la Médecine , il faut le renfermer 
‘exaétement dans desboëtes, afin qu'il 
conferve fon odeur. 

Le Syrop de Capillaire qui eft de l’u- 
fage le plus fréquent, ne nous a pas 
paru répondre abfolument à toutes les 
vertus qu'on lui donne ; car fon prin- 
cipe odorant dans lequel elles réfident, 
fe diffipe en grande partie dans leva 
poration qu'il s’en fait, lorfqu’on pre- 
pare ce Syrop, de façon qu’il n’y refte, 
pour ainfi dire, que fa partie extraéti- 
ve. S'il eft donc atténuant, incifif, ex- 
pettorant, on doit bien penfer qu'il 
emprunte toutes ces qualités plütôt 
du fucre, quiles contient lui-même, 
que du Capillaire, qui gous femble 
feulement adouciffant : encore cette 
propriété lui vient-elle de la quantité 
d’eau dans laquelle on le fait infufer ; 
& s'il conferve quelquefois l’odeur du 
Capillaire, elle ne vient que de ce qu'on 
a repañlé ce Syrop encore bouillant 
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fur d'autre Capiliaire haché groffiere= 
ment, ce qui lui reftitue une partie de 
fa vertu. | 

Tous les Syrops qu'on eft oblige 
de cuire à la plume, dans la crainte 
qu'ils ne moifflent ou qu'ils ne fe dé- 
compofent promptement ; comme 
ceux que l’on deftine pour les Vaif.. 
feaux, n’ont pas à beaucoup près les 
vertus de la plante naturelle, ce que 
prouve démonftrativement le goût 
empyreumatique de prefque tous ces 
Syrops : ainf leur ufage à titre de fpé- 
cifique feroit abufif & chimérique. On 
doit penfer de même à peu près fur 
les effets & les propriétés des Syrops 
en général : c’eft pourquoi on doit 
toujours préférer les fimples décoc- 
tions, infufñons, &cc. des plantes mê- 
mes, comme nous avons dit ci-deflus, 
à toutes ces compofitions difpendieu-: 
fes, puifqu’elles leur font inférieures 
à beaucoup d’égards, 
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eines URSS 


ARTICLE IL. 


SYROP DE GUIMAUVE, 
Syrupus de Althaë, 


E Syrop eft compofe avec les ra- 
cines de guimauve , fix onces; l’eau 
commune, huit livres ; & fucre , fix 
livres. | | 

| VERTUS. 

Ce Syrop eft un peu vifqueux; 
&c :l a les mêmes vertus que celles 
de la plante dont il eft compofe. Il 
convient dans la toux , le rhume, 
la pleuréfie , dans toutes les maladies 
de poitrine, & dans celles qui dé- 
pendent de tenfion, d’acrimonie, de 
phlogofe ou d'inflammation. Il eft fort 
relâchant & adouciffant. 

Sa dofe eft depuis une once juf- 
qu'à deux dans les potions , lohocs, 
apozemes ou dans quelqu’autre véhi- 
cule convenable , comme le précé< 
dent, : | 

REMARQUES. 

La Guimauve eft un genre de plante 
à fleur monopétale, en forme de clo- 
che ouverte. On ne fe fert ordinaire- 
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ment en Médecine que de faracine. On 
a foin d’en ôter la partie ligneufe qui 
en occupe le milieu. Si on en fait 
entrer dans quelque tifane , on ne doit 
la mettre qu’à la fin de lébullition, 
parce qu’elle rendroit la boïffon trop 
épaifle , trop mucilagineufe & trop 
dégoütante , & elle nuiroit à l’efto- 
mac par le trop grand relâchement 
qu’elle lui cauferoit. Voyez à la page 
170 & fuivantes. 


PE dore cp. 


Da 0peee RÉ rarement ces x 
ARTICLE II 


SXYROR DE DIrACODE, 
Syrupus de papavere albo , vulgd | 
Diacodium. À 


O N prépare ce Syrop avec les têtes 
de pavot blanc feches dont on aura 
ôté les femences ; une livre ; leau 
commune , feize livres ; fucre , quatre 
livres. 
COR REUS. 
Ce Syrop eft calmant , antifpafmo- 
dique , anodyn, un peu narcotique, 
& diaphorétique. Il convient dans les 
occafons où il faut appaifer les dou- 
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leurs, dans quelque partie que ce foit, 
calmer la toux, le délire , les con- 
vulfions, le hoquet , le vomiflement, 
les tranchées , les maux de ventre, 
& favorifer l'écoulement des regles 
fuppriméés par une conftriétion fpaf- 
modique des vaifleaux uterins. On 
Pemploie dans les émulfions, les ju- 
leps, les potions , les tifanes , &c. 

__ Sa dofe eft depuis deux gros juf- 
qu'à demi-once , & même plus, file 
malade y eft accoutumé. 

| REMARQUES. 


| 
| 
| 


_ Ce Syrop qui fe fait avec les têtes 
de Pavot blanc , & dont les effets 
ont bien plus marqués que ceux des 
précédens , convient dans les cas 
rapportés ci-devant ; mais en même 
tems il exige des précautions inf- 
nies dans fon adminiftration (x). C’eft 


| (4 ) Dans la confettion de ce Syrop, il 
{e trouve trop d’eau relativement au fucre, 
de façon que le principe narcotique qu’il de- 
vroit naturellement contenir , fe difpe, eu 
égard à fa volatilité, par la trop longue cuif- 
fon que l’on eft obligé de lui donner, pour 
_en former un Syrop d'une confiftance requife. 
Conféquemment, il n’a pas à beaucoup près 

la vertu qu'on lui attribue , lorfqw'on a fuivi 
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pourquoi il faudra voir ce que nous 
dirons dans la fuite , lorfque nous 
traiterons des narcotiques en général, 
& du laudanum en particulier : ainfi 
nous y renvoyons nos Leéteurs. 

Le Payot blanc , Papaver album, 
C. B. P. Papayer horterfe femine albo, 
fativum , Diofcorid. eft une plante 
dont la tige eft rameufe , haute de 
trois à quatre pieds , & la fleur en 
rofe blanche ou purpurine. Ses fe- 
mences font petites, rondes , blan- 
ches, & renfermées dans une coque 
à peu près de la figure & de la grof- 
feur d'un œuf de poule ordinaire; 
laquelle eft couronnée d’un chapiteau 
fait en étoile. L'intérieur de cette co- 
que eft garni de plufieurs lames ou 
feuillets minces, qui tiennent tout au 
tuur de fes parois. Toute la vertu 
narcotique du Pavot blanc , réfide 
dans cette coque ou tête ; car onne 
reconnoit aux femences qu'une vertu 
adouciflante & peétorale. Elle entre 
dans les émulfons ordinaires , à la 


{crupuleufement la formule du Codex dans fa | 

préparation : ainfi on y aura égard fuivant les 

ciconftances, 13 
dofe 
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dofe de deux jufqu’à trois gros. C’eft 
de la tête des Pavots blancs qui 
croiflent dans les pays Orientaux , 
que lon tire l’opium. Foyez à la page 
fuivante 133. 


EC D 
ARTICLE IV. 


SYROP DE MURES, 
Syrupus de Moris. 


8 E Syrop fe prépare avec les Mu- 
res cueillies avant leur maturité , & 
du fucre blanc ; de chaque quatre 
_ livres. | 


VERTUS. 


Ce Syrop quieft vifqueux & aci- 
de, eft rafraichiflant , aftringent , an- 
-tieptique , déterfif & réfolutif. II 
convient lorfque l’on eft altéré, dans 
les fiévres intermittentes , continues, 
ardentes, putrides & malignes, dans 
les diarrhées bilieufes & les Iégeres dyf- 
fenteries. On en met dans les garga- 
rifmes , contre les faufles efquinan- 

ces, les inflammations des amvyeda- 
_ les & des glandes du fond de la bou- 
che , le relâchement de la luette, & 
_ Tom, II, | 


rt 
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pour déterger les ulceres de Ia gorge: 
Sa dofe eft depuis une once juf- 

qu'à une once & demie dans une 

pinte de liqueur quelconque. 


REMARQUES. 


On ne fe fert en Médecine que du 
fruit du Murier noir, ou des jardins, 
nommé par C. Bauhin, Morus fru&u 
nigro. Ce fruit eft trop connu pour 
en donner ici la defcription. On en 
prépare le Syrop dont il eft ici quef-. 
tion, qui ne differe du Diamorum: 
des Anciens, qu'en ce que le Diamo-. 
rum toit préparé avec le miel, &: 
que ce Syrop left avec le fucre., 
Lorfqu'on l’emploie dans les parga-… 
rifmes , on ne doit point s’en fervir: 
indifféremment dans tous les pério-. 
des de inflammation de la gorge ;; 
car, étant répercuflif à raifon de fon: 
acdité , il feroit dangereux dans Île: 
commencement des inflammations en 
général. Dans les cas ci-deflus , om! 
aura donc recours d’abord aux ga. 
garifmes adouciflans , tempérans &:| 
délayans, & enfuite on en viendrai 
à lPufage du fyrop de Mures quil 
alors en proçurera & en hâtera la 
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télolution. Un doit penfer de même 
à Pégard de tous les répercuflifs ap- 
pliqués extérieurement. 


De RL ÉS LR NES A TRUE 2 de “OS En ne TR ER TR VOTE PAC ET O PURÉE DELA 0e dE AE 


CHA PIERE TS VIL 


DEs Srror?S PURGATIFS. 


C E s Syrops ne different des pré- 
cédens qu'en ce qu'il y entre des 
drogues purgatives , c’eft- à - dire, 
celles qui produifent une évacuation 


{enfible par les felles. 


ARTICLE I. 


$SYROP DE FLEURS DE PÊCHER, 
Syrupus florum Perficorum. 


N compofe ce Syrop avec fleurs 
de pêcher, quatre livres ; on en fait 
infufer jufqu’à trois fois pareille quan- 
tité dans eau commune, huit hvres; 
fucre , cinq livres. 


VERTUS. 


Ce Syrop eft purgatif, anthelmin= 
thique , fébrifuge, tomachique , inci- 
D 5 


76 MATIERE | 
fif & apéritif. On le donne dans Ia 
cachexie & dans les obftruions des 
vifceres du bas-ventre. 

Sa dofe eft depuis demi-once juf- 
qu’à deux onces dans des potions 
purgatives, apozemes, &c. On s’en. 
fert auffi dans la confeétion des bols, 
opiates, &c. en y ajoutant les dro- 
oues pulyérifées convenables à la 
maladie que lon a à traiter. On peut 
le donner feul aux enfans à la do- 
fe d’une once. | 


REMARQUES. 


Comme ce Syrop eft échaufant ; 
on ne le donnera pas lorfque le ma- 
lade aura de la fiévre, ou quand il 
reffentira un peu de chaleur. Il con- 
vient particulierement aux enfans, 
lorfqu’on leur foupçonne des vers, 
Quoique les fleurs de Pêcher foient 
rangées dans la clafñle des purgatifs- 
doux, elles ne laiflent pas quelque- 
fois davoir un peu d’aétivité , & de 
caufer des tranchées & des évacua- 
tions abondantes: en ce cas on ne les 
prefcrira pas aux perfonnes qui ont 
les entrailles fenfibles , & les fibres 
nerveufes fufceptibles d’irritabilité, 
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Le Pêcher, Perfica, molli carne 

yulgaris , viridis 6 alba C. B. P. eftun 
arbre fort connu dont les fleurs font 
difpofées en rofes, de couleur rou- 
ge tendre, un peu odorantes, d’u- 
ne faveur amere , aromatique, qui 
n'eft pas abfolument difgracieufe. El- 
les font purgatives & vermifuges. 


CHAPITRE VIIL 
Dzs Miezs. 


| N GuUS ne rapporterons ici queles 
_Miels le plus en ufage, & ceux qui 
font feulement fpécifiés dans le Mo- 
dele que nous fuirvons. 


Gers ee 9 2 
ARTICLE I. 


MIELCOMMUN, 
Mel commune. 


Lovr le monde fait que le Miel 
eft Pouvrage des Abeilles. C’eit une 
fubftance mucilagineufe, douce, fucrée 
qu'elles enlevent & recueillent de 


deflus les fleurs, fans en altérer la 
D i 
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beauté n1 éclat. Le Miel eft renfer- 
mé dans la partie de la fleur que lon 
nomme le Neéarium, qui, felon 
Linnœus , eft compofé d’efpeces de 
glandes fituées au fond du calice des 
fleurs , lefquelles contiennent cette li- 
queurmiellée.Les Abeilles Ha prennent 
par lemoyen de leur trompe, & elles 
en rempliflent leur eftomac pour la 
façonner , & pour la verfer enfuite 
dans des alvéoles ou loges exagones 
régulieres qu’elles ont formées avec 
de la cire pour leur fervir de nour- 
ritures is | 

il y a deux fortes de Mielen géné- 
ral, l’un blanc, & l’autre jaune. 

Le Miel blanc fe tire des gâteaux de 
cire nouvellement faits. On les rompt, 
& onles pofe fur des claies d’ofier 
ou des napes, au travers defquelles 1l 
découle ; ce Miel fe nomme Miel 
vierge. On en tire encore d'autre Miel 
par expreflion , mais comme il s 
trouve un peu de cire, il eft infé- 
rieur en qualité au premier. Le Miel 
blanc qui vient du Languedoc, s’ap- 
pelle Miel de Narbonne. I] eft le meil- 
leur pour Pufage intérieur , le plus 
agréable au goût, & celui qui con- 
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tient des principes plus aë@ifs & plus 
efficaces que le jaune. Il vient cepen- 
dant du Miel blanc d’autres pays, qui 
nelaifle pas d’être prefque auffi bon. 
Cette fupériorité de bonté du Miel de 
Narbonne ne lui vient que de ce que 
les Abeilles fucent en ce pays le 
romarin, le thim , le ferpolet, & beau- 
eoup d’autres plantes odoriférantes de 
cetteefpece, quilui donnent une odeur 
douce, balfamique & aromatique , 
_ & un goût délicieux. 
Le Jaune fe fait avec toutes fortes 
_de gâteaux que lon met à la preffe 
* dans des fachets de toile. Ce miel eft 
plus âcre que le blanc : aufli eft-il plus 
laxatif que ce dernier, plus déterfif , 
& plus communément employé pour 
Pextérieur. 

Le Miel differe beaucoup fuivant la 
faifon de l’année dans laquelle on le 
recolte , fuivant la nature & l’âge des 
Abeilles, fuivant la différence du pays 
où elles le forment, comme Pline Pa 
très-bien remarqué , & enfin fiuvant 
fa couleur , fa confiftance, fa faveur 
_ & le tems depuis lequel 1l a été ex- 
trait de la cire. On doit toujours pré- 
férer le nouveau au vieux. On em 
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ployoit autrefois le Miel danstoutesles 
occafions où nous nous fervonsaujour- 
d’hui du fucre pour l’ufage intérieur. 
. Nous n’entrerons point ici dans l’a- 
nalyfe chymique du Miel, car elle 
nous écarteroit trop de notre fujet. 
Le Blanc eft particulierement em- 
ployé pour lufage intérieur, & 
Je Jaune dans les lavemens, les gar- 
garifmes, les onguens, les fuppofñ- 
toires, les digeftifs, & les autres pré- 
parations extérieures. | 


VERTUS. 


Le Miel eft atténuant de l’humeur 
bronchiale, expeëtorant, incifif, diu- 
rétique , antiputride, adouciffant , re-. 
lächant, déterfif, balfamique, peéto- 
ral, anodyn; on s’en fert dans les 
faufles efquinancies, les pleuréfies, pé- 
ripneumonies. Il convient aux vieil- 
lards, aux afthmatiques , aux catar- 
rheux, & aux tempéramens froids & 
pituiteux. Le Miel étendu fur du pain 
de feigle, corrige les mauvaifes qua- 
lités de celui qui eft chargé d’ergot. 
En un mot il eft préférable à bien des 
égards au fucre, fi notre délicatefle 
ne nous féduifoit , & ne nous trom- 
poit pas fort fouvent, 
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Sa dofe eft depuis une once jufqu’à 
une once & demie dans une livre deli- 
quide quelconque. Ilentre auflidansles 
bols, opiates, &c.en guife de Syrop , 
pour leur donnerlaconfiftancerequife. 


REMARQUES. 


Le Miel nouveau peut fervirà titre 

d’aliment & de médicament. Pris com- 
me aliment, il fortifie l’eftomac , favo- 
rife les digeftions, entretient la liber- 
té du ventre, & conféquemment pro- 
duit un chyle doux & balfamique, 
propre à former un fang riche & de 
bonne qualité. C’eft, fuivant Athenée, 
Ja raifon pour laquelle les peuples de 
Corfe vivoient fort long-temps, par 
rapport au grand ufage qu'ils en fai- 
foient anciennement, & que Démo- 
crite le confeilloit à ceux qui lui de- 
mandoient les moyens de parvenir 
fans infirmité à un âge avancé. Vedius 
Pollio (x) qui joufloit d’une parfaite 
fanté à l’âge de cent ans pañlés , lui de- 
voit également ce bienfait, fuivant la 
réponfe qu'il fit à Augufte. 


(x) Irtus mulfo, foris oleo, Plin. lib. 22° 
Cap. 24: | 
D v 
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Comme il eft flatueux , il pourroit 
caufer aux perfonnes qui auroient les 
entrailles fenfibles ou échauffées, des 
coliques violentes , des tranchées ou 
des.vomiflemens. continuels : ainfi on 
le leur interdiroit. D'ailleurs f ces ac- 
cidens exiftoient & fe manifeftoient 
chez elles, on y remédieroit par Fu- 
fage des fudonifiques. Il nuiroit auf 
dans les jeunes gens, dans les tem- 
péramens fecs, bileux & fanguins, 
parce qu'il fermente facilement : d'où 
Aëtuarius (y) a dit que ce qui eft 
doux dans le miel, fe change alors 
néceflairement en bile. | 

Lorfqu’on le prend à titre de médi- 
cament , 1l a les vertus que nous ve- 
nons de lui afligner , pourvu que le 
tempérament du malade s’en accom- 
mode : cependant quelque bonne qua- 
lité qu'il ait, il feroit contr'indiqué 
dans la jaunifle, les obftruétions du 
foie , &c dans tous les cas où on au- 
roit à craindre de porter trop de feu 
dans la mafñle du fang & des humeurs 
en général, ou de caufer une trop 
vive irritation dans les folides. On 


(y ) Cap, 8, Lib, de Spirit, anim, mot. 
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s’en abftiendra donc s'il y a de lafiévre 
ou dela chaleur. 

Suivant ce que nous venons de rap- 
porter des qualités du Miel, on voit 
qu'il eft plusirritant que relâchant, & 
que sil pofféde cette derniere qualité, 
il ne le fait qu'accidentellement, à rar- 
fon de la quantité d’eau dans laquelle 
on létend , & aux fymptômes qu'il 
calme : malgré cela on peut s’en fervir 
à cetitre, enfaifant attention aux re- 
marques que nous avons faites à fon 
égard. Une précaution néceflaire, lor{- 
qu'on fait entrer le Miel dans quelque 
préparation ou véhicule quelconque, 
c’eft de ne le pas laifler long-tems fur 
le feu, parce qu’il perd dans l’ébuili- 
tion fes principes doux & aromati-. 
ques en quoi confifte fa principale ver- 
tu. Enfin on en fait plufeurs boiflons 
agréables & falutaires par le moyen 
de la fermentation; mais comme elles 
ne font pas de notre reflort, nous les 
pañlons ici fous filence. 
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ARTICLE: 


MIEL DE NARBONNE, 
Mel Narbonenfe. 


N OuS en avons parlé aflez ample- 
ment dans l’Articie précédent , ainfi 
on n’a qu'à le confulter. 


Ge es D 
ARTICLEIÏIIL 


MIEL ROSAT, 
Mel Rofatum fivè Rhodomel. 


Ge ÊTTE préparation confifte àfairein- 
faferune livre de fleurs de rofes rouges 
oude Provins, dans quatre livres d’une 
déco&ion du calice des mêmes fleurs , 
en ajoutant au tout fix livres du meil- 
leur Miel, que l’on fait cuire en confi- 


ftance de Syrop. 
VERTUS. 


Ce remede.eft un excellent déterfif 
& un peu aftringent. On s’en fert or- 
dinairement dans les gargarifmes ; Jos 
injeions déterfives & vulnéraires , 
les layemens aftringens, & dans les 
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opiates pour blanchir les dents. On y 
joint aufñ quelques gouttes d’efprit de 
vitriol pour les aphtes ou petits ulce- 
res qui viennent à la bouche, que l’on 
touche avec ce compofé par le moyen 
d’un morceau de linge ou d’un pinceau 
de charpie. | 

Sa dofe eft proportionnée à l’efpece 
de remede dans laquelle on le fait en- 
trer. Par exemple, dans les gargarifmes, 
on enmet une once fur une chopine 
d’eau d'orge ou de quelqu'autre l- 
queur; & dans les lavemens , depuis 
deux onces jufqu'à quatre. On en 
augmente plus ou moins la dofe fui- 
vant les cas différens. 


REMARQUES. 


Le Miel Rofat doit être parfaitement 
clair, tranfparent , & avoir une belle 
couleur rouge tirant fur celle des rofes 
feches. Il eft d’un ufage le plus fré- 
quent , & on peut s’en {ervir, comme 
nous venons de le dire, dans les oc- 
cafions où les déterfifs & les aftringens 
font indiqués, comme à la fin de la 
dyflenterie.. Ce remede auroit certai- 
nement une odeur plus agréable , & 
un meilleur effet, fi on ne faifoit pas 
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bouilbr le Miel & les rofesautant qu'on. 
le fait ordinairement, & fi on faifoit 
infufer les calices des rofes avec leurs 
pétales. On en fent trop bien les rai- 
fons pour les rappeller ici. 

La rofe de Provins. Voyez à la page 
193, & fuivantes du 1%, tome. 


CHAPITRE IX, 


DES TROCHISQUES. 


L Es Trochifques font des médica- 
mens réduits d’abord en poudre très- 
fine que l’on incorpore dans quel-. 
que liqueur, fuc ou mucilage, & que 
lon fait fécher enfuite , après leur 
avoir donné telle forme qu’on le juge 
à propos. Les Anciens les avoient in- 
ventés pour conferver long-tems la 
vertu des médicamens, & pour réunir 
celle de plufieurs. Ils ne s’en fervoient 
ordinairement que dans les maladies 
de la poitrine , & dans la puanteur de 
la bouche; dans ce dernier cas, ils leur 
donnoient. différens noms , tels que 
ceux de paftlle , de rotule, cc. 

Ce buis 
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Log promener js 
ARTICLE 1 


FEUX D'ÉCREVISSES PRÉPARÉS j 
Oculi Cancrorum. 


CeErrs préparation confilte à ré- 
duire en poudre fubtile fur le por- 
phyre des Yeux d’Écrevifles, après 
les avoir bien lavés auparavant dans 
de l’eau chaude pour leur ôter leur 
odeur , pour en féparer la poui- 
fiere qui peut y être attachée, & pour 
en former enfuite des Trochifques 
que lon fait fécher à l'ombre pour s’en 
{ervir au befoin. Mais comme ces pré- 
tendus Yeux d’Écrevifles ne font pas 
ab{olument communs, on prépare plus 
ordinairement ces Trochifques avec 
les coquilles des lacs & des rivieres 
féchées au four, que l’on fubftitue à ces 
Yeux, en fuivant le même procédé 
que ci-deflus. | 


VERTUS 
- Les Yeux d’Écrevifles adouciflent 
les aigres de l’eftomac, & font em- 
ployés en qualité d’abforbans , de diu- 
rétiques, de 1éfolurifs & de vulnérat- 


e 
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res. On les donne pour arrêter le voi 
miflement, dans le Soda, pour cal- 
mer les cours-de-ventre , & autres ma- 
ladies de cette efpece. Quelques-uns 
même leur attribuent une vertu fé- 
brifuge ; mais cette opinion eft d’au- 
tant plus faufle quil eft impoffible 
. de démontrer que la caufe des fié- 
vres intermittentes confifte dans un 
acide , puifque le contraire eft démen- 
ti par l'expérience. Ils entrent dans les 
bols, opiates, émulfions, potions, &c. 
La dofe en eft depuis douze grains 
jufqu’à un demi-gros. 


REMARQUES. 


Les Écrevifles, Cancri fluviatiles , 
que l’on trouve en grande quantité en 
Hongrie , en Lithuanie, dans la Mar- 
che & dans la Tartarie, font du genre 
des cruftacées. Elles font fréquem- 
ment employées à titre d’aliment. Ce 
que l’on nomme improprement Yeux 
d’Écrevifles , font des pierres qui fe 
trouvent attachées extérieurement à 
leftomac des Écrevifles d’eau douce, 
dans l'Eté. Elles fe forment de la ma-. 
tiere que fournit la membrane de leur. 
eftomac, qui fe réfout peu à peu dans: 
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le tems qu’elles doivent quitter leur 
coquilles ; & une fois qu’elles Pont 
quittée , elles fe réfolvent de nouveau 
comme pour former les premiers ru- 
dimens, &les étamines de la nouvelle 
coquille qui les doit recouvrir. Les 
Yeux d’Écrevifles qui font un médica- 
ment terreux , acquierent un carac- 
tere falin en fe mêlant avec les acides 
du corps humain, & deviennent par-là 
unréfolutif aflez eMicace contre les affe- 
étions afthmatiques, & pour diflou- 
dre le fang extravafé ou coagulé, 
comme dans les contufons, &c. On 
les prefcrit fort communément aux 
enfans dans leftomac defquels 1l y a 

ouvent des aigres ou des acides qui, 
joints avec les Yeux d’Écrevifles, y 
produifent quelquefois l’effet des pur- 
atifs , & entrainent les vers hors du 
anal inteftinal. En formant ainfi des 
els moyens ou neutres, 1ls peuvent 
onc par accident agir en qualité d’a- 
éritifs ou de réfolutifs, à caufe du fel 
eutre dont ils ont pris la nature ( z). 


{z) Notez qu'ils ne deviennent purgatifs 
ue par accident ; car s'ils ne rencontroient pas 
W'acides dans l’eftomac ou dans les premieres 
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I feroit cependant dangereux de les 
donner à ces enfans dans les maladies 
aigues, dans la fiévre , & lorfqw’on 
foupçonne une phlogofe ou une in- 
flammation , dans la crainte qu'ils ne 
formafñlent des concrétions dures & 
{olides , capables de leur caufer des 
obftruétions dans les glandes du mé- 
fentere, ou de boucher les orifices 
des vaifleaux la@és ; ce quiles jette- 
roit dans latrophie, le marafme ou. 
dans des cours-de-ventre incurables.. 
Ils ont un meilleur effet dans les mala-. 
dies chroniques, pourvu qu’on ait at-. 
tention de les donner à petite dofe,, 
de les marier avec des purgatifs, des: 
ftomachiques & des amers, & enfin,, 
d’en fufpendre l’ufage de tems en temsi 
pour donner à leur place de légeres: 
purgations. On en prefcrit encore ài 
ceux qui prennent le lait, lorfqw'om 
- craint qu'il ne s’aigrifle dans leur efto-- 
mac, & dans les premieres voies. Om 
doit dire la même chofe des autres ab. 
forbans terreux, & detoutes les efpe-- 


voies , ils feroient fans effets , ou formeroientt 


des corps folides, comme nous l'avons ditt 
ci-devant, 


= 
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es de cruftacées (6) &de teftacées (*} 
qui ont la même vertu & les mêmes 
rincipes, dontilfauttoujoursprévenir 
’âcreté par un excipient convenable, 
el que les Syrops, les conferves ap- 
roprices, &c. afin d'empêcher leur 
étion fur la bouche & fur lœfopha- 
e, fur-tout chez lesenfans. Les An- 
1ens s’en fervoient pour la petite vé- 
ole , la rougeole, & les fiévres ma- 
ignes ; mais depuis que l’on a mieux 
onnu la vraie caufe de ces maladies, 
on ne s’en eft plus fervi. 
Gen pps 2 (LEE ommmnemmmen 
ARTICLE IL 
BOL D'ARMÉNIE, 
Bolus Armena vel Orientalis, 


LE Bol d'Arménie eft une terre 
rafle , argilleufe & très - ferrugi- 


ge 


(&) Les Cruftacées font des animaux qui 
ont point de fang, & dont le corps eft 
ouvert d’une fubftance folide que l’on nômme 
laie , Crufla , tels-font les Crabes , les Écre- 
rifles , &c. | 2 
 (*) Les Teftacées font ceux qui font 
ouverts d'un Teff dur, comme toutes les 
fpeces de coquillage , ce qui en fait feule- 
nent la difiérence, 
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neufe qui contient moins de terre 
calcaire que la terre figillée, d’une 
couleur rouge, douce au toucher ;, 
pefante, qui teint facilement les mains;, 
& s'attache à la langue, à laquelle 
ælle imprime un fentiment d’aftri-- 
tion aflez marqué. On nous lap-- 
portoit autrefois d'Arménie & du 
Levant; mais depuis qu'on a recon+- 
nu que le Bol qui eft en France,., 
comme à Blois, à Saumur, a lets 
mèmes propriétés que le premier, om 
la employé aux mêmes ufages & dans 
les mêmes circonflances. Sa préparar 
tion confifte à le purger des gravier: 
qu s’y trouvent, en le lavant “il 
fieurs fois dans l’eau, & en le fau: 
fant fécher enfuite. 


VERTUS. 


On a anciennement attribué au 
Bol d'Arménie une vertu alexiphar: 
maque, anti-acide & aftringente 
& en conféquence on la donné dam: 
les cours-de-ventre invétérés, les 
dyfenteries ; les hémorragies tan 
internes qu’externes , dans le crache: 
ment de fang. Il entroit dans les boil 
ordinaires, les opiats , les pilu: 


les, &c, 


._ MÉDICALE. 

Sa dofe étoit depuis dix grains juf- 
qu'à un demi-gros & même plus, 
fuivant les circonftances. 

Extérieurement il a également 


pañlé pour aftringent & répercuf- 
fif, 


REMARQUES. 


On trouve dans les ouvrages de 
Gahen que le Bol d'Arménie fut un 
remede efficace dans la Pefte quil 
décrit Zb. 9. fimpl. cap. 7. parce que 
dit-l, tous ceux aui en prirent pen- 
dant cette épidémie , furent guéris, au. 
lieu que ceux qui n’en firent point d’u- 
fage périrent tous: c’étoit même , felon 
cet Ancien, le feul fecours quon 
pouvoitleur porter. Malgré tout le ref- 
peët & la vénérationque nous ayons 
pour la mémoire de ce grand hom- 
me , nous ofons dire.que , dans une 
pareille carconftance , ce feroit plu- 
tôt à lefpérience qu'au raifonne- 
ment à décider d’un effet aufli furpre- 
nant; car toutes les recherches des 
plus célebres Chymiftes ne nous 
montrent point cette vertu dans les 
terres bolaires ordinaires, qui même, 
en général, n’ont gueres de propriétés 
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médicinales. Quoique quelques Aus: 
teurs aient particulierement attribuée 
à ce bol-ci une vertu alexipharmaque, 
elle nous paroît fort douteufe. Si d’aikl 
leuts il a celle d’un aftringent, 1l née 
la doit qu'aux parties ferrugineufex: 
qu'il renferme, ou à lacide vitrioli- 
que. que contiennent toutes les terres. 
argilleufes qui ne font pas pures : ainil 
il eft permis de fufpendre fon jugemeni 
à cet égard , jufqu’à ce qu'on n’en ali 
des preuves plus certaines; car, fui 
_ vant Hunkel, l’'ufage de ces terres n’eff 

propre qu'à engendrer &t à augmem 
ter les calculs. | É: 


Lg mme 2 mm pr 


ARTICLE ÏJIL 


TUTHIE PRÉPARÉES 
Tuthia præparata. | 


L À préparation de la Tuthie con 
fifte, felon Lemery, à la laver plu 
feurs fois dans l’eau, & à la réduirr 
en poudre fur le porphyre avec ui 
peu d'eau. Les Anciens la faroier 
calciner , mais on a obfervé que cettt 
calcination étoit très-inutile, | 


MÉDICALE. GES 
VERTUS. 


Cette poudre eft defficative, déter- 
five , propre pour arrêter le larmoye- 
ment, & pour guérir les maladies des 
yeux caufées par quelques petits ulce- 
res de la cornée, pour les hémor- 
roides , les écorchures des enfans, & 
pour deflécher & cicatrifer les plaies 
& les ulceres en général. 

Son ufage eft borné à l'extérieur. 
On en met dans la plüpart des colly- 
res, ou on en fouffle dans les yeux, 
par le moyen d’un tuyau de plume 
à écrire, 

Sadofe eft proportionnée à la gran- 
deur des plaies ou des ulceres, ou à 
la quantité des collyres dans lefquels 
elle entre. On en met en général de- 
puis demi-gros jufqu’à un gros, dans 
quatre ou cinq onces de liquide quel- 
conque. | 


REMARQUES. 


La Tuthie eft une fubftance métal!i- 
_que, formée en écailles de différentes 
_ grandeurs & épaifleurs, dure, grife, 
qui s’amañle & s'attache, en maniere de 
_fuie, dans intérieur des fourneaux des 
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fondeurs en bronze: Elle paroït être 
un mêlange de cuivre & de pierre ca. 
 laminaire, On la tiroit autrefois d’A.. 
lexandrie, maïs elle vient aétuelle.- 
ment d'Allemagne & de Suede, oùù 
les fonderies de cuivre font fort nom 
breufes. : 

Zvwelfer & quelques auteurs recom:- 
mandent de laver la Tuthie avec due 
l’eau de rofes ou autres eaux diftillées :: 
mais ce font des frais difpendieux &8K 
inutiles , puifquelle n’a pas plus d’efi: 
cacité que celle qui left dans l’eau 
commune. Cette préparation fait ut 
remede fort doux que l’on peut erim: 
ployer felon Galien ($ ) dans les cax 
que nous venons d’expofer ci-deffuss 
Elle a un meilleur eftet lorfqu'on Il 
joint avec les eaux, que quand où 
lincorpore avec les onguens. 


l 


S}) Cap. 2 Lib 4. de Comp. me 


local, 
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CHAPITRE },@ 


DES EAUX CORDIALES 
© fpiritueufes. 


O N a ainfi nommétoutesles Eaux 

difüllées que l’on croit propres À rani- 
mer le mouvement du cœur & de la 

circulation, & à réveiller lofcillation 

des folides , lefquelles font prefque. 
toutes tirées avec l’efprit de vin qui 

seit chargé par la diftillation du prin- 

cipe odorant des fubftances dontelles 

font compofées. 


ARTICLE L 


EAU DE MÉLISSE comMPos#r 
où Eau des Carmes, 
1 Aqua Meliffe Compofita. 


Vu Ette Eau eft compofée de feuilles 
eches de Mélife , quatre onces ; de 
zeftes de citron, deux onces ; de noix 
mufcade | de coriandre. » de cha- 
Cune une once; de pirofles » de ca- 
nelle, deracine d’angélique de Boheme, 
de chaque une demi-once ; d’efprit de 
Tom. ‘IT, E | 
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_Sinredifié, deux livres; d'Eau de Mé- 
life difiliée au bain-marie , une hvre. 


VERTUS, 


Cette Eau eft aromatique, cordia- 
le, antifeptique, alexitere, antifpaf- 
modique , céphalique , flomachique, 
emménagogue ,antihyftérique, difeuf- 
five & réfolutive. On s’en fert. dans 
les foibleffes d’eftomac & autres, dans 
les palpitations de cœur., la paralyfe, 
les contufions , les échymofes , les dou- 
leurs rhumatifmales anciennes, dansles 
chutes ou dans lescoupsfaits par quel- 
qu'inftrument contondant. On en met 
au nez, on enfrotte les tempes dans. 
Jesfoibleffes, on en applique fur les: 
parties contufes pour en réfoudre le: 
le fang épanché, &c on en fait prendre: 
de vingtà trente gouttes dans deux oui 
trois onces d’eau , devin, ou autre li-- 
queur. cordiale, On la: donne même: 
quelquefois pure , à la dofe d’une: 
cuillerée à caffé ou deux. Cela dépendi 
des circonftances & de la longueurr 
des fyncopes. ; 


REMARQUES. 


La Méliffe qui donne le nom à cette: 
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compofition, eft connue fous celui 
de PEU hortenfis C. B. P. C’eft un 
genre de plante à fleur monopétale 
labiée. Ses tiges font hautes d'environ 
deux pieds, quarrées, rameufes & 
aflez fragiles. $es feuilles font oblon. 
gues, d'un verd fombre, dentelées 
en leurs bords, hériflées d’un poil 
follet , d’une odeur de citron & d’un 
goütun peu âcre;. elles reflemblent à 
celles du baume des jardins. Ses prin- 
cipales vertus confiftent. dans fes prin- 
cipes aromatiques, & dans fon huile 
eflentielle. Elle eft cordiale, ftomachi- 
que & emménagogue, On en fait ufa- 
een guife de thé. On l’emploie avec 
fuccès dans la mélancolie , les fiévres 
malignes,. même dans l’'apoplexie & 
autres maladies comateufes. 
L'Eau fpiritueufe que l’on en com- 
pofe avec les ingrédiens ci-deflus (a) 


-(z) M. Baumé dans fes Élém, de Phar, 
pag. 335 , ajoute huit livres d'efprit de vin 
_ reêtihé dans la compofition de cette Eau » À 
_ en retranche l'Eau de Méliffe diftillée au bain 
_ marie. Nous penfons que ce procédé doit four- 
_nirune Eau de Méliffe mieux compofée, &'plus 
_ chargée. de l'huile effentielle des ingrédiens 
_quiy. entrent, pa 
E 1j 
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eft cette Eau fi vantée fous Îe nom 
d'Eau des Carmes, dont ces Religieux 
ont voulu pendant long-tems faire un 
fecret impénétrable , quoiqu'ils n'en 
fuffent pas les inventeurs; car ce fut 
M. Homberg qui la compofa pour Île 
célebre Pere Sebaftien, qui s’en étant 
bien trouvé, en demanda la formule 
à ce Médecin pour la faire compoñer 
par le Frere Apothicaire de fon Ordre. 
Depuis ce tems ces Religieux fe font | 
arrogés le droit de la vendre publique- 
ment fort cher, & de lui prodiguer , à 
limitation des Charlatans, les éloges 
les plus faftueux, comme on le peut 
voir dans le programme qu'ils débitent 
journellement avec les fioles d'Eau. 
Mais il eft prouvé démonftrativement 
que tous les Apothicaires la compofent 
aujourd’hui au moins auffi bien, pour 
ne pas dire mieux, que ces premiers ; 
& que la fupériorité de vertu que le 
Public, fauflement prévenu , lui attri- 
. bue, eft purement imaginaire. 

Il y a outre cela une Eau de Méliffe 
fimple , qui n’eft que la difillation de 
la plante , & qu'il ne faut pas confon- 
dre avec la fpiritueufe. Elle échauffe 
beaucoup moins que cette derniere : 


A 
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ainf on pourra la prefcrire plus libre- 
ment pour l’ufage intérieur, lor{qu'il 
ne fera pas néceflaire de ftimuler for- 
tement le genre nerveux, mais feule- 
ment d’en réveiller le ton. Elle entre 
également dans les potions cordiales, 
alexiteres, &c. en la donnant à plusfor- 
te dofe, comme de trois à quatre onces. 


ARTICLE IL 


ÆEau DE CANELLE ORGÉE,: 
Aqua Cinnamomi hordeata. 


LE de Canelle orgée n’eft autre 
chofe que de l'Eau d’orge ordinaire, 
dans laquelle on fait macérer pendant 
deux ou trois jours la Canelle , & que 
l'on foumet enfuite à la diftllation. 


< 


V ERTU sé à 


Cette Eau eft cordiale, ffomachi- 
que.- chaude , antifeptique ,.alexitere 
& carminative. Elle convient dansles | 
foiblefles d’eftomac, &. pour rétablir 
les forces abbatues après les longues 
maladies. On en met dans lès potioæs 
cordiales ordinaires, & dans les pur- 
gations pour en corriger le mauvais 


Eu] 
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goût, pour éviter qu’elles ne caufent 
des tranchées |, & pour chafler les 
vents, parce qu'elle augmente lereffort 
des fibres de l’eftomac & des inteftins. 
Sa dofe eft depuis demi-once jui- 
qu'à une once. dé: 


REMARQUES. 


Il ne-faut pas confondre cette Eau 
de Canelle corgée avec Ja fpiritueu- 
fe, qui a une odeur plus forte & 
une faveur plus piquante que cette 
premiere. Elles different en ce que 
dans lPune la Canelle à été en ma- 
cération dans l'Eau d'orge , & que 
dans l’autre elle Pa été dans l’eau-de- 
vie : c’eft ce qui fait qu'on ne doit 
point mettre cette derniere dans les 
potions , à moins que le malade ne 
fût fi foible qu'on ne craignît pour 
fes" jours , ou qu'il ne fût expofé à 
des fyncopes fréquentes, à des ver- 
tiges continuels , ou à quelque affe- 
€on comateufe. La dofe de la Spiri- 
tueufe eft depuis demi-gros jufqu’à 
deux gros , & même quelquefois plus 
fuivant lexigence du cas. L’Orge 
n'ajoute aucuné vertu à cette Eau de . 
Canelle Orgée : ainfi , on pourroit 
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très-bien la compofer avec l’eau com- 
mune , comme le marque le Codex, 
parce que c’eft uniquement dans Fhui- 
le eflentielle , que la Canelle contient , 
que réfide cette vertu, ce qui doit 
lui donner une couleur trouble & 
laiteufe, lorfqw’elle eft fraîche & bien 
faite ; car lorfqu’elle eft claire , c’eft 
une preuvé qu'elle s’eft dépouillée de 
cette huile en vieilliffant , & qu’elle 
he vaut rien. Il n’en eft pas de même 
de la Spiritueufe qui eft toujours lim- 
pide , à moins qu'on n’y ajoute de 


Jeau (4), parce que lefprit de vin, 


qui eft lé diffolvant propre de l'huile 
effentielle , l'empêche de fe ;précipi- 
ter dans cette préparation : aufi celle- 
ci eft-eilé bien plus irritante , & por- 
te-t-elle beaucoup plus de feu que la 


(b) Lorfqu'on-ajoute de l’eau à cette Eau 
fpiritueufe , elle devient blanche & laiteufe , 
parce que l’efprit de vin:s’unit à l'eau, tandis 
que l'huile effentielle s’en fépare. Ce mélange 
eft conféquemment d'autant plus blanc, que 
l'efprit de vin eft plus chargé de cette huile 
effentielle. On doit appliquer. à toutes les au- 
tres eaux fpiritueufes quelconques, emprein- 
tes de cette huile, ce que nous difons de 
celle-cr 

E 1v 
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premiere. La Canelle. Tom. I. pag. 309 
& fuiv. L’Orge. Tom. I. pag. 280 &cfuiv. 


A ee 50e 
ARTPCEEF PT 
Eau THÉERdEeCA DES 
Aqua Theracalis. 


tem De 


Ï L entre dans la préparation de cette 
Eau , racines d’aunée , d’angélique de 
Boheme, de fouchet lons , dezédoaire, 
de contrayerva, d’impératoire ,de.va- 
lériane fauvage , de ferpentaire de Vir- 
ginie , de chacune une once ; zeftes 
de citron & d'orange, le girofle, la 
canelle , le oalanga, les baies de gé- 
mevré. &c de laurier , les fommités de 
fauge, de romarin, de rue, de cha- 
cunune demi-once; efprit de vinreéti= 
fié , eau de noix, de chacun trois li- 
vres; l'hériaque , huit onces, dans au- 
tant d’onces d’efprit de vinreétifié. 


VERTUS: | 


Cette Eau À laquelle la Thériaque 


(c) donne le nom, eft ftomachique- 
chaude , cordiale , alexitere , cépha- 


(c) Voyez à la page 13 &füiv. 
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lique, & a enfin les propriètés des 
aromatiques (4). Elle convient à Îa 
fin des fiévres malignes, & dans les 
peftilentielles , fur-tout lorfque Îles 
forces font épuifées, dans les fynco- 
pes , les vertiges , les palpitations, 
& dans toutes fortes de foiblefle , 
dans ia léthargie, l’épilepfe , lapo- 
piexie & dans la paralvfie, 

Sa dofe eft depuis un gros jufqu’à 
une demi-once dans les potions cor- 
diales & autres de ce genre , ou bien 
on la fait prendre comme de l’eau de 
mélifle fpiritueufe , à la quantité d’une 
cuillerée à café. 

REMARQUES. 

On compofe une Eau Thériacale ex- 
temporanée en délayant un gros de 
Thériaque dans trois ou quatre on- 
ces de vin, où dans un peu d’eau-de- 
vie, ou même de beaucoup d’autres 
façons différentes; maiselles fonttoutes 
inférieures à celle que nous venons 
de décrire. Ainfi on la prefcrira de 
préférence dans tous les cas mention- 
nés ci-deflus. On trouve dans la Phar- 
macopée de Zwelfer deux autres Eaux 


(d) Voyez Tom, I, à la page 188 & fuive 
MARS | E y 
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Thériacales , dont l’une porte le nom 
de Bezoardique | & Vautre contre les 
vers de Mynficht. Bauderon en décrit 
auffi une troifieme , qui produifit des 
effets merveilleux dans la pefte de 
1586 ; mais comme elles font toutes 

différentes de celles-ci, nous n’en di- 

rons rien. Charas en rapporte une à 
peu près femblable à celle du Codex; 
anfi, on pourra la donner dans les 
mêmes circonftances. “ | 


ARTICLE IV. 


EAU VUINÉRAIRE, 
Aqua Vulneraria. 


y) ETTE Eau eft compofée avec les 
racines de grande confoude , les feuil- 
les de grande & petite confoude, 
de marguerite , de paquerette , de 
bugle , de fanicle , de bétoine , de 
grande fcrophulaire ; de plantain , 
d’aigremoine , de millepertus avec, 
fes fommités, de pervenche, de lier- 
re terreftre, de véronique , d’armoi- 
fe, de verveine , d'orpin , de mulle-. 
fewulle, de chacune quatre onces ; les 
feuilles & fommités de petite fauge, 
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d’angélique , de tanaifie ,.de grande 
& petite abfynthe, de farriette, de 
chélidoine , de fenouil , de menthe, 
d’ariftoloche clématite., d'hyflope , de 
picotiane , de chacune huit onces ; 
les feuilles & fommités de bafilic, de 
rue , de thym , de camomille, de 
fcordium, de marjolaine , de roma- 
rin, de verge d’or, de chacune qua- 
tre onces ;-les fommités fleuries & 
feches de’lavande , une livre ; d’or1i- 
gan, de calament , & les fleurs feches 
de fureau, de chacune fix onces ; le 

vin blanc, foixante livres, 


VERTUS. 


Cette Eau:eft mondificative ou dé: 
terfive , réfolutive , difcufive du 
fang , antifeptique & modérément' 
aftringente. On s’en fert pour les con- 
tufons, les échymofes , dans les vari- 
ces & les reRes des anciennes inflam- 
mations , & dans les brûlures ré- 
centes. | 

Elle ‘entre dans les ingeétions vul- 
néraires @& déterfives , les lotions. 
On ‘en imbibe quelquefois les plu- 
maceaux, 


E v] 
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REMARQUES. 


Cette Eau eft compofée , comme 
on le voit , de plantes ametes , de 
Vulnéraires, d’aromatiques & d’aftrin- 
gentes (e). Lorfqu’on veut  Pavoir 
plus fpiritueufe ; on ymiet-de Feau- 
de-vie ; de Pefprit de vin, aulieu de 
vin; & pour lors elle eft plus aétive, 
ou pour mieux dire plus irritante , 
pourvu qu'on fe foit:fervi pour:la 
faire de plantes feches;: parcel.que ; 
fi elles étoient fraiches; elles-:com- 
muniqueroient de: l’aqueux: à JEau 
vulnéraire, ce qui laffoibliroit à pro- 
portion de ce qu'elles feroient plus 
ou moins fraiches ; & peut -être au 
point de la rendre même plus foible 
que celle qui feroit diftillée.avec-le 
vin, On ne s’en fert: gueres intérieu- 


(e) Il eft inutile de faire entrer dans cette 
compofition les racines de grande confoude, 
les feuilles de plantain , & les autres: plantes 
vulnéraires-aftringentes ; parce que la'princi- 
pale vertu des remedes de cette clafle confie 
fte dans leur partie extraétive : ainfi , on doit 
préférer leur fimple infufion à toutes ces eaux 
{piritueufes , parce que l’efprnit de vin n'en 
tire rIEN | 
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tement. On pourroit cependant en 
faire prendre dans les légers éva- 
nouflemens , les naufées, & autres 
cas femblables ; à la même dofe que 
les autres Eaux fpiritueufes. Il faut 
éviter d'en mettre fur les fluxions & 
les tumeurs, eu égard à fa qualité 
répercuffive , à moins qu'on ne fup- 
pofe qu’elle perde cette qualité en 
pañlant au travers des pores abfor- 
bans de [a peau , ce qui paroît aflez 
Oppoié à l'expérience, puifque , f 
on -Papplique d’abord :fur les plaies 
fraiches , elle crifpe. la peau; la def. 
feche, & y caufe une inflammation. 
Mais comme fon a&tion peut être tem- 
pérée par celle des amers qui y en- 
trent , on pourra plus librement s’en 
fervir dans,ce dernier cas que des 
autres Eaux; fpiritueufes , en .empêé- 
chant toutefois, par le moyen de 
quelque remede intermédiaire ,. fon 
contaét immédiat fur les folutions 
de;continuité récentes. : Il feroit en- 
core dangereux de l’employer däns. 
les plaies faites par le verre ou au- 
tres inftrumens qui ont un tranchant 
inégal , parce qu'ils ne divifent les 
parties qu'en le déchirant , ce qui çau- 
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fe des divulfons & des irritatiors: 
jufqu'aux moindres filets nerveux ; 
que l'effet de cette Eau fpiritueufe 
augmenteroit encore confidérable- 
ment. : F 


— re 
À RTICGLE :V. 
EsPRrIT DE COCHLÉARIA, 
Spiritus ardens Cochleariæ. 


Er efprit feprépare avec les feuill 
les récentes de Cochléaria, cinq li 
vres ; les racines de ‘grand raiforr 
fauvage, dix onces; leau-de-vie, 
fix livres. | à. 

VERTUS. 


Ce remede ‘eft un excellent anti 
fcorbutique quell’on fait prendre dans 
du vin, du bouillon, dans quelque 
décottion antifcorbutique , ou dant 
tout autre véhicule quelconque. 

Sa dofe eft depuis demi-gros Juf: 
qu'alun gros. 1514 
._ REMARQUES. 

Cet efprit convient dans toutes les 

circonftances où on fe fert des aux 
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res antifcorbutiques , pag. 3 4 & fuiv.. 
ependant il eft plus en ufage dans les 
argarifmes & les lotions antifcor- 
utiques que pour l'intérieur. On en 
nêle avec le miel rofat pour laver & 
étoyer les gencives de ceux qui 
ont affeétés de cette maladie (f). 
our lors on en met plus ou moins 
elon l'exigence du cas , ou felon que 
on veut rendre le remede plus ou 
noins aétif. Comme 1l eft très-vola- 
il & très-irritant , on me doit le don- 
er intérieurement qu'avec beaucoup 
le précaution & de ménagement , 
lans la crainte de trop échauiffer : ef- 
et qui lui vient de la racine de rai- 
ort , dont les principes font plus 
cres & plus volatils que ceux du 
ochléaria, dans lefquels réfide toute 
1 verta des plantes antifcorbutiques 
cres ordinaires, 


(f) Les fymptômes qui fe manifeftent à la 
ouche , & qui accompagnent le fcorbut , 
nt des ulceres dans cette partie, un gonfle- 
rent fanguinolent des gencives , leur inflam- 
nation, leur exulcération , & les dents trem- 
lantes , avèc une falivation abondanre & 
ne puanteur infupportable, 
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pr mens pme D 
ARTICLE VL 


ESPRIT DE VIN; 
Spiritus vini rechificatus. 


Quoiawon n'ait exprim € dans no: 
tre Tarif, fous ce titre, que Pefpriti 
de vin proprement dit, nous avons 
cru néceflaire de parler d’abord de 
la liqueur que lon nomme commu- 
nément Eau-desvie qui eft celle dont 
on tirescétrelpfits 22m vusmtor À 

L’eau-de-vie eft la premiere liqueur 
ardente ou fpiritueufe que l’on reti 
re par la fimple diflillation en grand 
du vin.ou de toute autre liqueur qui 
a fubi la fermentation fpiritueufe: 
C'eft une liqueur aflez claire &c afle: 
limpide , lorfqw’elle eft fraiche , maïii: 
fon trop long féjour dans Îles tom 
neaux lui fait prendre une couleun 
ambrée plus ou moins foncée qui 
lui vient du bois dont elle tire 
teinture. Les vins liquoreux , &: le: 
plus’forts. ne font pas ceux qui en 
donnent le plus, n1 de la meilleur 
qualité. L'eau-de-vie qu'on trouvi 
dans le commerce, contient, pou 
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anf dire ,. les mêmes principes que 
le vin, dans des proportions diffé- 
rentes ; elle contient moins de phleg- 
me & d'acide que le vin, mais plus 
d'huile furabondante & plus d’efprit 
MAR INAPIE. ue, <tii hic rent 

L'eau - de - vie prife intérieure- 
ment eft cordiale & fflomachique. On 
s’en fert dans les foibleffes & dans 
les défaillances. Elle convient dans 
les Iégeres gonorrhées qui s’enfui- 
vent quelquefois de lufage trop. 
abondant des boiflons rafraichif- 
fantes comme de celui de la 
bierre trop fraiche ou nouvelle- 
ment  fate. Elle a auffi de très- 
bons effets dans la cardialgie , les 
cohques : occafonnées par les -vents 
& les flatuofités, & dans les tem- 
péramens phleomatiques.. Dans les 
tems chauds & dans les climats 
brülans, où l’on fue prefque, conti- 
nuellement, elle procure un foulage- 
ment marqué, en ce qu'elle diminue 
la tranfpiration trop abondante, ré- 
veille le ton desfolides , & en rani- 
me laétion organique , augmente le 
mouvement de la circulation , &lieles 
principes de nos humeurs qui, dans 
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ces fortes de températures d’air , Om 
une tendance continuelle à la diffor 
lution & à l’alkalefcence. Opinion 
“très-différente de celle qu’avoient bier 
des géns , qui en jugeoient d'apre 
lirritation qu’elle caule fur la langun 
& fur le palais. Il eft bien für quet 
on en abufoit, elle pourroit avoir de 
effets dangereux, parce que , dans c: 
cas , elle raccormiroit les folides, & 
épaifhroit fi fort la iymphe, qui € 
de la nature du blanc d'œuf, qu’elll 
la cuiroit en quelque forte, & pat 
là élle ne pourroit manquer de cau 
fer des apoplexies mortelles, dé: 
hydropifies incurables , & d'autre 
maladies auf graves. On en regl 
la dofe füivant la force; le tempé& 
rament , l’âge , la fafon &c lhabitu 
de que l’on a contraétée d’en fan 
ufage. | | + 
L’ordinaire eft d’en donner deu! 
ou trois cuillerées , mais céux qi 
en boivent journellement trouver 
rôient cette dofe bien ‘petite. Enfn 
elle convient plus particulierement 
dans les tems & les climats froidss 
_ aux vieillards, aux gens gras, dort 
Peflomac eft fouvent fort relâché; mai 
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Je feroit contraire aux jeunes gens , 


1x perfonnes d’un tempérament 


naud & bilieux , & à celles qui font 
aigres & {eches. on 

Comme topique, elle eft fortifian- 
, réfolutive , ftimulante, antifepti- 
ue, vulnéraire & difcuffive. Elle eft 
ropre pour détruire la gangrene, 
our les brülures récentes, & pour 
ffermir les chairs, dans l’œdeme , 
s, plaies & les ulceres une fois. ci- 
itrifés. Elle agit fur le genre ner- 


eux comme toutes les liqueurs fpi- 


tueufes en général, mais un peu 
lus foiblement qu’elles, parce qu'el- 


contient plus de phlegme : Enfin 


le diffipe les contufñons & les enc 
Dreemens , pourvu qu'ils ne dépen- 
ent pas de l’acrimonie des humeurs. 
le entre dans les digeftifs, les fo- 
entations , les lotions, &c. On doit 
1 augmenter ou diminuer la dofe, 
lon le degré de l'inflammation , ou 
lon la force que l'on veut donner 
1 remede. 

 L'efprit de vin eft une liqueur plus 
gere, plus limpide & plus volatile 
1e leau-de-vie. On la retire égale- 
ent, par la diflillation, de La der- 
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niere, & elle eft beaucoup plus forte 
& plus pénétrante qu’elle. La feule 
différence qu'il ya entre ces deux li 
queurs, c’eft que l’eau-de-vie contient 
beaucoup d’eau furabondante, 8 beau 
coup d'huile du vin , lefquelles fom 
des fubftances abfolument étrangere: 
à l’efprit de vin lorfquäl eft bien 
redifié. Il poflede les mêmes facull 
tés que l’eau-de-vie, mais à un de 
gré beaucoup plus éminent. L’efpri 
de vin a, outre cela, la proprièté d’ext 
traire la partie réfineufe des plam 
tes, de leurs fleurs, de leurs ract 
nes, &c. &-de difloudre les baui 
mes & les huiles eflentielles des vé: 
gétaux .en général, principalemenn 
lor{qu'il eft alkoolifé ; ce qui dépent 
du principe acide qui eft furabom 
dant dans les huiles eflentielles. Man 
il ne peut produire le même effes 
fur les graïfles, ni fur les huiles ext 
primées , \parceïque ce même prim 
cipe acide eft beaucoup plus envelop 
pé dans.ces défrieres. Cgk : 


(g) M. Macquer, Mém. de PAcad: dl 
Sçien. 1745. : ss 
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(VERTUS. 


On n'emploie l'Efprit de vin qu’ex- 
érieurement , & on s’en fert contre 
1 gangrene , la putréfaétion , & dans 
ous les maux extérieurs mentionnés 
i-deflus , lorfque "nous avons parlé 
€ leau-de-vie. On en imbibe les 
lumaceaux , & on en met dans les 
tions , fomentations, &c. plus ou 
10ins , felon que l’on veut que ces 
>piques foient plus ou moins a@ifs 
lu animés, 

REMARQUES. 


L'Efprit de vin eft un des meilleurs 
yptiques qu'il y ait. Il arrête les hé- 
\orragies, & forme une efcarre {o- 
de , quoique mince, qui empêche 
eflufion du fang. On ne peut cepen- 
ant pas lappliquer dans toutes les 
rconftances ; particulierement dans 
> plaies d’armes à feu, où il nuiroit, 


< 
20 
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emmener bu panne one emerqumene 

ARTICLE. VIL 
_EAUV-DE-VIE CAMPHRÉE 
: Aqua viræ Carmphorata. 


LEav-de-vie Çamphrée fe fait & 
ajoutant à deux livres d'Eau-de-vie 
pag. 112. demi-once de Camphre. 


VERTUS. 


Elle eft regardée comme un topa 
que excellent qui, à titre d'antifeptt 
que , de réfolutif & de difcuffif, pre 
vient la gangrene, la guérit & dll 
pe les taches des Scorbutiques. © 
peut également Camphrer elprit d 
vin pour remplir Îles: mêmes indice: 
tions, fur-tout celles dans lefquelles © 
a befoin de mettre en ufage les: anti 
feptiques. | 

REMARQUES: 


Ilréfulte de tout ce que nous venot 
de dire des liqueurs ci-deflus , favoin 
de l'Eau-de-vie , & de l’'Efprit de vin 
foit fimples , foit camphrées , & con 
fiderées comme topiques, que leu 
propriété finguliere eft de ranimer : 
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enre nerveux, de raffermir les par- 
ies folides, de condenfer ou de durcig 
es humeurs, & conféquemment d’em- 
>êcher la diffolution des unes & des 
utres; que leur degré d’aûivité, 
lans les .cas rapportés ci-devant, ne 
rovient que de la proportion ou de 
aquantité-des parties aqueufes qu’elles 
ontiennent ; & enfin , que celles qui 
ont moins débarraflées de ces der- 
ueres, font moins propres à réfifter 
| la pourriture & à la gangrene: c’eft 
>ourquoi l’Efprit de vin eft bien plus 
intifeptique que l’Eau-de-vie, & fi on 
{ ajoute le Camphre, il aura encore 
eaucoup plus de force & d'efficacité. 
-orfqu’on ne craint point de putréfac- 
ion, on fe fert plus volontiers de 
Eau- de- vie camphrée à titre feule- 
nent de vulnéraire & de réfolutif, Si 
on veut. affoiblir ces deux liqueurs, 
)n les mêlera avec les infufons ou les 
lécottions.des plantes indiquées felon. 
es circonftances , & on en fera des 
otions ; des fomentations , ou des 
njeétions, &c. | 
_ Le Camphre ,. voyez Tom. I. pag: 
330 © fuir, : 
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ARTICLE. VIIL 
ViN ANTISCORBUTIQUE» 


Vinum Antifcorbuticum. 


(@ E vin fe prépare avec les racines! 
récentes de raifort fauvage, douzt 
onces; celles de bardane, cinq on: 
ces ; les feuilles fraîches de cochléariai 
de creflon d’eau , de hecabunga & dé 
fumeterre , de chacune fix onces; le 
graine de moutarde, fix onces; fe} 
ammoniac pulvérifé , trois. onces ; vin 
blanc, vingt-quatre livres. 


VERTUS. 


Ce Vin eft un bon antifcorbuti-: 
que qui convient dans les cas où les 
autres antifcorbutiques âcres, donii 
nous avons fait mention pag. 34 &à 
fuiv. font indiqués, & que l’on donné 
avec les mêmes précautions qu'eux, | 

La dofe en eft depuis quatre onces: 
jufqu’à fix, le matin 8 le foir , &c mé: 
me plus fouvent , fi la néceffité l'exige. 


REMARQUES: 


MÉDICALE. I2t 
REMARQUES. 


Ce Vin, que l’on embarque ordi- 
narement dans les Vaifleaux, peut 
s’altérer bien vite, en ce qu'il y entre 
des plantes qui ont une difpoñition 
prochaine à la fermentation putride, 
eu égard à leurs principes aqueux & 
acrimonieux ; c’eft pourquoi, lorfque 
ce Vin aura été expofé trop fouvent 
à l'air, qu'il fera éventé, qu'il fera trop 
vieux ou trop foible , on ne le donne- 
ra pas aux malades, parce qu'il vaut 
beaucoup mieux laifler la maladie aux 
foins de la nature que de vouloir la 
combattre par des remedes pañif, 
inutiles ou nuifibles : ainfi toutes les 
fois que les Chirurgiens des Vaifleaux 
feront à portée de faire du Vin anti- 
{corbutique , ils préféreront toujours: 
le plus frais & le dernier préparé; car, 
Pour peu que Îa campagne foit lon- 
gue, le Vin, qu’on leur donne lorf- 
qu'ils partent , eft bien-tôtaltéré, ou 
au moins furieufement fufpe&, fur- 
tout quand ils voyagent dans les pays 
chauds. La préparation de ce Vin eft 
fort fimple, Il ne s’agit que de faire 
macérer les ingrédiens ci-deflus pen- 
Mer dome II. F 
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dant douze heures furles cendres chau- 
des, de pañer enfuite la liqueur par 
une étamine, & dé la conferver dans 
des bouteilles bién bouchées. 
ARTICLE IX. 
E AU DE ROSES, 

Aqua Rofarurr. | 
E. ‘Eau de Rofes eft préparée avec 
environ trois livres d’eau claire, fur 
chaque livre de fleurs dé Rofes que 
l’on met én'inacération pendant vingt- 
quatre heures, &c que l’on difüile en- 


fuite au bain-marie, 
VERTUS. 

Cette Eau pañle pour aftringente, 
flomachique, fortifiante , déterfive êc 
purgative. On la éroit propre pour ar- 
rêter lé vomiflement , la dyfflenterie, 
les couts-de-véntre , lé diabetes ; le. 
crachement de fang , lès hémorragies 
internes. On s’en fert aufli à l'extérieur 
pour les contufons , les échymofes , 
les maladiés dés yeux , lés contra 
&iôns trop violentes des nerfs & des 
tendons , & dans tous les casoùtes au 
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tres aftringens font indiqués. On en 
met dans les lavemens , dans les inje= 
étions déterfives & répercuflives, & 
dans les collyres du même genre. 
La dofe pour l'intérieur, eft depuis 
deux gros jufqu’à fix. On en emploie 
à l’extérieur plus ou moins > fuivant le 
volume de Ja partie où il eft befoin 
de-Pappliquer. 

REMARQUES. 

Les fleurs de Rofes dont on fe fert 
Jour préparer cette Eau, fontnommées 
Rofes pâles, Rofx rubra pallidior, €, 
3, P. Elles font f connues qu'il fercit 
rès-inutilé d’en faire ici la defcription, 
hen des gens doutent fort des vertus 
Ie nous venons d’en rapporter : ce 
rendant quelques - uns aflürent que 
ette Eau eft purgative À la dofe de 
ut onces. Au refte elle n’eft gueres 
’ufage à cetitre, & on l’emploie plus 
2uvent dans Poffice & dans les cuif 
es pourflatter notre friandife & notre 
oùt, que dans la pratique médicinale, 
xcepté dans les collyres ordinaires, 
Quoiqu'il n’entre point d’Eaux diftil- 
es des plantes inodores dans la con 
tion des Coffres des médicamens 
F ï 
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deftinés pour les Vaifleaux , nous ne 
pouvons nous difpenfer de dire ici 
en pañlant, à quoi on doit s'en tenir. 
à leur égard. 
Qn a cru pendant long-tems, avec: 
aflez peu de fondement, que toutes: 
les plantes fournifloient indiftinéte-- 
ment par la difillation , un phlegme oui 
une Eau qui étoit chargée de leur ver-- 
tu, & à ce titre bien des gens y avoientt 
une foi finguliere , mais depuis que: 
la Chymie leur a décillé les yeux , &: 
leur a fait voir qu'il n’y a que les plan- 
tes qui ont des principes fpiritueux ;, 
volatils & aromatiques, ou cet Ef-- 
prit-reéteur, dont parle le célebre 
Boerhave, qui puiflent fournir quel: 
que chôfe d’aétif, capable de renfer-- 
mer la vertu des végétaux, & de pros 
duire quelqu’effet fur le corps humain: 
depuis ce temps, dis-je, ils ne s’eñ 
fervent plus. Les autres plantes qui 
n’ont qu'un principe fixe, paflif, tro] 
pefant ou trop enveloppé pour s’éle: 
ver dans la difllation, ne fourniflen 
qu'une Eau infipide qui, à propremem 
parler , ne differe de l'Eau commun 
que paf une faveur & une odeur her 
bacées. Les plantes aftringentes , ri 
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fraichiffantes, émollientes , acides, 
&c. dont la vertu réfide dans la partie 
extrattive, font de ce nombre ; ainfi 
toutes celles que lon attribue à leurs 
Eaux diftillées , ne font qu'imaginaires. 
On ne doit donc s’en fervir que com- 
me des délayans ordinairès, & dans 
ce cas l'Eau commune y équivaut. 
Lorfqu’on veut employer les plantes 
inodores en général, & avoir, pour 
Pufage tant intérieur qu’extérieur, Les 
principes qu’elles contiennent, on 
‘doit en faire des infufñions, des déco- 
étions , des extraits ; où en tirer 
les fucs, fuivant que leurs parties 
font plus ou moins fixes; car pour 
des volatiles , la macération feule 
fuffit : par ce moyen on a l'huile efen- 
tielle de la plante dans laquelle réfide 
{a vertu principale ( 2). Il faut cepen- 
dant obferver que dans toutesles plan- 
tes qui donnent une Eau dont l’odeur 
_& la faveur font très-fortes , l'extrait 


(4) M. Baumé penfe au contraire que les 
_ plantes inodores ont des principes qui, ayant 
_ pañlé avec l’eau dans la diftiliation, ont des 
“vertus médicinales, mais c’eft à l’expérien- 
ge à le vérifier, Élém, de pharma. pag. 299. 


F1} 


226 MATIFRE 
a peu de vertus; & réciproquement 
celles dont l'extrait abeaucoupde ver. 
tus, fournifient une ÆEau fans force, 
fans faveur & fans odeur. H eft donc 
inutile de lemployer.quand on a des 
indications particulieres à remplir. ‘Less 
Faux de laitue, de pourpier, de nym-- 
plbæa, &cc. font de cette efpece. 
Jen’ai parléicide ces Eaux diflillées,, 
que pour détriure le préjugé de biemn 
dès gens qui , eu égard aux vertusexa-- 
geréesque leuront attribué leursinven- 
teurs, S$imaginent qu’elles font fortt 
efficaces , & quien conféquence sem 
fervent.dans toutes les occafons, plu-- 
_#Ôôt par habitude ou pariroutine , que: 
parréflexion, ou qu'après un examem 
phyfique de leurseffets: "0:11 
Nous dirons , avant de terminer cett 
article , que la vertu aftringente, que: 
lon attribue à l’Eau de Rofes , eft auffii 
peufondée , que celle des Eaux diftil-- 
lées des plantes de la même clafle. 1°. 
Parce que la qualité aftringente desvé-- 
gétaux ne pañle pas par la diftillation ;; 
2°. Parce que les Rofes dont on tire: 
cette Fau, ne font pas même aftringen-- 
tes, mais feulement purgatives, atté-- 
nuantes & délayantes: ainf fi-elle ai 
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quelquefois foulagé les malades dans 
les inflammations des yeux, c’eft qu’el- 
le agifloit alors à titre de délayant ou 
d’anodyn, par rapport au fafran qu’on 

-y ajoute ordinairement, qui font les 
remedes appropriés à ces maladies. Il 
n’en eft pas de même des Rofes rouges 
ou de Provins. Fayez à la page 193. 
du Tom. I. | 


Cp ms cer De 
ARTICLE. X, 


COLLYRE DE LANFRANC, (i) 
Collyrium Lanfranci. 


Ce Collyre (X) eftcompoféavec vin 
.blanc, une livre; eaux de rofes & 
de plantain, de chacune trois onces ; 
orpiment, deux gros; verd-de-eris, 
un gros; myrrhe, aloès, de chaque 
deux fcrupules. 


( i ) Lanfranc étoit natif de Milan. Il étudia 
à Lyon. En 129$ ilfut à Raris, qù iltra- 
vailla à difiérens ouvrages. 

(£) On nomme Collyres les remedes ex- 
ternes qui font particulierement employés pour 
les maladies des yeux ; mais le Collyre de 
Lanfranc porté bien mal-à-propos ce nom, 
puiqu'il n’eft point deftiné à être appliqué 


ur -ces. organes. 
F iv 


ét 
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VERTUS. 
Ce Collyre, qui n’eft rien moins 
quetel, eft un deterfif excellent dont 
ontouchelesuleerespourles nettoyer. 
On en proportionne la dofe à leur 
grandeur, ou pour mieux dire, on 
enimbibe un plumaceau où un mor- 
ceau de linge pour les toucher. 


REMARQUES,: 


Cette compofition qui porte le non 
de fon Auteur , eftla même dans tous. 
les difpenfaires. Quoiqu'on mette le 
Collyre de Lanfranc dans la clafie des. 
déterfifs feulement , nous penfons 
qu'eu égardau verd-de-gris & à lor- 
piment qui y entrent, on peut très- 
bien le caraétérifer de cathérétique &z: 
de rongeant ; ainf il faut être très-cir-- 
confpeët dans fon ufage. On fe gar- 
dera bien d’en appliquer fur les yeux. 
On peut s’en fervir pour les ulceres & 
les chancres de la bouche, des amyg- 
dales, de la luette & du gofier , pour 
ceux des parties naturelles des deux 
fexes, qui font les fuites. des mala- 
dies vénériennes, & enfin pour tou- 
tes les efpeces d’ulceres, lorfque les. 
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chairs font baveufes, furabondantes 
& d'un mauvais caraétere. Lorfqu’on 
Pemploiera pour Les maux de la bou- 
che,onaurafoin de lafaire bien laver, 
après en avoir touché les ulceres qui 
s’y rencontrent , avec quelques déco- 
étions déterfives, telles que celles 
d'orge avec le miel. Quant aux ulce- 
res vénériens intérieurs , 1] feroit dan- 
gereux de ly employer , malgré que 
quelques auteurs aient prétendu la- 
doucir avec les Eaux de rofes & de 
plaintain , & qu'ils l’aient même con- 
feilié dans plufieurs occafions (/); 


car quand on ne voit pas pofitivement 


le caraétere particulier d’un mal quel- 
conque, 1l vaut mieux temporifer , 
& s’en bien éclaircir, que de rifquer de 
caufer fouvent des douleurs aiguës & 
inutiles aux malades, d'autant que l’on 
peut guérir ceux-ci par des moyens 
beaucoup plus doux, plus fimples & 
plus conformes aux principes de l’Art. 


(2) Le Verd-de-gris & l’Orpiment, étant 
des poifons dangereux, on doit bien penfer 
qu'on ne doit pas faire prendre ce remede in- 
térieurement , fans ceurir les rifques de fair® 
périr les malades, 

| | F y 
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DU 


CHAPITRE.XXI 


DES PRÉPARATION. 


Chymiques &  Galéniques. 


: O N entend par Préparation d’un 
remede, le moyen que l'Art emploie 
pour le rendre propre à s’accommoder 
à la tiflure & à la conftitution natu- 
relle de nos organes, & à être pris 
même avec avantage. | 


‘Ce moyen eft chymique ou ga 


lénique. 
Le premier confifte dans VPanalyfe 
que lon fait des médicamens pour en 


connoître la nature, les propriétés ; 


& même les effets qu'ils ont les uns 
fur les autres , & ceux qui peuvent 
refulter de leur mélange. 


… Le fecond s’opere par le mélange 


des drogues fimples , telles que la na- 
ture les produit , fans un examen plus 
particuher de leurs propriétés indivi- 
due les. Ainfi, le chymique a princi- 


palement pour objet la recherche de 
différentes parties qui entrent dan 


la fuoftance des médicamens, çe qu 


A 
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ne peut s’acquérir que par des con- 
notffances phyfiques : au lieu que le 
galénique n’a en vue que leur fimple 
mêlange , fans avoir égard à ces mê- 
mes principes , & c'eft ce dernier 
moyen qui étoit feul d’ufage parmi 
les Difciples de Galien. US 


en SK PE LAS ame een meer D 


ARTICLE. L 


ÆXTRAIT DE GENIEVRE, 
| Extraütum Juniperi 


CE ET extrait ("= ) fe prépare avec 


Baies de Genievre fraîches & mures, 


deux livres ; eau commune , huit 


livres. 


(m ) Les Extraits font des préparations offi- 
cinalks , dans lefquelles on rapproche , par 
l'évaporation , les vertus des médicamens & 
leurs partiés les plus pures , en leur donnant 
une confiftance un peu folide, pour pouvoir 
les conferver dansiles voyages de long cours, 


ou .dans dés tems où on manque de ces mê- 


mes médicamens. On les fait de différentes 


_ façons , fuivant [a nature des ingrédiens avec 


jefquels on les compofe, 


Eve 


132 MATIERE 
VERTUS. 


Cet Extraît eft diaphorétique , cor: 
dial ,expeétorant, incifif , diurétique,, 
antifcorbutique, alexitere , carminatif,, 

 & un excellent ftomachique - chaud.. 

Quelques-uns lui attribuent une vertu! 
lithontriptique ; mais c'eft à lexpé- 
rience à en décider. 

Sa dofe eft depuis demi-gros juf-. 
qu'à un gros en Dee ou bien, 
on en fait entrer dans les bols & Îles. 


opiates. 
REMARQUES. 


L'Extrait de Gemevre , que lon: 
nomme auffñi Theriaca Germanorum ; 
Thériaque des Allemands, fe prépa- 
re avec les fruits ou baies d’un ar- 
brifleau , que C. Bauhin appelle Juri- 
perus vulgaris, fruticofa. Voyez à la 
page 262. du Tom.l. 

Ce que nous avons dit à la page 
citée des Baïes de Genievre , par rap- 
port à leur ufage intérieur, peut très- 
bien s'appliquer à leur Extrait , lequei 
mérite la préférence fur elles, parce 
qu'il réumit fous un beaucoup plus 
petit volume les mêmes vertus, eu. 
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égard aux parties groflieres & inutiles 
dont il eft débarraflé. Comme il eft 
amer & aromatique , il a également 
les propriétés des remedes de ces claf- 
fes, qui font celles d’êtreftomachiques, 
incififs , antifeptiques , cordiaux & cé- 
phaliques : cependant , en réduifant ce 
remede à fa jufte valeur, la qualité la 
plus évidente qu'on lu reconnoïie, 
de même qu'aux Baies de Genievre, 
c’eft celle d’être ftomachique , carmi- 
native & diurétique-chaude. | 


ARTICLE:IL 


LAaUDANU M; 
Laudanurm. 


1 E Laudanum, ainfi nommé à cau- 
fe de fes grandes vertus, n’eft autre 
chofe que l'Opium purifié , c’eft-à- 
dire , diflous dans le vin blanc, pañé 
au travers d’un linge ferré , & réduit 
au bain-marie en confftance d'extrait 
folide. | va 

_ Le véritable Opium fe tire natu- 
rellement par incifion des têtes de 
pavots blancs, que Diofcoride appelle 
Papayer hortenfe , femine albo, fativurr, 
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Voyez à la page 72. Celui qui ve- 
noit autrefois de Thebes, avoit le plus: 
de réputation ; mais celui dont nous: 
nous fervons aujourd’hui, nous eff 
apporté d'Eeypte & de Turquie. C’efl 
un Extrait gommeux-réfineux prépa-- 
ré avec Le fuc exprimé des feuilles. 
des tiges & des têtes de pavots blancs: 
I eft d’une couleur rouflâtre , d’une 
odeur forte & nauféabonde, & d’um 
goût amer &c âcre. Comme nous ng 
lPavons jamais pur, & qu'il eft rem-. 
pli de corps étrangers, comme de 
Lapathum , 1 a befoin de la prépara- 
tion ci-deflus. Elle fe nomme ZLaudai 
num. Quelques-uns le purifient feule+ 
ment avec de l’eau. 


VERTUS. 


Le Laudanum eft calmant , antifpaf 
modique , diaphorétique. Il apparks 
les douleurs, arrête les fuperpurgas 
tions & les cours-de-ventre immodé: 
rés, procure le fommeil, .& enñni 
calme le hoquet & le vomiflement.. 

Sa dofe eft depuis un -démi-grairi 
jufqu'à un où deux en fubftance. Oui 
Pincorpore aufli dans les bols, opia:: 
ÉCSn. ÊT Ce à | | 
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REMARQUES. 


Le Laudanum eft un remede très. 
ufité en Médecine, dont Les effets font 
prefque miraculeux lorfau’il eft admi- 
miftré avec prudence ; mais lorfqu'on 
le donne mal-à-propos ou à contre- 
tems, 1} en produit de très-fÂcheux. 

Comme de tous les narcotiques, 
ceux qui tirent leur vertu du Lauda- 
num , font les feuls en ufage , nous 
ae difons rien ici de particulier de ce 
‘emede qui ne puifle leur appartenir 
°n général. | À 
Le prenuer effet du Laudanum, qui 
git par une vapeur très -expanfble de 
oute fa fubftance, eft de diminuer 
veu à peu l’exercice des fens , à quoi 
uccede lafloupiflement , le fommeil 
* la chaleur; il rend enfuite Le pouls 
lus plein, plus élevé & plus mou, 
ans augmenter en vitefle; la peau de- 
rent humide & fe couvre de fueur , 
rendant queles autres fécrétions & ex- 
Tétions diminuent ; enfin il caufe une 
eflation générale de toutes les fonc- 
ions , fi on en excepte le mouvement 
lu cœur, celui dela refpiration & la 
Écrétion de l'humeur de la tranfpira- 
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tion. Sa principale aélion doit donc 
être de raréfer le fang, de le rendre 
plus fluide, de lui faire occuper em 
même tems plus d’efpace, & de di. 
later les vaifleaux fanguins. Les per-- 
fonnes chez lefquelles la tiflure des: 
vaifleaux peut fe prêter infenfiblement 
à la raréfaétion du fang, celles qui ont: 
peu de fang, celles qui ont été expos 
fées à de grandes évacuations, en un 
mot celles qui ont été épuifées par dé 
longues maladies, en fupportent plus 
facilement l’'ufage que d’autres; parce 
que, dans ces premieres, le fang trouva 
un plus grand efpace pour fe raréfier . 
fans rien forcer , & fans comprimer. 
outre mefure , le principe des nerfs, &: 
moins que la dofe de ce narcotique 
ne füt exceflive. Les Turcs qui on 
le fang fluide & les vaifleaux lâches 

& qui font de plus habitués à Pufage 
du Laudanum, en fourniflent la preui 
ve; car ils en prennent une grand 
quantité fans incommodité. On rap) 
porte même d’eux que, pour fe prépa 
rer au combat ,1ls en prennent beaux 
coup, & que le fang des cadavres qui 
reftent fur le champ de bataille, conferr 
ve toute fa fluidité, mème plufeurs 


% 
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ours après leur mort. Jai vu un gout- 
eux qui en avoit pouffé la dofe juf- 
à un gros, & même deux, à quil 
rocuroit à peine le fommeil (7). Ces 
xemples font rares parmi nous , & 
ous ne confeillerions pas de le don- 
er aufli librement, quelqu'habitude 
on en ait contraétée ; car enfin, 
ata non funt artis. 

Le Laudanum eft indiqué dans les 
naladies aiguës & dans les douleurs , 
. moins que ces dernieres ne foient 
ourdes & gravatives; dans ce cas 1l 
audroit l’éviter, ou au moins ne Île 
lonner qu'avec beaucoup de circon- 
peétion. Il convient-également dans 
es maladies fpafmodiques ou convul- 
yves, dans les rhumatifmales, mais 
eulement dans celles qui dépendent 
’une tenfon dolorifique , foit des 
iembranes vaginales des mufcles., 
pit-des autres parties, comme à l’oc- 
afion d’une piquure, d’une bleflure, 
u dans les attaques de pañlion hyfté- 
que. Jen ai donné à un malade qui 
epuis deux mois étoit en but à des 
Te re D 


‘(n) Il eft même fouvent arrivé qu'il lui 
ufoit des infomnies de très-longue durées. 
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douleurs fpafmodiques les plus via 
lentes, pour rssueies on fe prop« 
{oit de le plonger dans les bains froidi 
& quien fut guéri au bout de quatt: 
jours. Il produit aufi des effets mes 
veilleux dans lesexcrétions trop abou 
dantes, telles que celles qui carattéri 
fent les cours-de-ventre, les dyferi 
teries, le cholera - Lrorbtés , à MO 
qu’elles ne foient critiques. Il eft en: 
core approprié aux phthifiques pou 
calmer la toux & l'agitation des por 
mons, & pour en prévenir les irritt 
tions ; mais on l’interdira à ces fortt 
de malades, lorfau’ils feront à l’ufag 
du lait, parce qu ñl dérangeroit Le 
eftomac par le relâchementqu'ily ea 
feroit. Enfin on ne fauroit le mien 
appliquer ue dans les cas où leses 
crétions naturelles ou les évacuation 
périodiques, de quelque efpece qui 
les foient, feroient fupprimées par: 
fpafine ; ce que prouve lécoulemes 
des regles quil procure , lorfqw’ell! 
fe trouvent arrêtées par'cette caufe: 
Si lé Laudanum produit des eff& 
fi falutaires dans quelques perfonnes 
comme nous.venons de le dire, & dæ 
certaines çirconftances , il ena. 


4 à 
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bien dangereux dans d’autres, quoi- 
que pris modérément; ce qui depend 
de la conftitution de chaque individu 
en particulier, & des fituations différen. 
es où l’on fe trouve. Il en eft chez qui 
l caufe des infomnies, des agitations, 
des naufées | des vomiflemens, des 
douleurs, des pefanteurs de tête, des 
léhres furieux & maniaques, parti- 
cuerement dans les témpéramens 
vis, bilieux , fanguins, & dans les 
emmes hyftériques ; à moins que 
eurs vapeurs ne foient caufées par 
in fpafme ou un éréthifme des vaif- 
eaux tutérins ; car, en ce cas, enfaifant 
efler la caufe, 1 remédieroit bien 
ñite à Peflet. C’eft pourquoi on fera 
ort circonfpe®t dans fon ufage, & 
on ne Le donnera même , dans quelque 
ujet que ce foit, qu'après avoir préala- 
lement purge le malade, rendu les 
remieres voies libres, défempli les 


ue , & ajouté même fon correctif 
0) pour plus grande précaution. Si 


( 0 ) Le meilleur correétif de l'Opium eft 
> Caftoreum ou fa teinture, Voyez le Journal 
e Méd, tom, 4. avril 1756.page 304. | 


’atfleaux, adouci la matiere motbifi- 


Lo] 
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le delire auel, dont le malade éfi 
affetté, eftuniquement caufé par l’aft 
faiflement ou le reläclement du cer: 
veau ; fi la toux qui le tourmente ef 
convuülfive , ou produite par uneinx 
ple irritation, fans acrimonie ; f 
la réfolution de la maladie précédem 
te eft entierement faite; & enfin fi lim 
fomnie qui refte n’eft qu’accidentell| 
& indépendante de la raréfa&ion di 
fang ou de fon âcreté; alors on peu 
_donner le Laudanum avec füreté & 
fans crainte : mais s'il y a pléthore o 
_raréfaétion du fang & des humeurs ; : 
les premieres voies font farcies d’um 
faburre abondante , âcre ou vifqueufe 
sil y a fiévre ouinflimmation dans ui 
partie quelconque, quelque violente 
que foient les douleurs ; file fang e: 
äcre , fi la bile ne fe fépare pas avecfë 
cilité, il faut fe méfier de l’'ufage du Lau 
danum; en ce casil ne produiroit qu’ui 
calme trompeur qui augmenteroit le 
accidens, foit en faifant tomber le 
parties enflammées en gangrene, fo) 
en épaiffflant la bile, laquelle rendu 
trop tenace, donneroit naïflance à um 
jaunifle incurable ou au moins très 
dangereufe, ou à une apoplexie mon 
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telle. Enfin on doit s’abftenir de ce 
calmant ou fomnifere dans le com- 
mencement de toutes les maladies 
dont le caraétere n’eft point encore 
bien connu , ni exaétement dévelop- 
pé, & dans toutes les évacuations 
critiques , à moins qu'elles ne jettaf- 
{ent les malades dans des foibleffes ou 
dans des colliquations trop abondan- 
tes. On doit penfer de même à l’és 
gard de tous les narcotiques. 


EE EE 
ARTICLE IIL. 
LaAUDANUM LIQUIDE, 

… Laudanum liquidum Sydenhami. 


{1 entre dans cette préparation 
opium, deux onces; fafran, une 
once ; canelle, girofles, de chaque 
un gros; vin d'Efpagne, une livre (p). 


_ (p ) Sydenham confeilloit de ne laïfler in- 
fufer les drogues ci-deflus que pendant deux 
outrois jours, Prax, med. univ. pag. 230. 
Mais M. Baumé dit avec raifon qu'il vaut 
mieux les faire macérer pendant douze à 
quinze jours , parce que, par ce moyen, 
on en tire une plus forte teinture, d’au- 
tant que le vin d’Efpagne n'étant pas fufcep- 
fible de s’altérer ni de s’aigrir avec la même 


a ES SE 
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VERTUS. 

Cctte préparation a les mêmes pros: 
pnétés que le Laudanum folide, mais: 
comme elle eft liquide, on la mêle: 
plus volontiers dans les juleps, less 
potions purgatives ou autres, fur: 
tout pour les perfonnes qui ont less 
entrailles fenfibles, comme les vas: 
poreux chez lefquels les purgatifss 
caufent quelquefois des fpafmes out 
convulfions. ER 1 

La dofe en eft dépuis dix, douze: 
gouttes jufqu'à trente. A 

REMARQUES. 


Ce remede qui eft de linventiont 
du célebre Sydenham, Médecin An-- 
glois, porte éncore l'empreinte dul 
fentiment de Diofcoride & de quel-: 
ques À oe attribuoient à l’Oprumi 
uné qualité froide; en conféquence! 
on y a fait entrer des aromats pour: 
la tempérer & la corriger. Comme: 
les effets contraires font a@tuellément: 


facilité que lesautres vins par la chaleur de lai 
digeftion.,, on ne,courre aucun rifque de les 
y laïler pendant ce tems, ns 
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montrés, & que l'empire tyran- 
que du préjugé & de l'autorité eft 
truit à cet égard, on fent toute 
nutihté de ces additions. On peut 
bnc fe fervir de cette préparation- 
dans les mêmes cas que ceux que 
pus avons fpécifiés lorfque nous 
‘ons parlé du Laudanum & des nar- 
btiques en général, en ufant des 

mes précautions & du même mé- 
gement. | 


l 


| —— +, 
MA RTLCLE-IY: 


| ESPRIT DE SEL. 
__ Spiritus falis communis. 
, Our tirer l'éfprit de fel, on fe fert ; 
ivant le Codex, dé deux procédés : 
réns, dont le fecond eéft, felon 
Auteurs, fupérieur au premier: 
a peut fes voir dans l'ouvrage mé: 
>Pag. 222. 
VERTUS. 


L’efprit de Sel pafle pour un bon 
ifeptique , ün cathérétique & um 
ficatif | dont on touche les chairs 
eufes, pourries ou gangreneufes 


| 
ù 
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des vieux ulceres fcorbutiques , vÉ: 
nériens ou autres , dans quelque parti 
qu'ils fe rencontrent. On en met auf 
G furlesos cariés pour en hâter l'ex 
foliation. 

On ne peut sen fervir intérieure 
ment que lorfqu'il a été adouci ave? 
l’efprit de vin, {ans cela il corrodes 
roit les parties fur lefquelles il pañle: 
roit. Sa dofe eft depuis quatre à cin 
oouttes jufqu'à dix ou douze, oO) 
Dieux encore, jufqu'à une agréabh 


acidité, dans un véhicule convenabli 
REMARQUES 

L'efprit de fel eft une liqteur trè: 
acide que lon retire du Sel com 
mun, Sa/marinus (q )3 Par la diftillé 
tion. Quelques Auteurslont mis mal-- 
propos au nombre des efprits acidi 
fixes , car il eft des plus volatils. . 
monte dans la diftilation prefqu 


(4) Le Sel marin eft d’un ufage fi ff 
quent pour l'affaiflonnement des mets d& 
nous ufons, qu'il feroit fort inutile d’enfi 
re ici la defcription, ce fel étant connu 
tout le monde ; ainfi nous la pañlons f& 
filence. Mer É 


to 


| 
| 
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| tout en vapeurs, & aufli-tôt qu’on 
| Vexpofe à Pair libre, il répand des 
| vapeurs blanches très-pénétrantes & 
| très-fubtiles. Il pafñle pour être plus 
acide que Îles autres efprits acides 
minéraux, & pour avoir de plus la 
propriété finguliere de blanchir les 
| dents ; mais, à cet égard , les autres 
acides produifent le même effet, en 
ce que tous les acides , étagt des déter- 
ff , ils doivent avoir par conféquent 
la même qualité. Il feroit cependant 
dangereux d’employer les acides mi- 
| néraux, & particulierement celui-ci, à 
cet ufage; car l’efprit de fel le plus 
'affoibli eft encore aflez fort pour ron- 
iger, & même pour détruire lémail 
des dents. M. Pott dans Particle, de 
acido falis vinofo ; le donne pour 
jun bon flomachiue, très - propre 
à remédier aux incommodités qui 
font les fuites de lPyvrefle , & à 
diffoudre les tumeurs gommeufes. 
On lui attribue encore la vertu 
de guérir les hernies ou defcen- 
tes, en le donnant à une dofe pro- 
portionnée à l’âge du fujet, comme 
depuis quatre gouttes jufqu'à vingt 
ou vingt-cinq, dans une cuillerée ou 
Tom, II, 


ne 
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deux de vin rouge, tous les matins à. 
jeun. Ceremede, qui a eu une grande 
vogue, eft celui du Prieur de Ca-. 
brieres, dont la réputation s’eft écli- 
pfée depuis que lon $eft apperçu & 
que l’on a réfléchi que , sil avoit 
produit de bons effets dans ces for- 
tes de maux, ils”étoient plutôt düs 
aux autres fecours que lon y em- 
ployoit, qu'à ce remede tant vanté; 


c'eft ce quil 


J'a fait abandonner , 
& il n'y a aëtuellement que des 
Charlatans qui s'en fervent à ce 
feul titre. Les vrais Chirurgiens fa-. 
vent très-bien qu'il n’y a unique- 
ment que le bandage qui foit con- 
venable à ces maux , à moins quil 
ny ait une adhérence de Fintefüun, 
avec le tefticule, ou que le fac her- 
niaire ne puifle pas rentrer ; alors ils 
fe fervent d’un fufpenfoir, ou bien 
encore , lorfqu’il y a un étranglement 
de ce même inteflin , ils en viennent 
à l'opération du bubonocele, quand 
ils n'ont pu, par les faignées, les. 
émolliens, les relächans & les autres. 
fecours appropriés à cette maladie, 
parvenir à relâcher l'anneau ingui-. 
nal, & à faire rentrer l'inteftin. Au. 


tefte il faut toujours fe méfier des 


| 
| 
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| 
acides minéraux , quelque adoucis ou 
quelque affoiblis qu'on les fuppofe, 
fur-tout quand on eft obligé d’en fai- 
re un long ufage. Si quelques-uns fe 
font fervis de celui-ci avec fuccès 
dans les hydropifies, & pour faire 
ondre les graviers & les pierres, tant 
des reins que de la vefñie, ils ont été 
heureux ; mais nous ferions difpofés 
à en douter, fi ces faits n’étoient at- 
teftés par des gens, dont l'autorité a 
refque force de loi en Médecine : ce- 
endant nous ofons fufpendre notre 
ugement à cet égard , jufqu’à ce que 
des expériences plus répétées, que 
elles qu'ils ont faites, ne puiflent 
décider de la validité ou de la cer- 
Hitude de ces faits. 


| ARTICLE V. 


ÆSPRIT DE VITRIOL, 
Spiritus Virrioli, 


> 


teens 


| Esprit de Vitriol eft la premiere 
iqueur acide phlegmatique, que l’on 
re de ce fel minéral, foit qu'on e 
G i 
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foumette à la difllation , foit qu’on 
en concentre l'acide. 


VERTUS. 


Cet Efprit eft rafraichiffant , diuré- 
tique, antifeptique, & vermifuge. Il 
arrète les hémorragies , & fufpend 
les fiévresintermittentes, fi on le don- 
ne au commencement de l’accès: ce: 
qu'il a de commun avec les autres. 
acides. Il convient lorfque les mala-. 
des ont la langue feche & raccornie: 
par la chaleur exceffive des fiévres; 
ardentes, putrides & malignes; il tem-. 
pere la foif; 1l adoucit la bile, en: 
lui Ôtant fon amertume & fon acri-. 
monie ; il en empêche l’effervefcence,, 
de même que celle du fang; enfin, 
1l s’oppofe à la putréfaétion des hu-: 
meurs & à la gangrene tant intérieure: 

wextérieure. On en met dans les ti. 
dues ordinaires jufqu’à une agréable: 
acidité , ce qui revient à peu près à] 
so ou 60 gouttes dans une pinte de: 
liquide. Lorfqu’on s'en fert extérieu-- 
rement, on en imbibe un petit plu. 
maceau, OÙ un- morceau de coton oui 
de linge , dont on touche les ulceres:; 
vénériens & fcorbutiques, de même ques 


| 
| 
| 
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les aphthes qui viennent àla bouche 


des enfans : on en mêle encore quel- 


| ques gouttes avec le miel pour la même 
fin, que l'on porte fur ces ulceres 
| ? q ° _P e f 
avec un petit pinceau de linge effle. 


REMARQUES. 


Le Vitriol dont ontirela liqueur en 


| queftion, eff le Vitriol verd , Wisriolum 


viride. Voyez Tom 1. pag. 393 &c fuiv. 
Cet acide femble être le feul & uni- 
verfel dans la nature , dont les autres 
ne font que des déguifemens. Tous 
les Chymiftes modernes font d’un ac- 


cord unanime fur ce point. 


Nous avons dit, page 8; N°. ÿ denos 


| Prolégomenes , qu'il y avoit de deux 
| fortes d’acides, favoir , de végétaux & 


a 


de minéraux. Les végétaux font beau- 
coup plus foibles que les minéraux, 
parce que ces premiers font embar- 
raflés dans des parties huileufes & 
onétueufes , ou trop étendus dans 
le phlegme , ce qui en émouffe Pa- 
&ion, & les rend plus convenables 
pour l’ufage intérieur. Ils fe détruifent 
dans le corps , & la preuve s’en tire 
de ce qu'on ne retire que peu où 
point d'acides d’auçun animal ; fi ce 
| G ü] 
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n'eft des fourmis , des abeilles , des; 
Cantharides ou de quelques infeêtes: 
à aiguillon : encore n’y parvient-on: 
que par un travail très-pénible, com-. 
me la expérimenté M. Hombers ;. 
peut-être même que la petite quantité: 
de ceux que lon enapuretirer, n’é-. 
ioient que ceux qui n’avoient point eu. 
le tems de fe détruire & de s’alkalifer: 
par des circulations réitérées : effets: 
qui auroient pu fürvenir fi on en. 
avoit retardé lexamen ou lanaly{e.. 
Ces acides végétaux , dis-je, font des: 
favons naturels que l’on rencontre: 
dans les plantes & dans les fruits aci=. 
des, tels que l’ofeille, lalleluya , les: 
citrons, leslimons, les cerifes, les gro. 
feilles , les mures, &c. Mais il n’en. 
eft pas de même des minéraux qui. 
font bien plus a@ifs; c’eft ce qui eft 
caufe qu’on ne les donne jamais inté-. 
ieurement que dulcifiés , ou très 
étendus ou noyés dans les boiffons. 
différentes, pour en former une ef-. 
pece delimonade minérale , qui, fous 
cette forme , a des effets furprenans. 
1°. Îls rafraichiflent , condenfent & 
Cpaifhflent le fang. D 
2”, Ils éteignent la foif, humeëtent 
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& afloupliffent la langue des malades 
qui l'ont feche , raboteufe , charbon- 
née & raccornie par la chaleur fébrile , 
comme-dans les fiévres putrides , ma- 
lignes & méfentériques. 

“29. Ils arrêtent le vonuflement , ex- 
itent l'appétit , aiguifent le fuc ga- 
ftrique, & corrigent les crudités bi- 
lieufes & putrides de l’eftomac & des 
premieres voies ; & à ce titre ils con- 
viennent dans les indigeftions nidoreu- 
fes ou celles qui fententles œufs couvis. 

_4°. On s’en fert dans les cas où 


-on craint la putréfaétion ou l'aikali- 


| fation des humeurs & la mortification 


ER 


ER RE ne 


des folides , oulorfqu'il faut tempé- 
rer la chaleur qui accompagne les fié- 
vres ardentes, putrides, malignes & pe- 
filentielles ; ce qui eft conforme à la 
Doë&trine d'Hippocrate, qui les ordon- 
noir dans de femblables occafions. 
Les Turcs, chez lefquels la pefte eft 
fort commune, par rapport au com- 
merce qu'ils font en Egypte, en tirent 
de grands fecours dans ces maladies , 
en les mêlant quelquefois avec les cor- 
diaux. Enfin, les Romains s’en fer- 
voient auffi dans les maladies de ce 
genre, dont leurs foldats étoient com- 
| G iv 
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munément attaqués, ayant à faire ka 
guerre dans un climat aufli expofé 
_que le leur aux ardeurs du foleil. 

5°. Ils remédient efficacement à l’é- 
paififfement dangereux du fang & des 
autres humeurs, caufé par les forts 
narcotiques , tels que lOpium , le 
Solanum , la jufquiame & les champi- 
gnons venimeux: outre cela , ils font 
aftringens , diurétiques & fébrifuges. . 
On les joint aux antifcorbutiques 
âcres , fur-tout lorfque le fcorbut eft 
accompagné de chaleur : dans ces case. 
KR même, on préfere les acides végé- 
taux. | 

6°. Ils conviennent dans les mala- 
dies qui dépendent d’une trop gran- 
de raréfaétion ou d’une diffolution du 
fang , comme dans l’éréfipele , les co- 
liques & les diarrhées bilieufes , le 
cholera - morbus , liftere, les difé- 
rentes pamoifons ou fyncopes pañla- 
geres, les dyflenteries épidémiques 
les différentes hémorragies , Pifchurie, 
la dyfurie, les palpitations, & enfin 
dans toutes les maladies qui doivent 
leur origine à une bile trop exaltée 
& difpofée à chaque inftant à former 
des inflammations | comme il arrive 
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dans les tempéramens bilieux ou co- 


_Iériques, & dans les perfonnes qui 
ne vivent que d'animaux. 


7°. On peut en faire un ufage plus 


libre dans les pays Méridionnaux que 
| dans les régions Septentrionales ; par 
| conféquent plus en Été qu’en Hi- 


RER 


ES 


ver. 

8°. Enfin, ils font anthelminthiques ; 
ils empoifonnent les vers ; ils détrui-. 
fent la faburre corrompue des pre- 
mieres voies & les crudités putrido- 
mucides qui fervent de matrice & de 
nourriture à ces infectes, & ils em- 
pèchent que les œufs de ces derniers 
ne puiflent éclore. 

Si les acides doux produifent des 


| effets auffi falutaires que ceux que 
nous venons de rapporter , ils n’en 


————— 


RS EE ARE EEE 


ont pas de moins nuifibles lorfqu’on 
en prend en trop grande quantité, ou 


| mal-à-propos, ou quand ils font trop 
| violens, concentrés ou livrés à eux- 
mêmes, tels que le font les acides 


minéraux dans leur état naturel : pour 
lors ils gangrenent & cautérifent les 


| chairs & les os, & ils procurent l’ex- 
| foliation de ces derniers. Si on les 


prenoit intérieurement , ils feroient 
Gy 
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l'office des poifons ou de cauftiques: 
les plus forts. | 

3°. Un trop long ufage des acides: 
câufe lPamaigriffement & le defféche-- 
ment des parties, parce qu'ils agiffentt 
prefque comme les fudonifiques, dontt 
l'abus caufe le même effet, en diffipantt 
la férofité; c’eft ce quieft caufe ques 
les pérfonnes qui ufent indiferétementt 
de vinaigre, comme les filles qui cntt 
le Pica ou le Malacia , tombent ordi- 
nairement dans le marafme. 

2°. Les Acides ne conviennent point! 

aux perfonnes qui ont la poitrine dé-. 
licate, ni à celles qui font fujettess 
aux hæmophthifies & aux maladies dui 
poumon avec fièvre : ils font donc 
contrindiqués dans les rhumes, dan: 
les toux opiniâtres & dans les inflama 
mations de ce vifcere , parce qu'ils let 
deflechent & lirritent, & qu'ils ar: 
rêtent la fécrétion des crachats & Les 
tranfpiration des bronches, dont il! 
augmentent l’engorgement par la toux 
. qu'ils excitent. NE 

3°. Quoique nous ayons dit que les 
ÂAcides étoient fébnifuges, on fe gars: 
dera bien de s’en fervir trop long-temi 
dans les fiévres intermittentes, parcti 


nes 


EE  É 
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qu’en dérangeant les digeftions, eu 
égard à la quantité qu'on feroit peut- 
être obligé d’en donner, ils les ren- 
droient dans la fuite beaucoup plus 
Opiniâtres & plus rebelles que dans 
leur origine, en caufant des obftruc- 
tions; d’où s’enfuivroient néceflai- 
rement la cachexie, l’hydropifie , des 
fquirres,les pâles couleurs danslesfem- 
mes, & tous les maux qui ont pour 
caufe la trop forte cohérence des 
fludes, & une contration lente & 
engourdie des folides. 

4°. Ils nuifent également dans les 
inflammations & les ulceres des vif- 


ceres du bas- ventre , comme de la 


rate, du foie, du pancreas, des reins , 
&t même dans les coliques , à moins 
que toutes ces maladies ne fuflent oc- 
cafñonnées par une bile trop acrimo- 
nieufe , trop épaïfle ou trop réfineufe: 
alors on pourroit les prefcrire ; mais 
comme ces cas font très - difficiles à 
connoître & à développer, 1l faut y 
aller avec la plus grande circonfpe- 
éion, & être évidemment für que 
ces maladies dépendent de cette uni- 
que caufe , avant d’avoir recours aux 
acides , qu de les employer. 
Gv. 
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°, Pendant l’ufage du lait &c celui 
des émulfons, dans le tems de la di- 


geftion & de la chylification, on doit 
s’en abftenir, même des plus doux, 


parce que, s'ils fe mêloient avec le 
{ane pendant aue l’eftomac remplit ces 
B:P G P 


dernieres fonéions, ils coaguleroient 
les fluides & exciteroient peut-être 
des mouvemens convulffs dansles fo- 


lides, comme les obfervations de Ba- 


glivi & de Lanfoni Patteftent. 
Ce que nous venons de rapporter 


| des Acides, regarde indiftinétement les. 


végétaux & les minéraux; mais ce- 
‘pendant plus particulierement Îes pre- 
miers. Car comme les Acides miné- 
raux font très-cauftiques, on ne Îles 
donne jamais purs pour Fintérieur, 
à moins, comme nous l'avons déja dit, 
qu'ils ne foient dulcifiés ou fort éten- 
dus dans une grande quantité de li- 
quide quelconque , c’eft-à-dire ; juf- 


qu'à une agréable acidité; fans cela 


ils cauferoient des contraétions fpaf- 
modiques, des inflammations , des 
érofions, la gangrene, le fphacele, 
& enfin la deftruétion entiere des 
parties qu'ils toucheroient. | | 


On s'étoit imaginé qu'il y avoit une. 


| ; - 
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différence bien eflentielle entre les 
Acides minéraux & les végétaux pour 
diminuer ou augmenter /’Émericité des 
préparations antimoniales , &c cette 
Opinion s’étoit même accréditée parmi 
bien des Médecins; mais la preuve du 
contraire eft démontrée par les effets 
de la poudre d’Algaroth qui eft un 
lémétique plus fort & plus violent que 
Je vin & le tartre émétiques, quoi- 
qu'elle contienne un Acide, qui eft 
celui du fel marin; ainfi ils font indif- 
férens à cet égard : de plus il eff d’ex- 
périence que le fyrop de limon, la 
décotion de tamarins, le vin, qui 
font des Acides, n’augmentent point 
la vertu du tartre ftibié, & qu'on peut 
le prendre en fûreté dans ces véhicu- 
les. La raifon en eft que la poudre 
Id’Alsaroth contenant un Acide miné- 
ral, & étant un violent émétique, 
cet exemple renverfe l'idée qu'on s’é- 
toit faite, que l’éméticité antimoniale 
étoit excitée & refufcitée par les Aci- 
des végéraux, & diminuée ou détruite 
par les Acides. En effet on fe perfua- 
doit que les Acides végétaux don- 
noient du phlogiftique aux chaux & 
aux demi-çhaux d’antimoine , & pou. 
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Voient par-là les faire redevenir reguli 
nes. On a enfin fenti qu'il étoit ab: 
furde de croire que cette revivifica: 
ton püt s’opérer à une chaleur auffi 
douce que celle du corps humain ( r)) 
Ainfi POpinion de M. Geoffroy efi 
faufle à cet égard. (s) | 
Si nous nous fommes fi fort étendus 
fur ces différens Acides , c’eft qu'ili 
font d’un ufage fi fréquent dans les 
maladies des gens de Mer, & dans 
celles que l’on rencontre dans nos Hô 
pitaux , fur-tout parmi les Forçats, 
que nous ne pouvions nous difpens 
fer de nous expliquer fur le choix quel 
on doit en faire , fuivant les différens 
cas que nous venons d’expoler. 


(r) Voyez M. Baron, Notes fur Lemery { 


pag. 336, 338. | 
(s) Traë&, de Mar, Med. Tom, 2. de Ves 
getab, exot, Se, x, pag. 359. 
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< EE 
ARTICLE VL 


RE SPRIT VOLATIL DE SEL 
| AMMONIAC, 


Spiritus volarilis Salis Ammoniaci. 
| 
| LEserir volatil de Sel Ammoniac 
| eft une liqueur extrêmement volatile 
& pénétrante, tirée du Sel Ammoniac 
par le moyen d’un intermede quelcon- 
que, comme de la chaux, avec un peu 
d'eau; c’eft-à-dire, que c’eft feulement 
un phlegme qui tient le Sel alkali en 
|difiolution. 


| 
| 


VERTUS. 


| Cet Efprit eftantifpafmodique, cé- 
phalique , difcuffif, déterfif, cordial, 
fudorifique, anodyn|& quelquefois 
narcotique; maisil ne produit ce der- 
nier effet que par accident, c’eft-à-dire, 
lorfque la caufe de l’infomnie dépend 
des Acides : caufe qui eft aflez rare, 
f ce n’eft dans les enfans. Il convient 
| dans lépaiffiflement général des hu- 
| meurs, ou lorfau'elles ont un cara- 

étere vifqueux, mucide, comme dans 
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la cachexie , la leucophlegmatie : 
lafthme humide , lœdeme , lévas 
nouiflement, les fyncopes & lapo: 
plexie : dans ces trois derniers cas om 
en fait refpirer l’odeur, qui eft très-for- 
te & très - fétide , la quelle ftimule 
puiflamment le genre nerveux. 

_ L'abus des Alkalis volatils produit 
la phlogofe, l’inflammation & même la: 
gangrene, fuivant Boerhaave. Comme 
ils font d’une grande pénétrabilité & 
activité, on ne doit s’en fervir inté: 
rieurement qu'avec des précautions 
infinies , & en petite dofe : encore 
faut-il les étendre dans beaucoup de 
liquide ; par conféquent on en inter: 
dira l’ufage aux perfonnes d’un tem« 
pérament ec, bilieux , pléthoriquez 
& à celles qui font difpofées aux en-- 
gorgemens inflammatoires. On les 
évitera également dans l’Été & dans 
les pays chauds, & dans tous les cas 
où on craint de trop échauffer ou des 
déterminer le corps à une diflolutiorr 
putride, fur-tout lorfqu’on les prefcrit 
pour lintérieur. Enfin , ils nuiroienit 
dans les fiévres aiguës , continues .. 
bilieufes, inflammatoires , l’apoplexies 
fanguine , la manie, les hémorragies .. 


| 
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Piétere , & dans les autres maladies 
bù il y a beaucoup d’éréthifme, de 
chaleur & une difpofition à lalka- 
efcence. | 

| La dofe pour lintérieur en eft de- 
puis quatre gouttes jufqu’à douze ou 
L res dans un véhicule approprié 
! la maladie, | 

| Extérieurement les alkalis volatils 
ont d’excellens difcuffifs, & ils con- 
Le dans le relâchement des mem- 
res , la paralyfe , Papoplexie & les 
hnaladies foporeufes , dans lefquelles 
| y a une atonie & un engourdif- 
ement des parties nerveufes ; & en- 
In, dans les vapeurs & les différentes 
pibleffes. On peut auffi en imbiber 
In morceau de coton ou de charpie, 
lue Pon met dans les dents cariées 
our en calmer la douleur. 


R REMARQUES. 


| Les afkalis volatils, ayant tous la 
ême origine & la même nature, 
nt auf les mêmes propriétés, fur- 
ut lorfqu'ils font aromatifés, com- 
e plufeurs obfervations le confir- 
ent. Si on a donné beaucoup d’é- 
ges à decertains alkalis volatils, que 


«O2 MATIERE 

lon a tiré de fubftances différentes: 
préférablement à d’autres, il eft certai 
que toutes les vertus que leurs inver: 
teurs leur attribuoient , dépendoien: 
plus de leur enthoufiafme que de I 
propriété réelle & finguliere de ce: 
alkalis particuliers, puifqu'il eft cen 
tain qu'ils font identiques (f). L’eæ 
de Luce , qui, à jufte titre, eft unre 
mede très-vanté contre la morfure d 
Ja vipere & des autres animaux vem 
meux, n’eft autre chofe que l'Efpnr 
volatil de fel ammoniac , combiné ave 
Jhuile de fuccin, ce qui le rend plu 
convenable pour lufage intérieur, dan 
Jes cas rapportés ci-deflus. Le Sel Am 
moniac. Voyez àlapage 388. du Tom. 


(f) M. Le Brun, Apothicaire. à T rie, a gul 
ri la morfure de la Vipere avec de l'Efprit vw 
latil de Viperes, & de l'Efprit de corne 1 
Cerf fucciné, Journal de Méd, Tom. XVII 
Février 1763 , pag. 150. 


\t 
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AR FECLENWIE 


| EAU STYPTIQUE, 
Aqua Styptica, 


C ETTE Eau fe prépare avec vitriol 
blanc , vitriol verd , alun , fucre, de 
chacun demi-once ; eaux de plantain & 
de renouée , de chacune fix onces. 


l 


VERTUS. 


| Cette Eau eftun vrai aftringent ou 
Styptique , qui convient pour arrêter 
les hémorragies de toute efpece , à 
moins qu’elles ne foient critiques, & 
dans tous les cas où les autres aftrin- 


ges extérieurs font indiqués, fur-tout 


lorfque l'application de ces derniers 
a été infruétueufe. 

| On en imbibe des linges ou de la 
harpie , que l’on applique fur les vaif- 
“ns qui donnent lieu aux hémorra- 


ies & d’où le fang coule. 
REMARQUES. 


l 


Il y a des Auteurs qui approuvent 
‘ufage intérieur de J'Eau Styptique , 
Onnce depuis demi-gros jufqu’à deux 
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gros , dans certaines hémorragies: 
Nous avouons que, fi on eft obligé d'y 
avoir recours, ce ne doit être fans 
doute que dans les cas défefpérés , où 
la vie du malade féroit en un dan- 
ger extrême ; car étant compofée des 
vitriols blanc & verd , qui font des 
Styptiques très - forts &c même des” 
cauftiques , elle ne doit être prefcrite 
que par une main habile; fans cela 
elle feroit fuivie des plus fâcheux ac- 
cidens, dont les moindres feroient la, 
conftipation , les naufées, des obftru-. 
ions qui pourroiéent conduire les mas: 
lades à une hydropifie incurable , ou! 
leur caufer une toux qui les plon-: 
geroit dans une phthifie pulmonaire: 
mortelle, &c. Au refte, malgré tous: 
les éloges qu’on lui donne pour arrë-- 
ter les effufñions de fang extérieures,, 
elle ne produit pas toujours cet effeti 
aufñ fürement qu’on fe limagine , ài 
moins qu’on n’en favorife l’aétion part 
Îe moyen d’un bandage approprié à laï 
partie, ou par la comprefion. Ilen effi 
enfin, comme de lapplication de l'Agas. 
ric de chêne, dont nousavonsfait men: 
tion à la page 317 du Tom. I. &c donitt 
la propriété d'arrêter les hémorra= 


RE - Teens 
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gies , dépend fouvent plus de la façon 
de l'appliquer que de fa vertu réelle- 
ment aftringente ou abforbante. 


‘€ En (mme 


ARTICLE VIIL 


TEINTURE ANODYNE, 
Tinlura Anodyna, 


» 


Comme la préparation que nous 
avons rapportée fous le nom de Lau 
danum liquide de fydenham , page 
133, eft la même que cette Teinture- 
ci (4), nous n’en dirons rien ; ainf, 
On peut y avoir recours , parce qu’ef- 
fetivement cette préparation eft la 
même fous deux noms différens. Cela 
eft fi vrai, qu'on n’en donne jamais 
qu'une pour les vaifleaux. Nous pen- 


(+) On nomme Teintures en général , les 
infufions de certaines fubflances dans des Ii. 
‘queurs ardentes, Quelques-uns leur ont don 
né différentes dénominations | comme d'Éli- 
xirs, de Baumes fpiritüeux, de Quintefcences ; 
mais comme toutes ces préparations ne font 
Cependant que de vraies Teintures de fubftan. 
ces végétales, animales & minérales » faites 
par le moyen de l’eau-de-vie ou de lefprit 
de vin, il étoit fort inutile de les multiplier, 
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fons donc que c’eft par mégarde que 
cette erreur s’eftintroduite dans notre 


- Tarif. 
a gare bee IG mere ermmnne ve 
ARTICLE IX. 


TEINTUREDEMYRRHEET D'ALOËS, 
Tinélura Myrrhe & Aloes. 


hs On prépare la Teinture de Myrrñe 
& d’Aloës, en faifant digérer au bain- 
‘marie, pendant quelques jours, ces 
deux gommes-réfines dans de l'efprit 
de vin, jufqu'à ce que cet efprit ne 
foit chargé de leur partie réfineufe, 
& que cette derniere n'ait abandonné , 
la gommeufe , avec laquelle elle étoit 
étroitement unie, & qui a des pro- 
priétés très-différentes de cette même. 
partie gommeufe. | à 
Quoique la Pharmacopée de Paris 
donne féparément la préparation de 
la Teinture de ces deux fubftances, 
nous avons cru devoir les réunir , 
puifque c’eft celle dont on fe fert 
dans nos Hôpitaux & dans les Vaif- 


feaux. 
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VERTUS. 


Cette Teinture eft vulnéraire , dé- 
terfive & antifeptique. Elle s’oppofe à 
la corruption des humeurs , & à la 
putréfaéion des chairs dans les plaies 
& les ulceres qui ont une difpoñtion 
à la gangrene | ou qui font même 
déja gangrenées ; elle arrête les pro- 

rés de la carie des os, & diffout 
À humeurs plâtreufes. On en imbibe 
des plumaceaux , ou on enfait desinie. 
étions : enfin, elle réunit les proprié- 
tés des deux fubftances dont nous 
allons faire la defcription. 


REMARQUES. 


La Myrrhe eft un fuc gommeux- 
réfineux , qui fort par incifion ou qui 
découle naturellement d’un arbre peu 
connu, qui croît dans cette partie de 
PEthiopie, que l’on nommoit autre- 
fois le pays de Troglodites. 

I y en a de pluñeurs efpeces ; mais 
on préfere la Myrrhe Troglodite. Elle 
ft d’un goût amer, un peu âcre , 
d’une odeur aflez défagréable , ex 
cepté lorfqu’on la brûle ou qu’on la 
pulvérife , caufant des naufées , & 
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d’une couleur jaunâtre ou rougeâtre., 
Celle qui eft en larmes pures , fria=: 
bles, claires , nettes & un peu tranf-. 
arentes, eft la meilleure. 

On lemploie pour l'intérieur 6€! 
pour l'extérieur. Elle eft ftomachique;, 
tonique, antifeptique ; cordiale , vul-. 
néraire, diurétique , apéritive, réfolu-. 
tive , incifive, aftringente , atténuan-. 
te, fortifiante, &felon quelques-uns: 
fébrifuge & emménagogue. On s’en: 
fert pour les ulceres tant internes: 
qu'externes , fur-tout quand il sy 
joint de la foiblefle & un appauvrif-- 
fement du fang ; elle donne du ref= 
fort aux parties trop relâchées, par-- 
ticulierement dans les vieillards && 
dans les perfonnes qui ont efluyé de: 
longues maladies où qui font épui- 
{ées par la veille , Îles travaux ow 
autres excès femblables, & elle ra- 
nime le mouvement de la circulas 
tion; elle chafle le placenta & le 
fétus mort. Elle n’a pas de moin: 
dres effets dans la cachexie, les pâles: 
xcouleurs, la jaunifle, les affeétons 
fcorbutiques , les obftruétions de x 
matrice , les fleurs blanches, & er 
général, dans les évaçuations es 
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& lymphatiques trop abondantes j 
lorfqu’elles ont pour caufe l’atonie 
& le relâchement des organes où s’en 
fait la fécrétion; elle procure enco- 
re du foulagement aux afthmatiques , 
à ceux qui ont des tubercules dans 
les poumons, & à ceux chez lef- 
quels une humeur épaifle & invif. 
quante farcit fi fort l'intérieur des 
bronches, qu’ils touffent continuelje- 
ment, Ou qu'ils ont une très-grande 
difficulté de refpirer ; elle atténue 
cette humeur & en favorife l’évacua- 
tion; enfin elle détruit les vers & 
rétablit le flux des hémorroiïdes fup- 
primé. | 
__ La dofe en eft depuis fix jufqu’à 
vingt-quatre ou trente-fix grains, que 
lon ne donne jamais feule à caufe de 
fon amertume. On lincorpore ordi- 
narement dans les bols, les pilules s 
&c. On s’en abftiendra dans les fem- 
mes grofles, dans la crainte qu’elle ne 
leur caufe un avortement, de même 
que dans les perfonnes qui font fu- 
jettes au piflement de fang ou aux 
_hémorragies de quelque efpece qu’el- 
les foient. Stahl préfere la Teintur: de 
 Myrrhe à fa fubftance, c’eft-à-d're ; 
D Tom, Il. 54 
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à la Myrrhe proprement dite. Cepen- 
dant comme elle échauffe, on fe 
gardera bien d'en donner également 
dans tous les cas où on auroit à 
craindre d’exciter quelque inflamma- 
tion , ce qui peut arriver dans les 
fiévres aiguës, dans les cas d’acrimo- 
nie &. dans les tempéramens bilieux. 

Elle eft extérieurement, comme les 

autres fucs balfamiques, déterfive, 
vulnéraire , réfolutive , antiputride & 
cicatrifante. Elle détruit la gangre- 
ne, arrête la carie des os, & enfa- 
vorife lexfoliation. On en met dans 
les déco@ions, les infufñons, &c. 
on en mêle dans les onguens & 
les emplâtres , ou bien on la re- 
duit en poudre pour la même fin. 

L’Aloës eft un fuc gommeux-réfineux 
épaiffi au foleil ou à un feu modéré, 
que l’on tire d’une plante qui porte 
le même nom, (y) & qui croît 
dans les pays chauds, tels que l'Efpa- 
ene , l'Amérique, &c. 

Ily ena de trois efpeces, favoir, 
lAloës hépatique , l'Aloës fuccotrin êc 
PA a es) Ma tes RAR EPRRRE EMA e À 
(y) Ou celui de fémpervivum mari- 
NUIT e 
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lAloës caballin. Le premier, qui eft le 
meilleur & le plusrare, nous eft appor- 
té dans des cuirs de l'Ile de Soccotra , 
voifine de Arabie heureufe: il eft fria- 
ble , de couleur jaunâtre où brun4- 
tre , luifante en dehors, citrine em 
dedans, fur-tout quand il eft pulvés: 
rifé , d’un goût très-amer & nauféa- 
bonde, & d’une odeur qui n'eft 
pas abfolument défagréable, Le fe- 
cond, nommé Hépatique, parce quil 
la couleur du foie, nous vient des 
Fles de l'Amérique ; il eft d’une odeur 
moins agréable & d’une faveur plus 
amere que le premier. Le troifieme 

sneft que le marc ou les féces des 
deux autres; & il ne fert que pourles 
Chevaux. | 
On prefcrit les deux premiers pour 
Pintérieur à titre de purgatif, de fto- 
machique, d'emménagogue, de ver- 
mifuge , de vulnéraire, d’atténuant, 
d’apéritif , d’antifeptique & même 
de fudorifique. Le Succotrin étant 
fort rare , comme nous venons de 
le dire, on fe fert aflez volontiers 
de PHépatique, qui eft même le feul 
_ que lon ait dans les vaiffeaux. Il eft 
approprié pour les OT du 
| 1] 
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foie & de la rate, & pour celles de 
la matrice & des autres vifceres du 
bas-ventre. Il donne du reflort aux 
parties trop relâchées ; 1l atténue & 
fond les humeurs épaifles & vifqueu- 
fes contenues dans lespremieres voies, 
& les chafle par les felles ou par les 
urines ; il rétablit l'écoulement des re- 
gles fupprimées , & convient aux ça- 
cheétiques , & aux tempéramens froids 
& pituiteux. Les gourmands & ceux 
qui fe gorgent d’une trop grande 
_ quantité d’alimens, en ufent aufliavec 
avantage , foit pour aiguifer leur ap- 
pétit, foit pour vuider leur eftomac 
des reftes des digeftions mal-faites 
auxquelles ils font fujets, & qu'ils 
s’occafionnent par la variété des mets 
dont ils fe remplifient. 

Malgré tous les éloges qu’on peut 
avoir donnés à l’Aloës, il faut bien fe 
garder de le prefcrire aux gens {o- 
bres & tempérans ; aux femmes en- 
ceintes &auxhyftériques ; aux tempé- 
ramens fanguins, fecs ou bilieux; aux 
perfonnes fujettes aux affeétions hy- 
pocondriaques, aux hémorragies, aux 
hémorroïdes , au crachement de fang; 
à celles qui font dans la phthifie ou le 
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marafme ; à celles qui ont les en- 
trailles échauffées ou fenfibles ; & 
enfin à celles qui font expofées aux 
maladies aiguës & inflammatoires, 

Lorfqu’on veut lâcher le ventre à 
la dofe ordinaire en eft depuis dix, 
douze grains jufqu’à vingt-quatre ou 
trente-fix, On le donne toujours en 
forme de bols ou de pilules, parce 
que ce remede eft fi amer qu’on ne 
pourroit le faire prendre aux mala- 
des fous une autre forme , fans leur 
caufer un dégoût affreux. Si on le 
prefcrit comme altérant, on ajoute 
feulement aux bols ou aux pilules in- 
diqués pour la maladie aétuelle, de. 
puis un jufqu’à fix grains. On ne doit 
pas le donner à jeun, & lorfque l’efto- 
mac eft vuide , parce qu'il pourroit 
caufer des tranchées, & qu'il purge- 
roit peu. On peut donc corriger fa 
vertu draftique en le mêlant avec la 
Cafle, & pour lors il ne fait qu'a 
Jouter un peu à la qualité laxative de 
ce dernier médicament. 

Extérieurement il a à peu près les 
mêmes propriétés que la Myrrhe ; 
c'eft ce qui fait qu’on réunit cés deux 
fubflances pour en former la T'eintu- 


Hi 
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re ci-deflus , & pour remplir les mê- 
mes indications. Enfin on fe fert de 
J’Aloès en poudre pour lPembaume- 
ment des cadavres. 


ARTICLE X. 


TEINTURE DE GOMME LACQUE, 
Tinüura Laccæ. 


C ETTE Teinture fe prépare avec: 
Gomme Lacque , une once ; alun brü-- 
lé ,un gros; efprit de cochléaria, huit: 
Onces. | 


VERTUS 


On fe fert de cette Feinture pour 
affermir les dents &c les gencives , &a 
pour arrêter leshémorragies de la bou-- 
che, qui font très-fréquentes chez les 
fcorbutiques. On lemploie feule , ow 
on enaiguife les gargarifmes compofés 
de plantes antifcorbutiques & déter: 
fives ordinaires. 


REMARQUES. 
La Lacque eft une efpece de ré: 
fine ou plutôt de cire qu'on nous ap- 


porte de Bengale, de Malabar & du 
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Pegu , qui font des Provinces des In- 
des Orientales. On aflure qu’elle eft 
ouvrage d’une forte de fourmis aï- 
lées ou de mouches qui la recueillent 
de deflus certaines plantes, & qui 
la dépofent fur de petits bâtons que 
les habitans du pays fichent en terre 
à cet effet, & enfin qu’elles la fabri- 
quent à peu près comme les abeilles 
amaflent le miel & la cire de deflus 
les fleurs , ou comme le polype ma- 
rin façonne le corail. Cette fubftan- 
ce eft dure, rouge, claire & tranf- 
parente; elle fe fond facilement au 
feu ,; & répand une odeur fort agréa- 
ble. Elle fert plus ordinairement pour 
les arts que pour l’ufage de la Méde- 
cine. C’eft elle qui donne à la cire à 
cacheter fa belle couleur rouge & fa 
vertu éleétrique. On lui attribue auff 
une vertu fortifiante, incifive, ap- 
ritive , déterfive , fudorifique , anti- 
feptique & aftringente. On lui fait 
fouffrir différentes préparations ; mais 
comme elles font étrangeres à notre 
fujet | nous n’en dirons rien. Elle 
n'eft point d'ufage pour l'intérieur ; 
ainf, avant que l’on puifle adopter 
les qualités qu’on lui attribue, il faut 

Hiv 
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que lexpérience les aient confirmées 
plufieurs fois ; fans cela nous les re- 
garderons toujours comme fort apo- 
ériphes ou très-hafardées. 

Pour ce qui concerne la Teinture 
dons nous parlons , elle ne doit à la 
Lacque que fa couleur rouge ; car 
l’efprit de cochléaria & l’alun en font 
le feul mérite , & lui donnent toute fa 
vértu médicinale. | 


EE 
ARTICLE XL 
SES PE GÉTAL: 
Tartarus Solubilis, Sal Vepetabile ditlus. 


CE Sel fe prépare avec Sel de tar- 
tre, fix onces, que l’on diffout dans 
eau chaude, quatre livres & demie. 
On y ajoute enfuite crême de tartre 
pulvérifée, environ douze onces ; 
c’eft-à-dire , jufqu'au point de fatu- 
ration, : 


y» 


VERTUS. 


Ce Sel eft purganf, déterfif, apé- 
ritif & diurétique. Il convient dans. 
les cas d’obftruttions , d’hydropifie , 
de cachexie, & dans toutes les ma-: 


_ 
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ladies hypocondriaques &hyftériques. 

Sa dofe, à titre de purgatif, eft 
depuis fix gros jufqu’à une once dans 
du thé, de l’eau de chicorée fauvage, 
du petit-lait, du bouillon, ou dans 
tout autre véhicule convenable. On 
en met auf dans les apozemes & 
dans les potions purgatives ordinai- 
res, à la dofe d’un gros ou deux. Si 
on le prefcrit à titre d’altérant feule- 
ment, ou pour tirer la teinture des 
autres drogues avec leiquelles on 
le mêle, comme, par exemple, avec 
Ja rhubarbe , &c. on en diminue en- 
core la dofe. Voyez ce que nous avons 
dit des Sels neutres, Tom. I. page 383. 
. & fuivantes, à l’Article du Sel d'Épiom. 
Extérieurement il nettoie & déterge 
les ulceres putrides. 


REMARQUES. 
Le Sel Végétal ou Tartre Soluble 


eft, comme on le voit, un Sel neu- 
tre , formé par Punion intime de la 
crème de tartre , qui eft un acide, 
& par Palkali fixe de ce même tartre 
combinés enfemble jufqu’à une fatu- 
ration parfaite & réciproque de l’un 
par l'autre, | : 
Hv 
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Le Tartre, Tartarus , eft une fub- 
ftance faline , dure , qui s'attache à 
l'intérieur des tonneaux. Elle eft com- 
pofée des parties terreftres, huileufes 
& acides du vin, combinées enfemble 
dans une jufte proportion. Elle eft le 
roduit de la fermentation vineufe.' 
Elle eft blanche ou rouge , fuivant. 
la couleur du vin dont on la retire. 

Le Tartre calciné fe décompofe, 

c’eft-à-dire , que fes parties huileufes 
& acides fe détruifent ; cependant 
une partie de ces dernieres s'unit avec 
{a terre, & forme un alkal très-fort 
que Fon nomme Se/ alkali de Tartre,. 
.qui eft celui qui entre dans la con- 
fe@tion du. Fartre Soluble. 

Ce Sel alkali de tartreeftle meilleur 
de tous les alkalis que lon pwifle em- 
ployer. Il eft diaphorétique,abforbant,, 
ftomachique, apéritif, incifif &c le {pe- 
cifique le plus affuré 8 le plus prompt 
-qu'il y ait pour empêcher les mauvais 
-effets des poifons minéraux, particu- 
Herement celui du fublimé corrofif. 
li fe charge fort vite de l’acide;cor- 
rofif du fublimé ; il le décompo- 
{e, en détruifant Punion du mercu- 


re & de l'efprit de fel, &as font 
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enfemble un fel neutre, dont les ef- 
fets ne font pas dangereux. Ce font 
les fentimens des plus célebres Chy- 
miftes. Il corrige, dit-on , le fené 
en l’empêchant de donner des tran- 
chées ; effet qu’il produit fans dou- 
te en diminuant fa vertu purgative. 

Sa dofe eft depuis quatre grains 
jufqu’à dix-huit à vingt, dansun véhi- 
cule abondant, eu égard à fa caufti- 
cité, parce qu'il pourroit endomma- 
ger les membranes de la bouche, 
du gofer & de l’eftomac, fi on le 
donnoit fous la forme feche. 

_ Le Tartre , lorfqu'il eft purifié , que 
Pon nomme pour lors Cryftaux ou 
_ Crême de tartre, Cremor Tartari, en 
ce awelle eft la pellicule qui furna- 
ge fur le Tartre dans cette opération, 
eft un remede fort doux & d’un ufa- 
ge fort commun dans la pratique mé- 
dicinale. Cette Crême de Tartre eft 
apéritive, diurétique, tempérante , 
incifive & antifeptique. On s'en fert 
dans les fiévres ardentes.,, la cachexie, 
St dans les cas où les urines ont une 
odeur de fétidité alkaline , fans qu'il 
y ait douleur. Elle eft auffi un des pur- 
gatifs rafraichiflans le plus convena- 
EH vÿ 
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gatifs tafraichiffans le plus convena- 
ble aux goutteux , aux hydropiques, 
aux afthmatiques, & dans les fiévres 
intermittentes. Rien ne convient 
mieux que la Crême de T'artre dans ces 
toux flomachales, connues fous le 
nom de Coqueluche, caufées par des 
matieres épaifles, muqueufes & gluan- 
tes qui enduifent leftomac, &c qui 
y croupiflent. Elle les fond, les atté- 
nue, & les chafle hors du corps, en 
même tems qu’elle tempere lefferz 
vefcence & la fougue des humeurs. 
On linterdira à ceux qui font fujets 
aux rapports aigres & aux crudités 
acides. 
Sa dofe , en qualité de purgatif, eft 
depuis demi-gros jufqu’à demi-once 
& même fix gros ; mais, à titre d’al- 
térant ou de corre&if, on en met 
depuis vingt-quatre grains jufqu’à un 
gros dans des potions , infufons , dé- 
coctions, &c. On Pajoute également 
aux purgatifs ordinaires pour en aug- 
menter la force , & pour remplir dif- 
férentes indications. Elle entre auf 
dans les opiates fébrifuges, apéritives, 
incifives, &cc. elle fert de plus pour 
cailler le lait, 
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Gen pan ES) PR mmemenememnes pomme) 7j 
ARTICLE XII. 


SEL D’'ABSYNTHE, 
Sal Abjynthii. 


O N trouve dans le Codex, pag. 257, 
la maniere de préparer les fels fixes 
ou lixiviels des plantes par deux procé- 
dés différens : ainfi on peut voir dans 
cet ouvrage celle qu’on y emploie à 
cet effet. Tous les Auteurs font 
d'accord fur la préférence dûe à la fe- 
conde méthode, qui eft celle de Ta- 
chenius. 
VERTUS. 

Ce Sel hixiviel eft apéritif, incifif, 
diurétique, purgatif, & s'il conferve 
encore fon amertume , il eft vermifu- 
ge, ftomachique &c fébrifuge ; il fond 
les humeurs épaifles, il leve les 
obftruétions, & il augmente les {6- 
crétions. 

_Sa dofe eft depuis fix grains jufqu’à 
vingt-quatre. 


REMARQUES. 
La plante dont on retire ce Sel 
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eftnommée Abfynthium vulgare majus, 
J, B. Abfynthe ordinaire. 

Il y a plufieurs efpeces d’Abfynthe ; 
mais comme celle-ci eft le plus en 
ufage, nous ne parlerons que d'elle 
feule. 

Cette plante eft vivace (4) & poule 
plufieurs tiges à la hauteur de deux ou 
trois pieds ouenviron, lefquelles font 
un peu ligneufes, & donnent différen- 
tesbranches. Ses feuilles font profondé- 
ment découpées, d’un verd-pâle, blan- 
châtres , tendres, très-ameres, & d’une: 
odeur forte & aromatique. Ses fleurs. 
naiflent à l'extrémité des branches, 
& forment de petits bouquets arron-- 
dis en forme d’étoiles, de couleur: 
jaunâtre. Ses femences font menues,, 
renfermées dans des calices arrondis ;; 
& fa racine eft ligneufe & fibreufe. El-- 
le croît dans lesjardins. 

L’Abfynthe eft vulnéraire , déterfi-- 
ve, anthelminthique, fébrifuge , fto-- 
machique , carminative , emménago-- 
gue , urétique-chaude , apéritive &c: 


(u) On nomme vivaces , les plantes qui 
ortent des fleurs plufieurs années de fuite fur 
les mêmes tiges , & fans être tranfplantées. 
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atténuante ; propriétés qui lui vien- 
nent de fes principes amers & aro- 
matiques, Elle leve les obftrudions. 
qui dépendent, foit de l’atonie des fi- 
bres , foit de l’épaififlement des hu- 
meurs ou de linertie de la bile; & 
à ce titre elle convient dans Phydro- 
pifie , dans la cachexie, & dans tou- 
tes les maladies où il s’agit de don- 
ner du reflort aux folides & d’aug- 
menter le cours des liquides. On l’or- 
donne aufli dans la jaunifle, la diar- 
rhée, les pâles-couleurs & les regles 
fupprimées. Elle tue les vers. Comme 
FAbfynthe fraîche a quelque chofe de 
narcotique , On ne doit s’en fervir 
que lorfqu’elle eff feche. Elle échauf- 
fe beaucoup, ainfi il faut s’en abfte- 
mir dans l’inflammation, & dans tous. 
es cas où l’on craint d’excitertrop de 
chaleur & d’éréthifme; car loin de 
-€almer ces accidens, elle ne feroit 
que les augmenter. 

_ Extérieurement on la met dans la 
clafle des. déterfifs., des antifeptiques 
-& des vermifuges. On. l'ajoute dans. 
des cataplafmes réfolutifs & dans les. 
Vins aromatiques ordinaires qui fer- 
ent pour les fomentations, Enfinon 
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enfait entrerla vapeur dans les oreilles, 
par le moyen d’un entonnoïr , pour 
remédier à la furdité. Elle nuiroit ce- 
pendant dans les maladies des nerfs, 
comme la plüpart des amers. 

Les Chymiftes modernes difent que: 
toutes les plantes de quelque efpece: 
qu’elles foient, fourniflent par linci-- 
nération un fel alkali fixe abfolu- 
ment le même, qu'ainf il eft inuti- 
le de vouloir attribuer à Pun plutôtt 
qu'à l’autre des vertus médicinales: 
particulieres ; & la preuve $en ure 
de ce que, de quinze cens plantes 
dont on a fait l’analyfe , on en a reti- 
ré les mêmes principes, & il ne s’ef 
rencontré aucune différence entre Îles 
plus falutaires & les plus vénéneu- 
fes, par rapport aux produits qui ont! 
refultés de leur décompofirion. Ce: 
pendant d’autres foutiennent, avet 
bien plus de rafon, que fi lincinéra: 
tion n’eft pas complette & entiere; 
les fels qu’on en retire, confervent une 
partie de l'huile & du fel effentie 
de la plante même, & participent de 
leur vertu. C’eft ce qui arrive par ke 
méthode de Tachenius, que nou 
avons dit devoir être préférée à Hi 
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premiere , parce que, par ce procé- 
dé , l’alkali étant mêlé de parties graf- 
fes & onétueufes, eft, en quelque fa- 
çon, favoneux &c propre à remplir 
par-là des vues particulieres auxquel- 
les l’alkali parfait ne conviendroit pas, 
eu égard à fon âcreté & à fa caufti- 
cité : qualités qui s’y trouvent dans un 
degré d’autant plus éminent , qu'ils 
font dépouillés de cette graifle ou 
Does, 

Le Sel d’Abfynthe étant donc pré- 
paré felon cette derniere méthode, 
eft appellé par Boerhaave le Purgatif 
des Sages, c’eft-à-dire des gens de let- 
tres, qui, faifant peu d’exercice, con- 
traétent des maladies chroniques opi- 
niâtres; mais ileft de plus ftomachi- 
que, fébrifuge , apéritif, diurétique 
& fudorifique , comme nous lavons 
dit ci-deflus. Il convient dans le vo- 
miflement, le hoquet, les vapeurs hy- 
ftériques & les affeétions hypocon- 
driaques. Riviere (x ) le recomman- 
de particulierement dans le vomiffe- 
ment qui a coutume d'arriver dans 


(x) Prax. Med. lib, 9, cap. 7. de naufek 
6 vomitu pag. 284, | 
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les fièvres malignes, à la dofe de 
vingt-quatre grains mêles avec une 
cuillerée de jus de citron , & cela 
pendant le moment de l’effervef. 
cence. Jai vu ce remede produire 
d’excellens effets , lorfque cette ma: 
Jadie n’étoit qu’accidentelle & fpaf- 
modique , & que fa caufe n’étoit pag 
abfolument invétérée. Il empêche le 
fpafme des nerfs de l’eftomac & des par- 
ties circonvoifines, & par-là il guérit ce 
mal d’une façonfurprenante; car ficette 
même caufe dépendoit d’une mauvai« 
fe conformation de l’eftomac, d’une 
obftruétion, d’unraccorniflement ou 
d’un fquirre du pylore, de quelqué 
inflammation , abfcès, ulcere ou de 
la gangrene de ce vifcere, ou enfin 
de quelques concrétions pierreufes: 
dans la véficule du fiel, il faudroit: 
avoir recours à d’autres moyens plus 
convenables à ces accidens différens. 
tels. que les émétiques, fuivant les 
circonftances. Sydenham recomman: 
de encore le Sel d’Abfynthe dans 
les fiévres bilieufes, la pañion il. 
baque & dans d’autres maladies 
femblables : cependant comme ïül 
eft âcre , à raifon de l’alkali qui y 
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domine, on ne doitle donner qu’en 
petite dofe , comme depuis fix grains 
jufqu'à vingt-quatre, encore me 
Pétendre dans un véhicule abon- 
dant. On en met également dans les 
bols , opiates, &c. depuis fix grains 
jufqu'à quinze , pour remplir les mê- 
mes indications. 

. Nousne pouvons nous difpenfer, 
avant de terminer cet article, de fixer 
Fidée que l’on doit fe former des fels 
hxiviels en général. | 
. I eft d'expérience que, pris inté- 
reurement , 1ls font anti acides, an- 
tiémétiques, ftomachiques, fébrifu- 
ges , apéritifs , diurétiques ; & qu’ap- 
pliqués extérieurement ils font fon- 
dans & réfolutifs ; & qu’enfin ils réu- 
niflent toutes les vertus que nous 
avons attribuées au Sel d’Abfynthe, 
qui eft également un fel lixiviel, 
comme nous l’avons dit ci-devant. 
Mais ces fels étant cauftiques, lorf- 
qu'on n'a pas l'attention de les éten. 
dre dans des eaux, des opiates, &c. 
on ne doit jamais les prefcrire feuls 
pour lintérieur, ni même pour lex- 
térieur , comme dans les cataplafmes , 
&c., à moins qu’on ne veuille cauté= 
| 
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rifer : ainfi leur dofe doit toujours: 
être petite, & telle que nous ve. 
nons de lafligner pour le Sel d’Ab-- 
fynthe. | 
IL faut obferver de plus qu’on ne: 
doit même s’en fervir intérieurement 
qu'avec beaucoup de précaution; car: 
il feroit dangereux de le faire dans les: 
cas de chaleur & de putréfa@tion al-- 
Kaline , & dans ceux où les humeurs: 
feroient exaltées ou en diflolution ;; 
ce que lPon reconnoît à la puanteurt 
de Phaleine & de l’urine des mala-- 
des. Enfin ces fels évacuent les glai-- 
res qui réfiftent quelquefois à deuxt 
Ou trois purgations, & ils guériflenti 
des fiévres tierces & quartes qui onti 
éludé Paétion du quinquina, fi om 
les donne quelque tems avant lac-- 
ces, | 1 


MÉDICALE. 189 


es mme mer the 


ART EGLPEUNIEEL 
SEL DE SEIGNETTE, 


Sal Polychreflum Solubile, vuled de 
SEIGNETTE. 


L E Sel de Seignette n’eft autre cho- 
le que la crême de tartre > Pag. 179 
rendue foluble par le fel de foude, 
c’eft-à-dire, que ce Sel neutre réfulte 
de Punion de l’alkali de Ja foude avec 
acide du tartre. 


VERTUS. 


Ce Sel eft apéritif, légerement pur- 
atif & moins irritant que les autres! 
els de fon efpece, On le joint ordi. 
airement aux eaux minérales froides 
PU aux thermales, pour en accéle- 
er l’aétion , lorfqw’elles ne pañlent 
as bien. On en ajoute auffi un gros 
u deux dans les médecines Ordinai- 
es pour leur fervir d’aiguillon : On 
eut même fe purger avec une de- 
i-Once ou une once de ce Sel feule- 
ïent, étendu dans une pinte d’eau 
u d’une légere infufion de chico- 
e fauvage, Bien des gens y ajoutent 
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un, deux ou trois grains de tartre: 
fübié pour en former une eau mMmi-- 
nérale artificielle qu'ils prennent pan 
verrées de tems en tems pour dé- 
barrafler leur eftomac & les premie= 
res voies des reftes des mauvaifes di- 
geftions ou autres matieres étrange 
res qui y féjournent , & qui en aftoi- 
bliffent le reflort, en troublant leurs 
fon&ions. | 
Ce Seleft un purgatif aflez doux 

cependant maloré la réputation qui 
a eue & les éloges que lui a prod 
gués fon inventeur, qui étoit un apO 
thicaire de la Rochelle, il n’eft pas pré 
férable au fel végétal ou tartre folubll 
dont nous venons de parler pag. r76 
Ce dernier mérite même la préférem 
ce, parce qu'ileft plus favoneux & 
plus homogene dans tout fon entie 
que le premier : au lieu que le Sel d 
Seignette contient des parties étran 
geres, c’eft-à dire, prefque toujours u 
alliage foit de fel de Glauber , fo: 
quelquefois de fel marin qui peut! 
trouver mélangé avec le fel de fou 
de qui n’en étoit pas entierement di 
pouillé avant la préparation de : 


Sel 
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REMARQUES. 


La Soude eft un fel que l’on retire 
par la combuftion d’une plante nom- 
mée Kali majus cochleato Jemine C. B. 
P, qui croît aux bords de la mer, 
& dont on fait le verre & le favon. 
La meilleure nous vient d’Alicante, 
laquelle fe tire d’une efpece de Sou- 
de herbacée, nommée dans les Mé- 
moires de l’Académie Royale des 
Sciences , Kali Hifbanicum , Jupinum , 
1nnuum ; fedi minoris folio On doit 
a choifir en pierres feches , poreu- 
es & fonnantes, de couleur grifà- 
re-bleuâtre, parfemées de petits trous 
n forme d’yeux de perdrix. Ce fe] 
lkali eft d’une nature particuliere ; 
& abfolument le même que celui qui 
ert de bafe au fel marin. Il eft in- 
ff & apéritif, mais on ne emploie 
amas feu! , par rapport à fa cauflicité. 
l entre encore dans la préparation 
les pierres à cautere , & autres de ce 


AS € 
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ot EX 
ARTICLE XIV. 


CRÊME DE TARBRTRE; 
Cremor Tartarf, 


| V’oyx a la page 179. | 


qe me 2 
ARTICLE XV. 


TARTRE VITRIOLÉ, 
Tartarus Vitriolatus. | 


ie Tartre Vitriolé eft un fel neu 
tre, formé de l'union & de la com 
‘binaifon de l’acide vitriolique jufqu'a 
point de {aturation avec lalkali fix 
du tartre. | | 


VERTUS. 


Ce Sel eft apéritif, laxatif & diu 
rétique. Il leve Îles obftruétions d 
foie & de la rate. Il convient dans 
_ jaune, Jhydropifie & autres male 
dies femblables. Il entre dans la fi 
meufe poudre tempérante de Stahil 
dont les effets ne paroïflent ceper 
dant pas répondre aux éloges po 
peux qu'on en à fauts. 1 
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La dofe en eft depuis un demi- 
gros jufqu'à un gros, & même plus, 
dans du bouilion, des apozemes où 
dans d’autres véhicules appropriés à la 
maladie. Lorfqu’on le prefcrit en bol ; 
en opiate, &c. la dofe en eft depuis 
douze grains jufqu’à dix-huit. 


REMARQUES. 


Toutes les fois que l’on combine: 
ra l'acide vitriolique avec un fel al. 
kali végétal quelconque bien pur, 
1l en réfultera un fel neutre que l’on 
appelle Tartre Vitriolé : ainfi on pour- 
roit donner la même dénomination 
au {el de Duobus, & au fel Polychre- 
fie de Glafer. Le Tartre Vitriolé ne 
fe fond dans l’eau qu'à un degré de 
chaleur très-fort. Il eft purgatif, com- 
me les autres fels neutres donnés x 
une certaine dofe, & feulement apé- 
ritif ou altérant à petite dofe > COM- 
me nous l'avons fpécifié ci-devant. I 
eft cependant plus fort & plus aë&tif 
que le fel de Glauber : auffi la do- 
fe en doit-elle être moindre. Car, étant 
dur &fec, il ftimule & agace les nerfs ; 
par conféquent il ne faut le mettre en 
ufage que lorfque les tuniques des 
Milom, IT, I 
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vaifleaux manquent de reflort , ou 
que les humeurs font fi épaifles qu'el- 
les ne peuvent circuler avec facilité. 
Le fel alkali du Tartre, Voyezala pa- 
ge 178. L’acide vitriolique , à la page | 
149 & fuiv. 


mt 
ARTICLE X VI. 


© SAFRAN DE MARS APÉRITIF, 
Crocus Martis vulgd Aperiens. 


L E Safran de Mars apéritif n’eft au- 
tre chofe que la limaïlle du fer quia 
été expofée à la rofée ou à la pluie, 
& que l’on réduit enfuite en pou- 


dre impalpable fur le porphyre. 


Ra 


VERTUS. 


Ce remede eft apéritif & diuréti- 
que. Il convient dans les maladies de 
leftomac, dans les obftruétions des 
différens vifceres du bas-ventre & de 
la matrice , dans la fuppreflion des re- 
oles, la cachexie , lhydropifie & 
dans les pâles - couleurs. | 

. Sa dofe eft depuis huit, dix grains 
_ jufqu'à quinze ou dix-huit en bol, 
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en Opiate ou en poudre, On l’aflode 
auffi avec le quinquina & les autres fé- 
brifuges pour détruire les févres tier- 
ces & quartes opiniâtres qui ne font 
fouvent entretenues que par des ob- 

 ftruétions invétérées. 


REMARQUES. 


Les Chymiftes ont donné Jenom de 
Safran à la plüpart des Préparations 
qui ont une couleur jaunâtre , tirant 
fur celle du Safran ordinaire, & par- 
ticulierement à la rouille de fer qui a 
cette couleur. 

Le Fer ou Mars eft un méti1 trop 
Connu pour nous arrêter à le décrire, 

 Îne fert pas feulement à la fabri- 

que de mille inftrumens différens ; 
il a de plus des vertus médicinales 
fans nombre qui n'étoient pas in- 
connues aux Médecins Grecs. 

On fait que c’eft un mixte com- 
pofé d’une terre métallique particu- 
liere & d’une quantité de phlogifti- 
que fufifante pour lui donner. la 
confiftance de métal, Il eft f répandu 
dans la nature, & il à une fi gran- 

_de facilité à fe difloudre, que les plan. 
tes en contiennent même une cer: 


Ji 
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taie quantité; & la preuve s'en ti- 
re de ce que les cendres de tous les 
végétaux donnent quelque chofe que 
_ PAïmant attire (y) qui ne peut étre 
vraifemblablement que des particu- 
les de cette fubftance métallique, 

Il y a différentes opinions fur la 
maniere dont agit le Safran de Mars 
apéritif. M. Rouelle prétend qu'il wa 
aucun effet fur le corps humain, à 
moins qu'il ne contienne le phlogi- 
flique, & qu’autrement ce n’eft qu'u- 
ne chaux de fer purement pañlive 
fans force & fans vertu, qui ne peut 
fe difloudre dans nos liqueurs, ni 
par conféquent pafñler dansle fyftême | 
des vaifleaux pour remédier aux 
maux pour lefquels on le prefcrit. 
M. Baumé croit que cette même fa- 
cilité qu'a le fer de fe diffloudre dans 
prefque toutes fortes de liqueurs, 
eft caufe qu’il reprend fon phlogifti- 
que dans les premieres voies, & 


[3 I SR DE 

(y) M. Geoffroy le Médecin a décou- 
vert & publié dans les Mémoires de lAca- 
démie des Sciences que les cendres de toutes 
les matieres végétales quelconques contenoient 
de veritable fer tout formé, attirable par 
J’Aimant. 
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qu'il fotme avec les fucs qui s’y ren- 
contrent un fel métallique aftringent, 
qui le rend propre à retablir le ton 
& le reflort des fibres nerveufes , à 
lever les embarras des différens vif- 
ceres , & à rendre les fécrétions plus 
Libres & les canaux plus perméables 
aux liqueurs qui doivent y circuler : 
ce qui confütue fa vertu apéritive. 


MM. Baron & Whytt difent quil. 


y a grande apparence que les prépa- 
rations de fer n’entrent pas dans la 
mafle du fang , ce que prouvent, felon 
ce premier (7), les felles teintes en 


noir de ceux qui ufent de martiaux; 


effet qui ne peut venir que de la 
décompoñition qui eft arrivée à la 
préparation martiale dont on avoit 
fait ufage : de plus, dit-il, le fer n’agif- 
fant fur le corps humain que comme 
aftringent, 1l femble que, de même 
que tous les remedes de ce genre, 
il doit fe fermer à lui-même le paf- 
fage dans les vaifleaux la@tés. Enfin 
quelques autres Auteurs avancent 
qu'il n’y a que les parties groffieres 


RE DE di on: GR CPR MENT: 
(2) Cours de Cymie commenté par M, 


_, Baron, remarques, page 148. Note (c}, 


Ju 
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de ce métal qui colorent ainf les fel- 
les, & que les parties les plus fines 
pénetrent feules dans la mafle du fang 
& dans la tiffure intime des glandes 
Obftruées. Cette derniere opinion 
nous paroit la plus vraifemblable. 
Car de quelque façon que l’on ima- 
gine que les préparations de fer agif- 
fent fur le corps humain, il eft con- 
ftant, par leurs effets, qu'elles réta- 
bliffent le flux périodique des regles 
fupprimées, qu'elles détruifent les 
obftruétions des différens vifceres & 
qu'elles fondent les concrétions pro- 
duites par l’épaiffiflement de l'humeur 
lymphatique. Enfin M. Lorry, fondé 
fur lPexpérience, confirme notre fen- 
timent à cet égard. Il rapporte qu’un 
Prêtre qui, ayant pris des eaux mar- 
tiales, pendant un mois, avoit fait, 
chaque jour , Peffai de fes urines avec . 
de la noix de galle : elle ne donna, 
à la vérité, de teinture qu’au bout de ce 
tems ; mais elle continua de les noir- 
cir pendant un tems à-peu-près égal 
(&) : preuves évidentes de leur in- 
oo, 
(&) Journal de Méd, Août 1770 , Tom, 
33- pag 116, 


MÉDICALE. 199 
troduétion dans la mafle commune 
des liquides, puifque les reins & les 
autres parties auxquelles elles re- 
médient font fitués au-delà de la 
fphere des premieres voies. Mais 
1l eft inutile d’entrer dans un plus 
long détail à cet égard. 

Comme lexpérience eft le feul 
guide que nous fuivons, nous pou- 
vons avancer que les martiaux , mal- 
gré ce qu’en ont dit Ettmuller, Stahl 
& Cartheufer, ont des vertus réel- 
les, favoir, une apéritive & l’autre 
aftringente. La premiere eft prouvée 
par la préparation que nous décri- 
vons, & par le reflerrement des f- 
bres du corps animé fur elles-mê- 
mes, qui en retréciffant le diametre 
des vaifleaux, remédient à leur re- 
lâchement, & rétabliflent les fécré- 
tions. La feconde eft également dé- 
montrée , parce que les martiaux at- 
_rêtent les hémorragies, les regles im- 
modérées, les diarrhées opiniâtres , 
les fleurs blanches , le diabetes , les 
reftes des gonorrhées virulentes , en 
ce qu'ils rétabliflent le reflort des fi- 
bres trop relâchées , qui font des effets 
qui marquent une pure aftrition; & 

| Liv : 
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en général Les apéritifs n’ont cettequa=: 
lité que parce qu'ils font aftringens. 
Malgré toutes ces vertus du Safran 
de Mars apéritif & des autres prépa- 
rations maïtiales , elles demandent 
néanmoins des précautions indifpen- 
fables dans leur adminifiration. Com- 
me elles refferrent , on aura foin, 
quand on les prefcrira , de faire 
recevoir des layemens aux malades, 
afin de leur tenir ie ventre libre, 
ou d’une autre facon, en aflociant aux 
préparations martiales deslaxatifs & 
des purgatifs. Les martiaux en général 
feroient même nuifibles aux perfon- 
nes qui auroient le genre nerveux 
trop {enfble ou facilement irritable , 
comme font les vaporeux , les hypo- 
condriaques & les femmes hyftéri- 
ques, à moins qu'on n’en fafle pré- 
céder ou accompagner l’'ufage par des 
rafraichiflans , des humeëtans, des dé- 
layans. Si le fang étoit trop raréfié ou 
dans un trop grand mouvement, &: 
qu'il y eût trop de dureté dans le 
pouls , on les éviteroit également. 
Les martiaux feroient encore dange- 
reux dans les fiévres lentes, dans les 
perfonnes qui toufferoient habituelle- 


| 
! 
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ment, dans celles qui auroient la poi- 
trine délicate , ou qui feroient fujet- 
tes au crachement de fang , ou enfin, 
dans les cas où il y auroit à craindre 
de caufer trop de chaleur ou quel- 
que inflammation. Il eft bien vrai qu’ils 
agiflent fort lentement ; mais ils n'ont 
jamais d’effets plus falutaires que lorf- 
qu'ils le font de cette façon, & on 
peut les regarder comme le fpécif- 


que des maladies chroniques qui dé- 


pendent des obftruétions : enfin , les 
martiaux ne conviennent qu’autant 
que le fyftème vafculeux eft dans 
un état de relâchement & de foi- 
blefe. | ÊSx 

Les eaux minérales ferrugineufes 
doivent à ce métal toutes leurs pro- 
priétés , parce qu’en pañlant à travers 
des pyrites ferrugineufes, elles dif. 
folvent par le moyen du fel qu’elles 
contiennent, quelque pures qu’elles 
paroïflent , le vitriol de mars à la for- 
mation duquel elles ont elles-mêmes 
donné occañon, en décompofant ces 
mêmes pyrites qu’elles ont, rencon- 
trées fur leur route, & en fe char- 
geant des particules de ce métal, 


Ivy 
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ARTICLE EVEL 


NITRE PURIFIÉ. 
Nitrum Purificatum. 


: O N a cru anciennement que le Ni- 


tre étoit un fel purement acide ; mais 
les Chymiftes modernes ont prouve 
d’une facon décifive qu'il étoit com- 
pofé d’un acide particulier nommé 
Acide Nitreux , combiné jufqu’au point 
de faturation avec un alkali fixe vé- 
gétal, femblable à l’alkali du tartre 
page 178. 

Ce feleft très-blanc, fufble au feu; 
il détonne avec toutes les fubftances 
grafles, fulfureufes & bitimineufes, 
& laifle une fenfation de fraicheur 
fur la langue. Quoiqu'on le trouve 
naturellement dans certaines terres & 
dans certaines plantes (a), 1l a be- 
foin de préparation pour'être employé 
convenablement pour lufage de la 
Médecine. Il demande cinq fois fon 
poids d'eau ou de tel autre véhicule 
pour s'y difloudre. 


TRES, 


(a) 3 uncker. 


MÉDICALE. 203 
VERTUS. 


Le Nitre eft d’un ufage très-fré- 
quent. Il eft incifif, fondant, apéri- 
tif, diurétique, antifeptique, diapho- 
rétique , lithontriptique , antifpafmo- 
dique , calmant , tempérant , ra- 
fraichiflant , anodyn & antiaphrodi- 
fiaque (2). Il eft propre pour rafrai- 
chir ; pour appaifer la foif ; pour em- 
pêcher la putréfa@&ion des humeurs ; 
pour favorifer & rétablir le cours 
des urines & la liberté du ventre; 
pour corriger les mauvais effets des 
narcotiques ; pour lever les embarras 
& les obftruétions des différens vif- 

_ceres ; pour détendre les fibres ner- 
veufes, & en faire cefler l’éréthif- 
me. On le prefcrit dans certaines in- 
flammations intérieures, & particu- 
herement dans celles des reins & de 
la veffie; dans la néphrétique & dans 
le commencement des gonorrhées vi- 
rulentes; dans. les fiévres intermit- 
tentes; dans les continues-rémitten- 
tes; dans les putrides, malignes & 
peftilentielles; & dans les fiévres que 


(5) C'eft-à-dire propre à éteindre le feu 
- des pañlions amoureufes. 


I vj 
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M. Lind appelle fiévres d’hôpital où 
de prifon; dans l’efquinancie , les ma- 
ladies de la peau, les rhumatifmes, 
les éréfipeles, la fupprefion des lo- 
chies ; dans certaines hémorragies qui 
dépendent du mouvement trop pré- 
cipité des fluides ou de quelque em- 
barras dans leur circulation ; dans les 
affeétions hypocondriaques , les dou 
leurs arthritiques , les diarrhées fym- 
ptomatiques , la cachexie, les pâles- 
couleurs , la manie , le délire, la 
phrénéfie , la mélancolie, lœdeme, la 
bouffflure , l’hydropifie , les convul- 
fions qui ont pour caufe une tropgran- 
de évacuation ou déperdition dufang; 
dans la trop forte cohérence & l’acri- 
monte des fluides ; dans les chaleurs 
& ardeurs intérieures en général ; & 
particulierement dans cellesdes urines, 
comme nous l’avons déja dit. Enfin le 
Nitre eft approprié dans tant de cir- 
conftances , & dans un nombre de 
maladies fi différentes, qu'il pourroit 
prefque pañler pour une médecine 
univérfelle. Toutes ces vertus lui 
viennent de la propriété qu'ila, en 


qualité de léger ftimulant , d’incifer 


& d’atténuer les matieres sroflieres, 
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de fondre & de lever les obftrutions 
& les embarras des vifceres occafion- 
nés par l’épaiffifflement ou la coagu- 
lation des liquides contenus dans leurs 
vaifleaux , lefquelles obftruéions s’op- 
pofent à la liberté de la circulation 
du fang & des autres humeurs. 

Sa dofe eft depuis huit à dix grains 
jufqu'à un demi-gros, & même un 
gros par pinte de liqueur. On en met 
dans les tifanes , les émulfions , les 
potions , les apozemes & les autres 
boiflons. Il entre également dans les 
bols , opiates, &c. On en fait pren- 
dre en poudre à la dofe de 10 à 12 
grains , en y mêlant une pareille 
quantité de crême de tartre, dont on 
forme une poudre tempérante très- 
convenable dans les fiévres putrides, 
malignes & autres de cette efpece. 
S1 on le prefcrivoit à une once pour 
une feule dofe, comme les autres fels 
neutres, 1] purgeroïit comme eux. 


REMARQUES. 


Nous avons dit que le Nitre agifloit 
en diflolvant le fang & les humeurs. 
- Il eft certain qu'il a cette propriété 
_finguliere ; fans cela, il ne pourroit 
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calmer les accidens, ni remédier âux 
maux dont nous avons fait mention 
ci-devant. Il eft donc à préférer aux 
acides ordinaires, puifqu’on n’a point 
à craindre de fa part la coagulation 
des liquides. Les Allemands, à latète 
defquels nous mettons Stahl (c) & 
fes Difciples, s’en fervent dans la pe- 
tite vérole , la pleuréfie, la péripneu- 
monie , la toux &c les autres affeétions 
de la poitrine, le confidérant comme 
un calmant & un anodyn. Il eft vrai 
que lorfqu’il eft bien purifié & entiere- 
ment dépouillé du fel marin, 1l pro=. 
duit cet effet dans les maladies in- 
flammatoires, excepté cependant dans 
celles de la poitrine , dans lefquelles 
il eft d'expérience qu'il excite la toux 
& aggrave ces maladies. Ce feroit. 
donc une témérité de l’ordonner dans 
_ ces cas, puifqw'on l’emploie même 
lorfqu’on veut exciter la toux & faire 
expeétorer : preuve qu'il ftimule 6e 
irrite un peu ,. & qu'left alors con- 
trindiqué , de même que dans les 
fiévres lentes , les fueurs colliquati- 


(c) Dans fa diflertation de Nitri ufu mez 
dico polychreflo. il tu 
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ves , les ulceres intérieurs, Îa phthi- 
fie, le marafme , & enfin dans tous 
les cas où le fang eft appauvri, & 
où les humeurs auroient une tendan- 
ce à la diflolution de leur partie gé- 
latineufe. 

Quelques Chymiftes ont avancé 
que le Nitre étoit volatil; mais cette 
prétendue volatilité eft purement ima- 
ginaire. Il eft démontré au contraire, 
que ce fel eft très-fixe; car étant mis 
enfufion dans un creufet, 1l réfifte 
à la plus violente aétion du feu, pé- 
netre même le creufet , & pafñle à tra- 
vers; de façon que fi le creufet eft 
impénétrable , le Nitre fe décompo- 
fe & s’alkalife plutôt que de fe fu- 
blimer & de fe répandre dans lar: 
ce qui eft uñe preuve bien convain- 
cante de fa fixité. 

Enfin onaura l'attention de ne s’en 
fervir que lorfqu'l fera bien purifié ; 
parce que, contenant encore du fel 

marin , 1l produiroit un effet contrai- 
re à celui auquel on s’attendroit , & 
bien différent de celui qu'il a natu- 
rellement; de plus fes molécules py- 
ramidales agaceroient & irriteroient 
beaucoup les folides, & porteroient 
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le trouble dans l’œconomie ani- 
male. 


SA po D 
ARTICLE XVIIL 


TARTRE ÉMÉTIQUE, 
T'artarus Emeticus. 


L E Tartre Émétique eft un compo- 
fé de deux parties de verre & de 
foie d’Antimoine, & d’une pareille 
quantité de ces deux ingrédiens de 
Crême de Tartre pag. 179, c’eft-à-dire 
que ce fel neutre eft formé par l’u- 
rion de l'acide du tartre avec la 
partie réguline de lantimoine. 


VERTUS. 


Ce fel eft moins irritant que les 
autres émétiques antimoniaux , & mê- 
me que les purgatifs-réfineux & les 
mochliques , en ce qu’il caufe moins 
de tranchées que ces derniers. 

Ce remede, quoiqu'autrefois prof- 
crit par arrêt du Parlement, eft auel- 
lement de lufage le plus fréquent, 
& les cas, dans lefquels il convient, 
font fi nombreux, qu’à peine un trai-. 
té complet de Médecine fufroit-il 
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pour les rapporter, malgré l’épithéte 
flétriffante que lui donnoit Guy Pa- 
tin (Z). C’eft, fans contre-dit, le 
plus prompt, le plus für & le plus 
utile médicament que l’on puifle em- 
ployer dans la plupart des maladies, 
lorfqu'il eft donné par une main habile. 
_ On donne les Émétiques en géné- 
ral avec avantage dans les cas où il 
eft queftion de chafler les matieres 
crues & indigeftes, ou une faburre 
acrimonieufe de l’eftomac & des pre- 
miéres voies. On s’en fert aufli lorf- 
qu'il s’agit de faire rompre un abfcès 
contenu dans le gofer , les poumons, 
la plévre, le diaphragme , le foie & 
dans les différens vifceres du bas-ven- 
tre; mais il ne convient qu'aux mai- 
tres de l’art & aux praticiens confom- 
més de s’en fervir dans ces occafons, 
parce qu'ils cauferoient une mort cer- 
taie , s'ils étoient prefcrits mal-à- 
propos, à contre-tems , & fans en- 
trevoir que la matiere de l’abcès puif- 
fe avoir une iflue libre , & être éva- 
cuce fans danger. 


: (d) I Fappelloit Tartarum Eneticum ; 
celt-à-dire | Tartre Meurtrier, 
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Lorfque le malade a la langue exe: 
trêmement chargée, qu'il a la boue. 
che pâteufe, feche ou amere, où 
qu'il fait de vains efforts pour vos 
mir , on doit employer les Émétiques,, 
pour fuivre en cela l'indication où: 
la marche de la nature qui tend à fe: 
débarrafler d’un poids incommode: 
& de beaucoup de matieres étranges 
res qui, felles pafloient dans le fang,,, 
y cauferoient les plus fâcheux accr- 
dens. On ne fauroit les mieux pla- 
cer que dans les paralyfies, apo= 
plexies féreufes , les maladies coma 
teufes en général, & dans le com= 
mencement des fiévres intermittentes: 
& remittentes ; dans les coliques foiti 
minérales , foit végétales , dans la 
petite vérole; dans les pleuréfies & 
péripneumonies qui ont pour caufe 
“quelque indigeftion où un amas de 
faburre dans Éfiome & dans les pre- 
mieres voies; & même dans le crai 
chement de fang qui dépendroit de 
la même caufe; & enfin dans tous les 
cas où 1l faut exciter de grandes fe: 
coufles dans la machine animale , ow 
vuider leftomac promptement, afin 
d'empêcher cette même faburre de 
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pafler dans les fecondes voies, où 
elle occafonneroit les plus grands 
ravages. 

Malgré tous les avantages que l’on 
peut en retirer dans les cas que nous 
venons d'expofer, il en eft d’autres 
dans lefquels il feroit dangereux de 
les donner. On interdira les Éméti- 
ques aux boffus, aux gens contre- 
faits, à ceux qui ont un embonpoint 
exceflif, aux perfonnes qui ont des 
fquirres , des hernies , des farcoceles, 
varicoceles, &rc. à celles qui ont la poi- 
trine délicate ou qui font fujettes au 
crachement de fang, dependant de 
toute autre caufe que de celle que 
nous avons affignée ci-devant , & en- 
in à celles qui ont la pierre ou qui 
font affoiblies par une maladie pré- 
cédente quelle qu’elle foit. 

Le Tartre Stibié fe donne de plu- 
feurs façons & à différentes dofes, 
uivant les indications que l'on a à 
remplir, fuivant la conftitution de cha- 
que individu , & felon la façon dont 
Il eft préparé ; car dans certains pays 
la dofe en eft de fept à huit grains, 
dans d’autres de trois ou quatre feu- 
lement : ainfi on s’informera de l’Apo- 
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thicaire qui l’aura préparé quelle efti 
la dofe . où il produit communément! 
lé vomiflement , afin de n’en point: 
donnet trop ou trop peu ; parce que: 
de la premiere façon il pourroit cau- 
fer une fupervomition, & de la fe-. 
conde il fatigueroit violemment l’e-. 
fiomac fans exciter le vomiflement. 
La dofe de celui que l’on emploie 
dans les Vaifleaux, & qui fe prépa- 
re à l'Hôpital Royal de la Marine à 
Breft, eft ordinairement de cinq à 
fix grains. Je lai cependant prefcrit 
quelquefois à trois grains feulement,, 
& 1l n’a pas laïflé , à cette derniere: 
dofe, de procurer le vomiflement;; 
d'autrefois aufli j'ai été obligé d'y) 
ajouter un grain ou deux, ce qui dé 
pendoit de Ia difpofition des fujets: 
ou de la fenfibiité plus ou moins 
grande de leurs organes. | 

On fait fondre cette dofe dans des 
l'eau chaude , parce que fi l'eau étoiti 
froide , elle fe fondroit difficilement 
par rapport à la crême de tartre qui 
entre dans fa compofition , laquelle: 
n’eft difloluble que dans cette pre-. 
miere eau, 


Dans les cas preflés , & lorfqut 
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faut procurer bien vite le yomife. 
ment , on donne cette dofe dans un 
feul verre ; mais quand on ne con- 
noït pas bien le tempérament du fu- 
jet que lon a à traiter, ou la force 
de l'Émétique dont on fe fert, ou 
quand on a lieu de craindre quelque 
crachement de fang , ou enfin quel- 
qu'autre fâcheux accident , on le don- 
ne en lavage; c’eft-à-dire, que l’on 
fait fondre les cinq ou fix grains, Où 
la dofe que l’on à intention de don- 
ner , dans trois ou quatre gobelets 
d’eau que l’on fait prendre au malade de 
quart en quart d'heure, ou de demie en 
demi-heure , obfervant que , fi le pre- 
mier gobelet fait vomir fuffifamment, 
on ne donne point les autres ; qué, 
fi ce premier eft fans eflet, on donne 
le fecond. On fe comporte de même 
à l'égard du troifieme & du quatrie- 
me , Gcc. ; & c’eft la meilleure manie. 
re de ladminiftrer dans les cas rappor- 
tés ci-deflus. Si on le donne À titre 
de purgatif feulement , On en forme 
une eau minérale qui confifte À en 
mettre un, deux ou trois grains , fui- 
vant la conflitution du fujet; dans une 
pinte ou trois chopines d’eau ; à quoi 
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Von ajoute une once de fel de Seig- 
nette, ou de Glauber, ou d’epfom, 
ou végétal, ou d'autre fel neutre 
quelconque , que lon fait prendre pat 
sobelets également d'heure en heure, 
ou dans des tems différens de la 
journée, fuivant l'indication que l'om 
aura intention de remplir; maïs 1l faut 
obferver que ce foit toujours à des 
heures éloignées des repas. Si on ef 
dans le cas d'en donner davantage, 
il faut le faire avec beaucoup de mé: 
nagement , à moins que ce ne fût dans 
une apoplexie qui ménaceroit Les jours 
du malade, dans des indigeftions con1 
fidérables, ou dans quelque maladie 
comateufe detail : car fon ina- 
étion ne vient fouvent que de la ma- 
niere dont ce fel a été compofé, du 
défaut de reflort des parties folides, 
ou de quelques autres circonftances 
auxquelles 1} faut avoir égard , & faire 
une fcrupuleufe attention. Le tems le 
plus convenable de Padminiftrer eft au 
commencement des maladies aigues, 
qui exigent que l’on vuide l’eftomac 
& les premieres voies , & c'eft le 
moyen le plus prompt & le plus af: 
furé d’en abréger le traitement , quel 
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le qu’en foit la caufe. Il eft même de 
la prudence, lorfque le fujet eft plé- 
thorique , de vuider un peu les vaif- 
feaux par le moyen d’une ou de deux 
faignées avant de donner lÉmétique , 
dans la crainte de la rupture de quel- 
ques vaifleaux fanguins , ou d’en aug- 
menter l’engorgement. Cette précau- 
tion eft indifpenfable dans fa plüpart 
des cas qui fe rencontrent dans la 
pratique médicinale , mais particulie- 
rement néceffaire dans l’'apoplexie fan- 
guine, dans les engorgemens confidé- 
rables du cerveau, & dans les cas 
où les malades femblent regorser de 


ang. / d 
REMARQUES. 


L’Antimoine | Sribium vel Antimo- 
zum , Qui entre dans la compoñition 
le lÉmétique, eft un minéral dur , 
efant & fragile, parfemé d’aiguilles 
rillantes de différentes longueurs , 
lhfpofées en étoiles ou en rayons de 
ouleur d’un fer poli. Il n’eft point 
nalléable , ni difloluble par l’eau ni 
at l'efprit de vin. On le retire des 
hfférentes mines du Poitou » de Bre- 
agne , d'Auvergne, &c, On en tiroit 
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autrefois beaucoup de Hongrie & des 
pays étrangers ; mais depuis qu'on en 
a découvert en France , & qu'on s’eft 
apperçu qu'il équivaloit à celui que 
lon tiroit de l'étranger , pour lufage 
de la Médecine, on ne fe fert plus 
dans ce Royaume que de ce dermer. 
Quelques Auteurs ont cru qu'il y. 
avoit dans l’Antimoine un principe ar- 
fenical, auquel ils attribuoient la ver- 
tu Émétique de cette fubftance demi- 
métallique ; d’autres ont prétendu 
qu’elle dépendoit d'un foufre intime- 
_ ment lié avec fa partie réguline. Sans 
entrer dans cette difcuflion ,; nous 
pouvons attefter que le Tartre eft. 
d'autant plus émétique qu’il a diflous 
une plus grande quantité de Régule 
” d’Antimoine : ainfi on peut conclure 
ue c’eft dans ce même régule que 
confifte fon Éméticité, puifque le Tar- 
tre ni le Soufre n’ont point par eux- 
mêmes cette propriété ; & quoique. 
quelques-uns ont avancé que , s’il fe 
trouve des acides dans le corps, 
l'Antimoine pris intérieurement en 
poudre , acquiert cette qualité , nous. 
la croyons purement hypothétique 
comme Willis, Hoffinann, Boerhaave,. 
Meuder. 
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Meuder & Kunckel l'ont prouvé , 


parcequ'il eft difficile de concevoir 
que les acides du corps , quelque 
aétivité qu'on leur fuppofe , & auel- 
que degré de chaleur qu'ils puiflent 
acquérir , foient capables de diffou- 
dre la partie réguline de ce minéral, à 


moins qu’ils n’aient acquis une force 


égale à celle des acides eee con- 
centrés ; ce que nous ne faurions ad- 
mettre en ce qu'ils détruiroient la tif. 
fure des folides, coaguleroient tout 
d'un coup les liquides, & par-là, 
cauferoient des morts fubites ; ce qui 
n'arrive cependant pas , malgré toutes 


les marques d’acrimonie acide , que 


| 
| 
| 
| 
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lon croit appercevoir dans différentes 
maladies & dans différens fujets, & 
fur-tout dans les enfans. Au furplus 
ces prétendues marques d’acidité ne 
{ont quelquefois qu'imaginaires ; car 
les humeurs peuvent avoir fouvent 


mille autres modifications qui peu: 


vent faire prendre le change , Jef 
quelles feront toujours inconnues 
aux plus célebres Médecins , & qui 


éluderont conféquemment toutes les 

connoïfflances & les forces de l’Art. 
Les anciens Médecins , tels que 
Tom, IL, K 
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Diofcoride , Galien, & quelques au- 
tres Auteurs attribuoient à l’Antimoi- 
ne une vertu deflcative & aftrin- 
sente, & en conféquence 1ls l'em- 
ployoient extérieurement pour les 
pertes de fang, les ulceres & les mala- 
dies des yeux. Bafile Valentin dans 
le douzieme fiecle en loua beaucoup 
la vertu purgative, & avança qu'on 
pouvoit le prefcrire dans un nom- 
bre infini de maladies. Dans le quin- 
zieme fecle, Paracelfe, feétateur de 
Vopinion de Bafile Valentin ,en con- 
feilla auf l'ufage intérieur. Il fut ce- 
pendant contredit par beaucoup de 
Médecins. En 1566, un décret de 
Médecine, confirmé par Arrêt du Par-. 
lement, en profcrivit Pufage. Ce ne fut: 
qu’en 1637 , que fa vertu fut recon-- 
nue, & qu'il fut inferé dans le livre: 
des médicamens. 

Mais atuellement que lon a fcru-- 
puleufement analyfé ce minéral , less 
Chymiftes y ont découvert deux qua-- 
lités principales; favoir, une vomi-- 
tive, qui confifte dans fa partierégulines 
proprement dite, & l’autre fudorifi:- 
que: cette derniere qualité lui vient dee 
la réunion de fon foufre & de fon rés. 
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gule joints enfemble; & en confé. 
quence ils l’ajoutent aux tifanes {u- 
dorifiques ordinaires, ou des bois. 
Mais il eft facile de s’apperceVoir 
que cette addition eft fort inutile, 
puifque l’Antimoine crud eftindiflolu- 
ble dans aucun menftrue aqueux , 
& quil ne fournit rien à cette dé- 
cottion capable de produire le moin- 
dre effet fous cette forme. Au {ur- 
plus, toutes ces chofes étant étran- 
geres à notre fujet, nous ne nous 
y arrêterons pas. Nous dirons feule- 
ment , avant de finir cet article È 
que nous avons remarqué dans la pra- 


tique, que les préparations antimo- 


males, en général, ont trois ations 


_particulieres, dont l'effet eft invaria- 


me ; 
L 


ble fuvant les organes fur lefquels 
elles le produifent. 

1°. Si elles agiffent fur l'eftomac , 
elles caufent le vomiflement. 

_2°. Si elles paflent dans le canal 
inteftinal , elles procurent des {el 
les, & font l'office de purgatifs or« 
dinaires. | 

3°. Enfin fi elles s’infinuent dans le 
fyftême des vaifleaux , & fi elles cir- 
culent avec les humeurs qu y font 
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contenues, elles deviennent des fu- 
dorifiques, des fondans, des expe- 
étorans , des diurétiques, des apéri- 
tifs & des toniques même, en ce 
qu’elles fondent ces humeurs, qu’el- 
les les incifent , les atténuent , 
les divifent , & qu’elles les font 
pañler par les différens émonétoi- 
tes du corps. Cela eft fi vrai que 
leur effet change fouvent fuivant la 
nature des tempéramens , fuivant cel- 
le des matieres contenues dans les pre- 
mieres voies, & fuivant leur aétion 
plus ou moins prompte furles différens 
organes de la machine animale. 

Voilà ce que nous croyons pou- 
voir avancer de plus raïfonnable &r 
de plus conforme à l'expérience fur 
Vadion des antimoniaux en général , 
laiffant à part toutes les conjeätures 
que l'on a pu enfanter à ce fujet , 
dont la vérité n’eft rien moins que 
démontrée. | 

Le Verre d’Antimoine n’eft autre 
chofe que lAntimoine calciné que 
lon fait fondre par le moyen d’un 
feu violent, & qui prend une couleur 
d’hyacinthe , lorfque lopération eft 
bien faite, | 
Le Foie d’Antimoine fe prépare: 


D tn 
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avec égales parties de Nitre & d’An- 
timoine crud que l’on fait détonner 
dans un mortier de fer, en y jettant 
des charbons ardens. 

Ces deux remedes mis en poudre 


font de violens émétiques ; mais on 


ne s’en fert gueres, & on préfere 
avec raifon le Tartre Émétique à tou- 
tes les préparations antimomales , 
fur-tout quand on a Findication de 
faire vomir , parce que fes effets font 
plus fürs, plus efficaces, & moins 
violens que ceux des autres vomitifs 
de ce genre. 


RE 
ARTICLETXIX, 


KERMÈS MINÉRAL, 
Kermes Minerale. 


L À maniere dont on prépare le 
Kermès Minéral , confifte à faire bouil- 
lir , par exemple, quatre livres d’an- 
timoine crud onu ; pendant deux 


heures, avec une livre de liqueur de 


nitre fixé par les charbons (e) & 


(e) Le Nitre fixé par les charbons , 
n'eft autre chofe que du Nitre que l’on fait 
| K. 11 


{ 
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huit livres d’eau de pluie. Après cela 
on décante la liqueur , & On la filtre 
toute bouillante à travers du papier 
gris. On réitere Pébullition jufqu’à 
trois fois, en ajoutant la féconde 
fois fur l'antimoine cinq, livres d’eau 
& douze onces de la même liqueur 
de nitre fixé, & la troifieme ang li- 
vres d’eau , & huit onces de liqueur de 
nitre fixé. On réunit lé Kermès qui 
s’eft précipité de ces trois décodions , 
on le lave dans de l’eau pure, juf- 
qu’à ce que cette eau forte infipide. 
On le laifle fécher, & on léduüulcore 
en y fafant brûler deux fois de lef- 
prit de vin que lon a verfé deflus, 
& on le fait fécher de nouveau. Il 
refte une poudre rouge qui agit de 
la même maniere que les autres pré- 
parations de cette fubftance demi- 
métallique , lorfqwelle eft donnée 


fondre dans un creufet, & fur lequel on 
jette à plufieurs reprifes du charbon en 
poudre , jufqu'è à ce qu'après plufieurs détona- 
tions , 1 n'ait plus de fluidité & ne déton- 
ne plus. On le lave enfuite dans l’eau bouil- 
lante , on le pañle & on le fait fécher , ce 
qui forme alors un fel alkal que l’on nom- 
me Maitre fixé par les charbons, 
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par une main habile. C’eft un foie de 
foufre uni à une certaine quantité 
de régule, comme la obfervé M. 
Macquer dans fes élémens de chy- 
mie pratique, Tom 1. pag. 398. 


VERTUS. 


On n’eft point aufli für de la vertu 
vomitive du Kermès , que de celle du 
tartre ftibié : cependant il produit 
communément cet effet , lorfqu’on le 
donne en une feule dofe , comme 
depuis deux jufqu'à quatre à cinq 
grains, ou bien 1l procure des felles 
abondantes. Si on le prefcrit unique- 
ment à titre d’atténuant , de fondant, 
_ d'incifif & d’expeétorant , comme à 
la fin des pleuréfies, des péripneumo- 
nies , ou de quelqu'autre maladie de 
ce genre, on n’en donne qu’un quart 
de grain ou un demi-grain à chaque 
fois, que l’on répete à différentes re- 
prifes dans la journée. De cette fa- 
çon , étant moins fec que le tartre 
ftibié , 1l pañle prefque en entier dans 
les vaifleaux laétés, fanguins &c Iym- 
phatiques. Il y produit les mêmes 
ofcillations que dans les premieres 
voies , & par ce moyen 2 augmente 

1V 
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les fécrétions & les excrétions, par= 
ticulierement celles des crachats , des 
fueurs & des urines; c’eft ce qui fait 
qu'il produit de merveilleux effets à 
la fin de toutes les maladies de poi- 
trine, qui ont pour caufe quelques 
embarras ou engorgemens lymphati- 
ques de cette partie. I eft le meilleur 
fondant & atténuant de toutes les hu- 
meurs , & particuherement de lhu- 
meur bronchiale : aufli s’en fert-on de 
préférence & avec fuccès dans le 
gonflement des amygdales, caufé par 
la trop grande confiftance ou par l’é- 
paifliflement de l'humeur qui s’y fépa- 
re; dans lafthme humide ; dans les 
difficultés de refpirer qui ont la même 
origine ; & enfin dans le catarrhe 
fuffocant, comme l’a obfervé Junc- 
ker. On le donne encore dans les ca- 
tarrhes ordinaires, dans les rhumes 
opiniâtres & dans l’aphonie , lorfque 
ces maladies dépendent d’une pituite 
épaifle & invifquante, ou d’une trop 
grande quantité d’humeurs dans les 
bronches qui compriment les vaif- 
feaux fanguins & les engorgent. Il 
n’eft pas moins utile dans la petite ve- 
role , dans les maladies aiguës , qui 
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ont pour caufe une vifcofité de ces 
mêmes humeurs, dans les fiévres in- 
termittentes, dans les quartes rebelles 
& dans la cachexie. Il faut, dans ces 
maladies, en continuer l’ufage pendant 
quelque tèems , obfervant cependant 
que le ventre ne devienne pas trop 
hbre. On aura l'attention de ne prel- 
crire le Kermès Minéral, que lorfque 
la fièvre , la pléthore, la tenfion & 
la chaleur feront confidérablement di- 
minuées , & qu'après avoir fait pré- 
céder les remedes généraux ordinai- 
res; car fi on le donnoit au commen- 
cement des maladies, ou dans le fort 
de linflammation , il pourroit aug- 
menter ce dernier accident, & faire 
de grandsravages, lefquels auroient 
fans doute de funeftes fuites. Enfin, 
comme 1l eft incifif & apéritif, on 
peut le donner dans la jaunifle & 
dans la leucophlegmatie. On en met 
dans les lohocs , les potions huileu- 
fes , cordiales , dans les apozemes ; 
en un mot dans toutes fortes de 
véhicules. Comme il eft pefant, il fe 
précipite au fond des remedesaqueux; 
c’eft pourquoi on aura foin de bien 
remuer le vafe qui le contient avant 
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de le donner. On l'incorpore auf 
dans les bols & les conferves ; où 
on en mêle avec le fucre fous la forme 
de poudre. | 


REMARQUES. 


Le Kermés Minéral , quitire fon 
nom de fa couleur , femblable à peu 
près à celle du Kermès végetal, eft, 
comme nous lPavons fait voir plus 
haut, un foie de foufre uni à une 
certaine quantité de régule d’antimoi- 
ne. Ce médicament quin’eft d’ufage en 
Médecine que dépuis le commence: 
ment de ce Siecle, c’eft-à-dire , de- 
puis 19720, doit fa réputation à un 
Chartreux , nommé le Frere Simon, 
Apothicaire , d’où lui eftvenule nom 
de Poudre d Chartreux. Ce Fre- 
re tenoit ce remede d’un Chirur- 
gien nommé la Ligerie, qui lui-mê- 
me lavoit eu d’un apothicäre Al- 
lemand qui avoit été difciple du fa: 
meux Glauber, lequel Pavoit prépa- 
ré & décrit auparavant. M.Lemery 
lé pere, Doûteur en Médecine, en 
avoit éprouvé & indiqué les vertus 
bien plus clairement que la Ligerie, 
‘quoique véritablement fon foutre do: 


te ns 
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té d’antimoine fût inférieur au fien. 
Le Kermès Minéral eft donc une ef- 
pece de foufre doré d’antimoine dont 
les effets font cependant bien diffé- 
rens de cette derniere préparation, 
en ce qu'il agit d’une maniere beau- 
coup plus douce que le foufre doré 
ordinaire qui eft un violent éméti- 
que. 

On recommande de ne mêler ja- 
mais le Kermès Minéral avec les 
acides lorfqu’on le fait prendre in- 
térieurement , dans la crainte de 
féparer fa partie réguline de fon 
foufre, &z de le rendre trop émé- 
tique ; ce qui l’empêcheroit de ré- 
pondre à l'indication que lon au- 
roit intention de remplir. Maiscomme 
ces acides ne feroient tout au plus 
que des végétaux foibles, & que nous 
nous fommes aflez expliqués à cet 
égard à la page 157 , nous penfons que 
cette crainte n’eft que panique : ain 
nous y renvoyons nos Leéteurs. Aure- 
eft fi tous les acides féparoient ainfi à 
chaque fois le régule d’antimoine des 
autres fubftances avec lefquelles il eft 
marié, On courroit des rifques con- 
tinuels, en donnant les remedes qu 

Ke 
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en contiendroient , parce que les hu 
meurs du corps pouvant acquérir beau- 
coup d’acrimonie acide, fur-tout dans 
les enfans , il en Gm roi que les 
préparations antimoniales auroient 
dans ces cas des effets violens, ce 
qui eft cependant démenti par lex- 
périence ; car l'émétique & les pré- 
parations du même genre, n’agiflent 
pas plus fortement dans ces circon- 
ftances que dans celles où il y a des 
marques certaines d’alkalefcence , ain- 
fi on peut les donner dans quelque 
véhicule que ce foit. 


æ geraamaoneer Lg PP green enporaneene ge 


A 'ROD LC DIEU. 


MERCURE DOUX, 
Mercurius Sublimatus Dulcis five Aqui- 
la Alba, 


L E Mercure Doux eft un compo- 
fé de fublimé corrofif faturé de Mer- 
cure crud reviviñié du cinnabre, & 
fublimé fix fois. 

Pour le préparer on met huit on- 
ces de fublimé corrofif & fix onces 
de Mercure crudrevivifié du cinnabre, 
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C’eft une fubftance blanche , très- 

pelante , demi-tranfparente , qui mi- 

ie fur la langue n’y doit produire 
aucun fentiment de corrofon. 


VERTUS. 


Le Mercure Doux eft purgatif , an- 
 thelminthique , fondant, apéritif, an- 
tivénérien, & emménagogue , fui- 
vant M. Freind dans fon Emméno- 
logie. Il convient aux enfans , qui font 
plus communément fujets aux vers 
que les adultes. On le mêle fouvent 
avec les autres purgatifs. Quoiqu'il 
ne caufe pas autant Ja falivation que 
le Mercure en friéions, ni la pana- 
cée mercurielle, à moins qu’on n’en 
continue Pufage pendant plufeurs 
jours, on doit cependant Île crain- 
dre dans les conftitutions délicates, 
On lemploie également pour les mala- 
dies vénériennes , lhydropifie , la 
jaunifie & les différentes obftruétions ; 
car 1l lâche le ventre, détruit le vi- 
rus vénérien, & purifie la mañle du 
fang. 

Sa dofe eft depuis quatre, fix grains 
juiqu’à vingt, & même quelquefois 
plus quand on le prefcrit feul ; mais 
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lorfqu'on doit en continuer lufage 
pendant quelque tems , on n’en don- 
ne que cinq àfix grains que l’on incor- 
pore toujours dans des bols, opiates, 
conferves, extraits, éleétuaires, &c. 


REMARQUES. 


Le Mercure , Voyez à la page 406 
& fuivantes du Tom. I. 

Le Subliné corrofif, Voyez à la 
page fuivante 234. 


mms 
ARTICLE XXI. 


PANACÉE MERCURIELLE, 
Panacea Mercurialis. 


L À Panacée Mercurielle n’eft au- 
tre chofe que le mercure doux, fu- 
blimé un plus grand nombre de fois, 
c’eft-à-dire jufqu'à douze, & mis en 
digefhon dans de Pefprit de vin qu’on 
retire par la difiillation. Cette répé- 
tition de fublimations lui enleve fa 
vertu purgative. On s’en fert dans les 
mêmes circonftances que dans celles 
où on emploie le mercure doux, dont 
elle a les propriétés, excepté la ver- 
tu purgative , comme nous venons de 
le dire. | 
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VERTUS. 
Elle eft fondante , incifive & dé- 


purative, Elle convient dans les ma- 
ladies de la peau, dans les vieux rhu- 
matifmes & les fcrophules, dans lé- 
paififlement de la lymphe, & pour 
détruire les vers. On doit être fort 
citconfpeét dans fon ufage , fur-tout 
à l'égard des perfonnes délicates, 
parce qu’elle pourroit déranger leur 
eftomac & les organes de la dige- 
fon, & leur caufer des hémorra- 
gies dangereufes. Comme elle pro- 
cure aflez facilement la falivation, 
on aura attention de tems en tems, 
de vifiter la bouche des malades qui 
en uferont , afin d'y remédier fi elle 
étoit trop abondante. | 

Sa dofe eft depuis dix grains juf- 
qu'à trente que lon incorpore, 
comme le remede précédent, dans 
quelque conferve , extrait , bol, &c. 
Si on en fait ufage pendant long- 
tems, on en prend une moindre 
dofe que lon augmente tous les 
jours jufqu'à un certain point, 


A 
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REMARQUES, 


On s’étoit imaginé que ce remede 
avoit des propriètés fi étendues pour 
la guerifon des maladies vénérien- 
nes , & qu'il en étoit fi particuliere- 
ment le fpécifique, qu’on lui a don- 
né le nom hyperbolique de méde- 
cine univerfelle ou de remede à tous 
maux ; mais l'expérience a fait voir 
qu'il ne répond pas à beaucoup près 
aux éloges faftueux qu'on luia pro- 
digués , & quil na qu'une vertu 
commune avec les autres préparations 
mercurielles, qui eft celle de procu- 
rer la falivation, lorfqu’elles ne con- 
tiennent point d’acides furabondans. 
Comme le mercure n’y eft donc char- 
gé que de la quantité d’acides nécef- 
faire pour lui conferver une forme. 
faline , il peut féjourner plus long- 
tems dans le canalinteftinal, enfiler les 
vaifleaux la@tés, & de-là, fe porter dans 
le torrent de la circulation. Ainfi il n’eft : 
point étonnant qu'il ne procure bien 
plus facilement cette évacuation que 
le mercure doux, qui par cette raïfon. 
eft purgatif, eu égard à lirritation. 
qu'il caufe fur les fibres nerveufes des 
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inteftins , c’eft-à-dire, quil follicite 
les inteftins à de plus fréquentes of- 
cillations qu'à l’ordinaire, & confé- 
quemment qu'il en fort plus prompte- 
ment : ce qui fait qu’il nepañle gue- 
res dans les vaffeaux chyliferes ni 
dans Le fang. Quoique la Panacée s’y 
infinue un peu, il ne faut pas croire 
qu’elle le fafle en aflez grande quan- 
tité pour guérir radicalement la vé- 
role; & la preuve s’en tire de ce que 
le traitement fait par le moyen de la 
Panacée eft beaucoup plus long, & 
la guérifon moins aflurée, que lorf- 
qu'on fe fert de l’onguent mercuriel, 
» Car, demi-once de cet onguent fait 
» plus faliver, & le fait avec beau- 
# coup moins d'irritation, qu’une pa- 
» reille quantité de Panacée donnée 
» en plufieurs dofes « (f). Le Mer- 
ucre, Voyez à la page 406 & fuivan- 
Ho Tom." 


(f) Aftruc. tom. 2. pag. 231. Trait. des 
mal. vénér, liv. 2. chap. 10. Edit, franc, 
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ARTICLE XXII 


SUBLIMÉ CORROSIF, 
Sublimatus Corrofivus. 


LE Sublimé Corrofif eft un fel! 
compofé de vitriol (g) & de fel ma-. 
rin, de chacun douze onces, avec: 
une diflolution de douze onces de: 
mercure , dans quatorze onces d’ei-. 
prit de nitre , qui a été faite jufqu’ài 
ficcité ; c’eft-à-dire , que c’eft un fell 
mercuriel compofé de mercure , unii 
à la plus grande quantité d’acide ma-- 
tin qui puifle fe combiner avec lui, 


VERTUS. 


On ne s’en fert point intérieure=- 
ment, parce qu'il eft un très-violentt 
efcarrotique. Il mange les chairs ba-- 
veufes des ulceres carcinomateux &1 
autres-de mauvais caraétere. On l’em-- 
ploie dans la gangrene , le fphacele., 
êt pour ouvrir de certaines tumeurs; 
mais 1l ne doit l’êtré que par des mainss 
habiles. On le mêle ordinairementt 


(g) Voyez à la page & fuivantess 
du Tom. Il ; ne 
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avec les onguens. On en met, par 
exemple, demi-gros dans une pinte 
d’eau de chaux, pour faire une eau 
qui porte le nom de Phagédénique , 
& qui fert pour toucher les vieux ul- 
ceres & les verrues. 


REMARQUES. 


Le Sublimé Corrofif eft le plus vio- 
lent & le plus a@if de tous les poi- 
fons minéraux. Il corrode & ronge 
toutes les parties furlefquelles il pañle ; 
il a même une ation plus prompte 
ue lArfenic (A). Il caufe des vomif- 
Rien , des douleurs, des chaleurs 
intérieures les plus grandes , des in- 
flammations , des convulfions , la 
pangrene & la mort, fion n’eftpromp- 
tement fecouru. Les remedes que lon 
met en ufage pour en empêcher les 
effets pernicieux , font les huiles, les 
graïfles, le lait & autres chofes de 
cette nature ; mais rien ne convient 


D ER SRE 


_ (A) L'Arfenic eft une fubftance minérale 
dont il y a trois efpeces , favoir , une jaune ; 
une rouge & une blanche. La premiere {e 
fomme Orpiment ; la feconde Orpin rou- 
ge; & la troifieme Arfenic blanc, 


| 
| 
| 
| 
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mieux que de procurer le vomifle: 
ment , le plutôt qu'il eft poffible, par 
Je moyen de l’émétique , & de donner 
enfuite au malade une lefive d’alkali 
fixe de tartre ou de tout autre alkali D 
comme le confirment les expériencess 
de Cartheufer, Boerhaave, Kunc- 
kel, Mead , Weppfer, Fuller, Stahl , 
Juncker, &c. (i). : 

Le Sublimé Corrofif ne fe difoutt 
dans l’eau qu’en petite quantité ; mal= 
oré cela , il faut toujours en craindre: 
les effets nuifibles, parce qu'il peut em 
produire même de très-dangereux. 

Nous avons avancé que l’on ne 
devoit pas fe fervir intérieurementt 
de Sublimé Corrofif : cependant MM. 
Boerhaave & Van-Swieten le con-- 
{eillent pour les maladies vénérien- 
nes à la dofe d'environ un quart de: 
grain par jour. Il n’y a que des hom-- 
me d’une fcience aufli profonde, &: 
d’une expérience aufñi confommée que: 
les leurs à qui il foit permis de le pref- 
crire aufli librement ; mais nous ne: 
confeillons de s'en fervir qu'avec: 
des précautions infinies dont peut 

(i) On en peut voir la raifon page 178 
& fuivante. “à 
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de gens {ont capables. On doit éga- 
lement être fort circonfpelt à l'égard 
des différens autres poifons, dont 
M. Sterck nous a donné l’énuméra- 
tion dans les papiers publics, qui en- 
tre les mains des ignorans, dont le 
nombre n’eft malheureufement que 
trop grand, feroient plus dangereux 
que la boëte de Pandore entre les 
mains indifcretes d’Epiméthée. 


Es memes D em, gg | 
ARTICLE XXII 


PRÉCIPITÉ ROUGE, 
Praecipiratus Ruber. 


O N prépare le Précipité Rouge 
avec une livre de Mercure & dix- 
huit onces ou une quantité fuffifante 
d’efprit de nitre (K) que lon fait 
2 RES à ; 91 

évaporer au bain de fable jufqu’à fic- 
cité, Il refte enfuite une mafñle rou- 


(%k) L'Efprit de nitre eft un acide très- 
puiflant qui fe tire du nitre ou falpêtre. 
Il eft le plus corrofif de tous les acides , 
anfi on ne doit lemployer que lorfquil 
‘eft dulcifié ; encore ne doit-on le faire qu’a- 
vec beaucoup de prudence & de ménage- 
mens. 


ere 
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getre qui eft le précipité en que: 
fon. : 
VERTUS. à 

Ce remede eft un cathérétique trèss 
fort , propre pour confumer Les chair: 
baveules & les excroïffances fon-. 
_gueufes qui s’élevent fouvent dans les: 
eux ulceres. On en vante auff ler: 
bons effets contre les chancres vé-: 
nériens qui furviennent aux parties 
naturelles de l’un & de l’autre fexe, & 
contre les verrues. ; 

On en incorpore , par exemple . 
un gros ou deux avec une once dé 
digeftif ordinaire ou de fuppuratif . 
{uivantique lon veut que le mélanr 
ge foit plus ou moins fort. 


REMARQUES. 


Ce remede dont on ne doit fe ferr. 
vir qu'extérieurement , malgré qui 
quelques Auteurs en confeillent forr 
indifcrétement l’ufage intérieur dan 
les maladiesvénériennes (7) , eft bien 
- (4) Nicol. Maffa de morb.Galitr. 6. cap. 60 
Pierre - André Mathiole, Opufcul. de morbh 
Gallico. | FA 


MÉDICALE. 239 
plus fort que l’alun calciné, dont nous 
parlerons ci-après , puifqu'il peut cau- 
fer des convulfions, des maux de 
cœur, des douleurs, des inflam- 
mations du bas-ventre , & enfin des 
fyncopes mortelles ; ainfi il ne con- 
vient que dans les cas feuls dontnous 
venons de faire mention. 

Quelques Auteurs prétendent qu’en 
ladouciflant avec de lefprit de vin, 
pour en faire ce que lon nomme 
PArcane Corallin, on peut plus facile- 
ment l’employer dans les embarras 
des vifceres, dans les maladies de la 
peau & dans les écrouelles, & le re- 


gardent pour lors comme un dépura- 


tif, un incifif & un antivénérien. 
Mais pour peu que l’on ait de con- 
noïffance en Chymie, on doit fen- 
tir combien il feroit dangereux de 
le donner intérieurement ; parce que 


toutes les fois que le Mercure fe 


trouvera furchargé d’acide nitreux, 
On aura toujours autant à craindre de 


fes effets que de ceux du fublimé cor- 
rofif, en ce que l’efprit de vin que 


lon fait brûler fur le Précipité rou- 


| 
| 
| 
| 
| 


ge, ne peut en détruire la qualité 


cauftique & corrofive , parce qu’il 
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fe confume entierement par l'inflam 
mation, & ne laïffe aucun réfidu, leque: 
réfidu devroit être l'huile même de ef. 
prit de vin, comme on le voit dans lea 
dulcification du Mercure doux pour em 
former la panacée. Le Mercure, voyez: 
à la page 406. du Tom. [. Efprit dee 
Nitre, voyez à la note( k ) pag. 237. 


et 
ARTICLE XXIV. 


PIERRE IÎNFERNALE, 
Lapis Infernalis. | 


L À Pierre Infernale n’eft autre cho:- 
fe que les Cryftaux de Lune (#) 
que l’on fait fondre dans un creufet., 
& que l’on verfe enfuite dans une 
Lingotiere chauffée &c frottée de fuif., 
pour donner à cette Pierre une for-- 
me commode & convenable. 


(m) Les Cryftaux de Lune fe préparent ., 
par exemple, avec deux onces d’argent de cou: 
pelle & fix onces d’efprit de nitre qui en for+ 
ment un fel Neutre à bafe métallique , coma 
pofé de l'acide nitreux uni jufqu’au point dd 
. faturation avec l'argent, 4 


VERTUS: 
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VERTUS. 


C'eft un des cauftiques les plus 
_violens que l’on connoïffe. Il ne faut 
que lappliquer légerement fur une : 
partie quelconque , pour qu’elle brûle 
& cautérife les chairs baveufes & 
autres qui s’y rencontrent. 


REMARQUES, 


* La Pierre Infernale que lon nom: 
_me aufli Cauftique perpétuel, eft le 
cauftique potentiel le plus ufité. On 
lui donne ordinairement la forme 
cylindrique ; afin que les Chirurgiens, 
qui s’en fervent, puiflent la mettre 
dans un porte-crayon ordinaire pour 
la préferver de l'humidité de Pair , & 
pour pouvoir la pafler plus facile- 
ment fur les ulceres , afin d’en con- 
fumer les chairs baveufes & fongueu- 
fes, & d’en détruire les bords eal- 
Jeux ou les chairs qui y pouflent 
trop vite pendant leur traitement. On 
s'en fert également pour celui des 
chancres & autres excroiflances yé- 
nériennes qui furviennent aux parties 
de ja génération de l’un & de lau- 
tre fexe. Ce çauftique noircit feule- 
Tom, IL, HE 


242 MATIERE 

ment l’épiderme , mais il ronge très- 
promptement les chairs découvertes, 
en les touchant plus ou moins légere- 
ment. Enfin cette Pierre eft d’un ufage 
fort ordinaire pour faire des fonticules, 
& pour ouvrir certains ulceres. Elle 
eft moins fujette à fe fondre que la 
Pierre à Cautere qui eft compofée avec 
un mélange de chaux & de cendres 
gravelées. 


æ ent db A qe permmmmememanee De 
ARTICLE XX V. 


ANTIMOINE DIAPHORÉTIQUE, 
Antimonium Diaphoreticum. 


onu Draphorétique eft un: 
compofé d’une partie d’Antimoine: 
(2) & de deux parties de Nitre pu- 
rfé (o). 

VERTUS. 


On lui a attribué différentes pro 
priétés ; mais les principales étoient! 
d’être diaphorétique , alexipharmaque: 
& dépuratif, Or l’a cru de plus fon-- 


la pag. 21 


à 
à la pag. 202. 


(n) Voyez 
_(ro Ld oyez 


nr 


MÉDICALE. 243 
dant de l'humeur bronchiale , & 
propre à atténuer & divifer évale- 
ment les humeurs épaifles & vifqueu- 
fes en général, & à lever les ob- 
ftrutions; & à ce titre onle prefcri- 
voit dans les maladies aiguës, com- 
me à la fin de la pleuréfie, de la 
péripneumonie & des fiévres malig- 
nes , & dans les maladies chroniques, 
telles que la cachexie, le fcorbut , les 
fcrophules | les maladies vénérien- 
nes, les rhumatifmes anciens, & dans 
les affe@ions cutanées. 

Sa dofe étoit depuis quatre ou fix 
grains jufqu’à demi-gros dans des bols, 
_opiates, &tc. ou dans une potion 
quelconque. Dans les maladies de poi- 
trine, on le mêloit avec l'huile d’a- 
mandes douces , afin, difoit-on , d’ob- 
vier à l'irritation qu'il pouvoit pro- 
duire; mais cette opinion a étécom- 
battue avec avantage. 


REMARQUES. 


IL s'eft élevé beaucoup de difputes 
entre les Chymiftes au fujet des vertus 
de lAntimoine diaphorétique. Les 
uns ne lui ont pas refufé celles que. 
nous venons d'en rapporter ; les au- 


Li 
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tres, du nombre defquels font Boerz 
haave , Hoffmann , Tralles , le regat- 
dent au contraire comme une chaux 
métallique ou une matiere terreufe 
entierement paflive qui n’a aucune ver- 
tu médicinale, en ce que le régule 
d’antimoine, au moyen de la détona- 
tion avec le Nitre, perd tout fon 
phlogiftique , ( qui lui donne fa qualité 
diaphorétique ) & devient pour lors 


une chaux métallique, comme nous 


venons de le dire, qui , dépouillée 
de ce principe eflentiel, eft abfolu- 
ment fans ation, Quoique Meuder 


ait avancé le contraire, & que M. 


Lieutaud ait adopté fon fentiment , 
11 eft dificile de n'être pas de 
l'avis de ces premiers Auteurs, par- 
ce qu'il eft certain que lAntimoine 
diaphorétique non lavé eft une ter- 
re métallique irrédu&ible » privée de 
phlogiftique , & par conféquent de 
tout principe aûtif & de toute vertu: 
vérité que Viganus a démontrée dans 
fon Traité intitulé, Medulla Chymie. 
MÊlÉ en poudre avec des réfineux, 
11 fert même à en écarter les molé- 
_cules & à les ifoler; preuve qu'il ne 


difiere pas des autres remedes ter= 


à 
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reux : ainfi fon ufage à titre de de 
phorétique, &cc. eit purement ima- 
ginaire & dénué de toute vraifem- 
blance. Celui qui eft lavé n’eft point 
également plus émétique, comme l'a 
fait voir M. Baron dans fes Notes fur 


Chymie de Lemery, pag. 336. Note (e). 


CHAPITRE XIE 


DES HuILES EN GÉNÉRAL. 


O N nomme Huiles en géneral des 
 fucs onétueux, gras & inflammables, 
_ qu'on tire des végétaux & de plu- 
fieurs endroits de la terre. Cellesque 
lon retire des animaux, portent le 
nom de Graiffes. 

Les Huiles dont nous allons par- 
ler , & qui font rapportées dans no- 
tre Tarif, font des remedes qui ont 
des propriétés particulieres , felon la 
nature différente des fubftances qui 
les fourniflent : conféquèemment elles 
different d’une autre efpece d’'Huile 
que les anciens Chÿmiftes regardoient 
comme principe des corps, mais qui 
m’eft rien moins que telle, felon les 

Li 
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expériences réitérées des Modernes, 
_ Ï y en a de deux fortes, favoir, 
de fimples & de compofées. 
Les fimples font celles que l’on ti- 
re par expreflion des fubftances qui 
les contiennent, telles que celles des 
femences des fruits, &c. Les com- 
pofées font celles dans lefquelles on 
fait entrer les principes de diférens 
médicamens pour des ufages parti-. 
culiers. 
Les unes & les autres fe nomment 
Huiles graffes, pour les différencier 
des Fluiles eflentielles & empyreuma= 
tiques, dont il n’eft point ici queftion. 
 L’analyfe de toutes les Huiles prou- 
ve qu'elles font compofées de phlo- 
giftique , d'acide, de terre & d’eau ; 
& qu'elles font d'autant plus épaif- 
fes ou concrétes, qu’elles contien- 
nent plus d’acides. | 
Une partie de ces Huiles fert à la 
préparation de nos alimens, l’autre à 
en particulier des vertus médicinales, 
comme nous le ferons voir ci-après. 
Toutes les Huiles en général, qui 
ne peuvent s'élever & fe volatilifer 
par la chaleur fans s’altérer & fans 
{e décompofer, lorfqu’elles font ré- 
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centes & nouvellement tirées, font 
adouciffantes | tempérantes ; émol- 
lientes , lubréfiantes, béchiques, re- 
lâchantes & laxatives. Elles convien- 
nent donc dans la tenfion trop confi- 
dérable des parties, en ce qu'elles 
en procurent le relâchement. Il faut 
cépendant obferver dans leur ufage 
de ne les donner jamais aux perfon- 
nes qui ontun mauvais eflomac ëc 
qui digérent difficilement, à celles 
qui ont trop de chaleur & qui font 
d’un tempérament fanguin, ni enfin 
à celles qui font trop pléthoriques. 
On doit également Les éviter dans le 
chaud des fiévres continues &c dans 
d’autres cas pareils. 

Une propriété finguliere qu'ont 
toutes les Huiles récentes tirées par 
expreffion, telles que celles d’oli- 
ves, d'amandes douces, &cc. c’eft de 
faire vomir & d'empêcher laétion des 
poifons corrofifs minéraux. Dans ce 
dernier cas, il n’y a rien à confulter, 
& on doit prévenir bien vite lesfune- 
{tes accidens dont leur introduétion 
dans le corps font accompagnés , en 
faifant prendre ces Huiles à large dofe. 

Les Huiles rances ne fe digerent 

| Liv 
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-pas ; & au lieu de la qualité adoucif> 
‘fante qu’ellesont, quand elles font fraî- 
ches & tirées fans feu , elles acquie- 
rent beaucoup d’âcreté & elles échauf- 
fent confidérablement ; ceft pour- 
quoi il feroit dangereux de les pref- 
crire pour l’ufage intérieur. 

:Bien des gens s’imaginent que Îles 
Huiles les plus limpides &les plustranf- 
parentes font les meilleures & les plus 
propres à remplir les’ indications 
qu'on fe propofe dans leur admini- 
ftration ;. mais ils fe trompent à cet 
égard. Car pour quelles foient de 
bonne qualité , il faut qu’elles aient 
toujours un œil louche, qui eft le 
caractere diftin@if des Huiles orafles 
fraiches & récentes; ce qui leur vient 
d'une certaine quantité de mucilage 
qui a été entrainée avec elles pen- 
dant l’expreffion, & qu’elles pers 
dent dans peu de jours par une {or- 
te de fermentation intérieure qui leur 
arrive, & qui les rend rances : d’où 
lon voit combien les Huiles que lon 
embarque dans les Vaiffeaux, qui font 
communément tirées depuis long- 
tems, font nuifibles; ainfi il eft affez 


\ 


inutile de sen approvifionner, à 
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moins qu’on n’en tire foi-mème : en- 
core faut-1l dans ce casque les Aman- 
des ou autres femences foient frai- 
ches ; fans cela on n’y gagneroit rien, 
puifque ces mêmes Huiles s’y rancif- 
fent également en vieilliffant (p ). 

Elles fervent à former les différens 
favons ; mais de toutes les Huiles cel- 
les qui y font le plus propres, ce 
font les Huiles grafles, de même que 
pour fe combiner avec les alkalis 
fixes. 

_ Ces Huiles appliquées extérieure- 
ment font réfolutives, & elles en- 
trent dans la compofition des on- 
guens & des emplâtres. Quelque dow- 
ces qu’elles foient, elles irritent ce- 
pendant, parce qu’en s’infinuant dans 
les tuyaux capillaires des vafleaux, 
elles y caufent des embarras & des 
obftruétions qui obligent les humeurs 
à fe porter vers ces parties, & elles 
y'interceptent la tranfpiration infen- 


(p}) Plufeurs Auteurs ont avancé que les 
Huiles les plus anciennes étoient les meilleures 
pour l’ufage de la Médecine , puifqu’ils ont or- 
donné des Huiles de cent ans ; mais il eft fi 
facile de fentir le faux de leur opinion, 
que nous ne cherchons pas ici A refuters 

V 


250 MATIERE 

fible. Lorfqu’elles font rances ow 
âcres , elles produifent cet effet beau- 
coup plus promptement, & avec plus 
d'intenfité & de force; car fi leur 
degré de rancidité eft trop confidé- 
rable, elles peuvent agir prefque com- 
me de vrais cauftiques (g). . 


am Ge 
ARTICLE L 


HUILE COMMUNE, 
Oleurm Commune. 


O N entend ici par Huile commune 
lHuile d'Olves. Cette Huile fe reti- 
re de la pulpe du fruit mür de lOl- 
vier, après lavoir fait fécher. Elleeft 


(2) Les mauvais effets des Huiles en gé- 
néral font une foif ardente , des rapports ran- 
ces, nidoreux & cauftiques , des chaleurs 
d’entrailles , le ténefme , une petite toux im- 
portune , les échauboulnres & autres mala- 
dies de la peau , &c. Les boiflons acidulées , 
fucrées , telles que la limonade , les émul- 
fions , le bouillon à la Reine , font les reme- 
des fpécifiques de ces accidens : cependant le 
meilleur moyen de les prévenir , c'eft dere. 
noncer à l'huile , parce qu’en éloignant la ca 
fe , on fait cefler l'effet, 
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d'un ufage fort commun en Mé- 
decine. 


VERTUS. 


Elle eft émolliente , adouciffante, 
réfolutive, & elle convient pour ap- 
paifer les tranchées qui accompagnent 
les différentes coliques, fi on en 
excepts celle que lon nomme Coii- 
que de Poitou ou mieux Colique végéta. 
le ou minérale, laquelle exige des 
émétiques & d’autres fecours plus 
actifs, & plus analogues à fa caufe. 

Cette Huile excite le vomiffement , 
de même que les autres Huiles graf- 
les, & elle eft un excellent anthel- 
minthique , parce qu’en bouchant les 
trachées des vers elle les fait périr. 
On lui attribue aufli la vertu déter- 
five, vulnéraire , anodyne & laxati- 
ve. Ceux qui ont avalé quelques poi- 
{ons corrofifs en reçoivent un grand 
{oulagement, de même que ceux qui 
font expofés à des coliques néphré- 
tiques violentes ou à des douleurs 
d’entrailles , qui ont éludé les différens 

“moyens que l’art emploie dans ces for- 

tes de cas, foit qu’on la leur appli- 

que fur le bas-ventre, foit qu’on la 
L vj 
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leur fafre prendre en lavemens, foit 
enfin qu’on les y plonge & qu’on leur 
en donne des bains ou des demi-baïns. 
On en met aufli avec fuccès fur les 
piquures des abeilles & desautres infe- 
tes à ageuillon. Enfin elle a les pro- 
priétés communes avec les autres Hui- 
les grafles. Elle entre dans les lohocs 
en place d’huile d'amandes douces, & 
elle y convient même d'autant mieux, 
fur-tout à la mer , qu’elle rancit beau- 
coup plus dificilement que cette der- 
_niere. Lorfqu’on veut fimplement pro- 
curer le vomiflement, onen prefcrit 
depuis une once ufqu’à deux dans 
de l’eau chaude. Si on la mêle avec 
un fyrop quelconque , on met éga- 
les parties de chacun, que l’on fait 
prendre par cuillerées. Elle entre dans 
la compofñtion des baumes particu- 
lers, des onguens, des emplâtres, 
& on l’ajoute également dans les h- 
nimens adouciflans & relächans, & 
dans les cataplafmes ufités pour la 
cure des tumeurs inflammatoires. En- 
fin c’eft avec cette Huile & le vin que 
lon compole ce remede fi connu 
fous le nom de Baume Samaritain, 
qui produit réellement des effets mer- 
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veilleux dans les plaies récentes qu'il 
conduit très-bien à cicatrice. 


REMARQUES. 


L’Olivier , Olea Sativa, Dod. dônt 
les branches étotent autrefois l’éten- 
dart de la paix & de la concorde, 
fournit le fruit dont onretire l’'Hui- 
le dont nous parlons. C’eft un arbre 
d’une grandeur médiocre, dontil ya 
deux efpeces principales, l’une cultivée 
& l’autre fauvage. Cette derniere ditte- 
re peu de la premiere ; malgré cela, on 
ne fe fert point de fon fruit pour tirer 
Phuile en queftion. L’Olivier cultivé 
croit en Efpagne, en Provence, en 
Languedoc & dans les contrées Mé- 
ridionales de l’Europe. Son tronc eft 
noueux ; fon écorce eft grife & polie; 
fes feuilles font oblongues, dures, 
hufantes, étroites, un peu épaïñles, 
charnues, & ne tombent point l’'Hi- 
ver. Elles font d’un verd brun en deflus 
& blanchâtres en deflous, attachées 
à des queues fort courtes & oppo- 
fées lune à l’autre; fes fleurs font dif- 
pofées en grappes d’une couleur her- 
bacée un peujaunâtre ; fon fruit, qui 
n'eft ord nairement mir qu’à la fin de 
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PAutomne, eft oblong, verd, charnu 
& aflez fucculent. Celui d’'Efpagne: 
Peft plus que celui des autres endroits. 
Lorfquil eft verd, & nouvellement: 
tiré de l’arbre, il eft âcre, amer &: 
d’un goût très-défagréable , ce quil 
oblige de le confire avec du fel , de: 
l'eau & quelques aromats pourleren-. 
dre bon, à manger. Il y a dans le cen-. 
tre de fa chair un noyau également: 
oblong ou ovale fort dur, qui ren-. 
ferme deuxamandes ou femences dont: 
il y a toujours une quiavorte. On at-- 
tribue aux féwlles de l’Olivier une: 
vertu aftringente, c'eft pourquoi om 
Temploie quelquefois dans les garga-- 
rifmes propres pour les inflammationss 
de la gorge. 


Ge UT (PE prenne pommes 9 
ARTICLE Il. 


MUrLE DE NÔKX, 
Oleum Nucum Juglandium. 


L'Huite de Noix fe tire égalementit 
par la trituration & l’expreffion dess 
fruits du Noyer. Elle ales mêmes pro 

7.9) ÿ Û P 
priétés que les autres Huiles de ce 
genre, 
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VERTUS. 


L'huile de Noix eftréfolutive, émol- 
lente , adouciflante, fortifiante & di- 
geftive lorfqu’on lapplique à Pexté- 
rieur. On s’en fert intérieurement avec 
fuccès dans les coliques venteufes & 
néphrétiques; elle appaife les tran- 
chées des femmes nouvellement ac- 
couchées, & celles qu'occafionne la 
colique de Poitou & les autres dou- 
leurs du bas-ventre, On emploie auf. 
fi dans le tintement ow bourdonne- 
ment d'oreilles , à titre de Cofmétique 
(7) & contre le hâle; mais il faut 
faire attention que pour tous ces ufa- 
ges, elle doit être récente & tirée 
fans feu. Elle convient pour les brû- 
lures , en la mêlant avec de l’eau de 
chaux en forme de liniment ; elle 
entre dans la confeétion d’une quanti- 
té prodigieufe de cérats, d'onguens, 
d’emplâtres & même de cataplafmes , 
auxquels elle fert fouvent d’exci- 
pient. 


(r ) Les Cofmétiques font lesremedes pro- 
pre à décrafler la peau, & à en conferver la 
beauté, 
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Sa dofe eft de trois, quatre onces: 
& quelquefois plus, que lon ajoute aux: 
lavemens émolliens & calmans pro-- 
pres pour les maladies mentionnées: 
ci-deflus. = 


REMARQUES, 


Le Noyer, Nux Juglans vulgaris ;, 
Park. eft un arbre de haute futaie ,, 
fort rameux, dont les feuilles font: 
larges, nerveufes, vertes, d’une odeur: 
forte & d’un gout äuftere & aftrin-- 
gent. Il porte des fleurs mâles & fe-: 
melles. Les premieres forment des: 
chatons chargés d’une poudre fécon-. 
dante, lefquels font affez longs &: 
reflemblent aux chenilles. Ces cha-- 
tons font compofés de plufieurs feuil-- 
les rangées par écailles le long d’un: 
poinçon de couleur jaunâtre ; les fe-. 
condes font aflemblées deux ou trois: 
enfemble ; fes fruits naïflent fur le: 
même pied qui porte les chatons, mais: 
dans des endroits féparés. Ils font ren-- 
fermés dans une coquille ligneufe qui 
-eft couverte d’une écorce verte, char-- 
nue, acerbe & un peu amere que: 
Von nomme le Brou, qui enveloppe: 
la Noix proprement dite, dont l’amans- 
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de eft aflez agréable au goût lorfqu’el- 
le eft fraiche. Cet arbre croît dans 
les terres mêlées de graviers & de fa- 
ble. On ne fe fert gueres de fon bois 
qüe pour en faire des meubles. Onpré- 
tend cependant qu’il eft fudorifique. 
Le fruit du Noyer confit, lorfqu'il eft 
récent, eft prolifique, corrige l'halei- 
ne puante, & eft même ftomachi- 
que & laxatif, felon les expérien- 
ces de Ray. Les Noix vertes n’ont 
d'autre ufage en Médecine que d’ê- 
tre un des ingrédiens de l’eau appellée 
des Trois Noix qui pafle pour antiputri- 
de , antihyftérique, tomachique , car- 
minative , füudorifique & diurétique. 


Bee VB memes +. 


ARTECLE: LIT. 


* HUILE D'AMANDES Dovces, 
Oleum Amygdalarum dulcium. 


€ 


| 
C Ette Huile fe tire, comme les pré- 
édentes, par la trituration & l’ex- 
refion, des fruits de l’Amandier. 
omme elle fe rancit fort vite, & qu’el- 

e devient pour lors fort acrimonieufe, 
oit qu’elle foit encore dans l’amande 
nême, foit qu’elle en foit exprimée de- 


is 
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puis quelque tems, ilne faut s’en ferr 
vir que lorfqu’elle eft récemment ti-- 
rée de l'Amande fraiche. 


VERTUS. , 


Cette Huile douce & onûtueufre 
eft fans contredit la plus adouciff 
fante de toutes les Huiles grafles quuc 
lon connoïfle; c’eft pourquoi ellu 
eft de lufage le plus fréquent , & our 
la préfere à toutes les autres danx 
les toux -opiniâtres, dans les malas 
dies de la poitrine , de la trachée-ar-. 
tere, dans la néphrétique , dans-lex 
coliques violentes & autres douleurr. 
d’entrailles , dans la conffipation, Ile 
ténefme & dans les tranchées de: 
enfans nouveaux nés, dans les arr 
deurs & les fuppreffions d’urine , & 
enfin dans les convulfions des em 
fans , qui font fouvent occafonnées 
par l'irritation que produifentles vert 
dans leurs inteftins. Elle remédie aux 
impreflions dangereufes des poifom 
minéraux, parce qu’elle en embarrafl 
les pointes corrofives, & dans ce ca 
on la donne à large dofe. Deux on 
trois onces , par exemple , fuflifern 
pour procurer le vomiflement, pou 
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peu que le malade y ait quelque dif- 
pofition. Plufieurs en donnent éga- 
Jement aux femmes nouvellement ac- 
couchées , pour calmer les tranchées 
qui fuivent ordinairement l’enfante- 
ment; mais comme ces tranchées dé- 
pendent uniquement de la contra@tion 
de la matrice, & que l'Huile n’y peut 
parvenir que par la voie de la cir- 
culation, ce qui doit l’altérer conf- 
dérablement, nous croyons fon ufæ 
ge aflez inutile dans ce cas: quand 
même elle ne s’altéreroit pas, elle pour- 
foit s’oppoier à cette même contra- 
“ion, abfolument néceffaire , en em- 
péchant les fibres utérines de repren- 
dre leur ton naturel, par le relâche 
ment quelle y produiroit. Cependant 
sil y avoit tenfon dans le bas-ven- 
tre & dans la région de la matrice, 
on pourroit en faire des onttions ou 
embrocations , & même en faire pren- 

re intérieurement {s). On doit por. 
er le même jugement par rapport 
ux autres Huiles grafles en général. 


mme 

_ {s) Nous n’excluons ici l’ufage de l’'Huile 
‘amandes douces que lorfque les tranchées 
és femmes nouvellement accouchées dépens 
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On la donne quelquefois feule: 
mais on la mêle plus communémem 
avec les fyrops d’Althæa, de capii 
laire, de chicorée fauvage, de pa 
vot rouge, &c. que l’on fait prem 
dre par cuillerées aux malades en fon 
me de lohocs. On Pajoute égale 
ment à la manne fondue dans un verrr 
d’eau lorfqu'on veut feulement lé 
cher le ventre , fans y caufer une fortt 
irritation, comme dans les maladie 
inflammatoires. 

La dofe en eft d’une, de deux 
de trois onces avec les fyrops. O) 
la double Iorfqaw’on en fait entree 
dans les lavemens, fuivant l’exigem 
ce du cas. 

Extérieurement elle eft réfolutives 
émolliente , adouciflante, & mênm 
cofmétique. Elle entre dans les ü 
jeétions, les linimens , les cérats, Il 


dent uniquement de la contraétion de la mn 
trice ; çar fi elles provenoient des diarrhét 
qui leur furviennent quelquefois pendant 

après leur accouchement , on doit au co 
traire leur en faire prendre alors avec le Di 
code pour calmer l'irritation & corriger I 
crimonie des matieres qui y donnent lier 
fur-tout dans le commencement de ces ae 
cidens, “1 
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cataplafmes & autres topiques de cet- 
te efpece. Elle foulage auffi Les dou- 
jeurs d'oreille , en y introduifant quel- 
ques gouttes dont on imbibe un mor- 
ceau de coton ou de charpie. 

_ Nous ne devons pas omettre ICI, 
avant de terminer ce que nous ayons 
à dire au fujet des Huiles grafles en 
général, qu'elles font fujettes à fe 
figer par le froid les unes plus facile- 
ment que les autres. Cet effet arrive, 
par exemple, à l'huile récente d’Oli- 
ves lorfqu’on l’expofe à un froid gra- 
dué de dix degrés feulement au def. 
fus dela congélation, au lieu que celle 
d'amandes douces ne léprouve que 
par un froid de dix degrés au def. 
(ous de la congélation, & ainfi des 
autres, comme le prouvent les ex- 
périences faites par le moyen du Ther- 
momêtre de M. de Reaumur. Enfin 
in moyen de connoître la qualité 
es Huiles en général, c’eft de les 
oûter ; car fi elles ne laiflent aucu- 
€ impreflion de rancidité ni d’acri- 
monie fur la langue , le palais ou 
e gofier, on peut être afluré qu’el- 
S font bonnes : autrement on 
Oit les rejetter comme pernicieufes, 
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REMARQUES. 


L’Amandier, Amygdalus [ativa fru: 
élu major, C. B. P. Voyez à la pa 
ge 243 du Tom.lI. 

_ Nous ajouterons feulement ici qui 
fi lhuile d'Amandes douces a, dam 
certains fujets, des vertus auffi étem 
dues &c aufi falutaires dans les mæ 
ladies de poitrine que celles que nou 
avons raportées ci-devant , elle n’en 
pas quelquefois de moins nuifible 
dans d’autres. Il y a des gens che» 
lefquels elle ne fe digere pas, & 
auxquels elle caufe des naufées, dde 
mauvais rapports, des maux de têtit 
violens & même la toux ; car nu 
pouvant parvenir, par exemple, au 
différentes parties de la poitrine qu’exx 
tremement altérée, elle a, chez ce: 
perfonnes , le même effet que l’huill 
rance, laquelle porte l’incendie dam 
les humeurs de ces dernieres , com 
me le confirment plufieurs obfervaa 
tions: ainfi on y aura égard. Il paa 
roit que la meilleure maniere de ft 
fervir des Amandes douces, eft d’en fai 
re des émulfions, des Amandés. Foye: 
à la page 245.du Tom. I. à lanote (4a)) 
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ep 
ARTICLE IV. 


HvVILE RoSs A HE 
Oleum Rofatum. 


Mbuile Rofit qui left une Huile 
compofée, fe prépare en faifant infufer 
à plufeurs reprifes les feuilles de Ro- 
{es rouges dans l’'Huile d'Olives, que 
Pon expofe au Soleil ou au bain-marie 
pendant un mois. On pañle enfuite 
THuile avec expreffion, On prépare 
également toutes les Huiles des plan- 
tes qui ne fourniflent pas plus de prin- 
cipes dans lHuile que dans cel- 
le-ci. 


VERT US: 


Cette Huile pañle pour fortifiante ; 
réfolutive , adouciffante & rafraîchi£. 
fante. On prétend qu’elle calme les 
douleurs inflammatoires & rhumatif. 
males, les maux de tête, le délire, 
& qu’elle provoque le fommeil, f 
on en fait des onétions tiédes fur la 
tête; qu’elle guérit de plus les flu- 
xions, les hémorroïdes, les douleurs 


de Ja goutte & des dents ; & qu’ap- 
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pliquée fur les plaies des méninges ,, 
elle les cicatrife. Elle entre dans less 
cataplafmes & les linimens anodynss 
& réfolutifs , de même que dans less 
emplâtres & autres compofitions fem-- 
blables , pour leur donner une con-- 
fiftance plus molle. Il y a des Au-- 
teurs qui en confeillent l'ufage inté-- 
rieur , donnée à la dofe de demi-- 
once jufqu’à un once, pour détruire 
les vers & pour arrêter le flux dyf-- 
fentérique, fondés fans doute fur {aa 
prétendue vertu aftringente qu'ils lui 
attribuent; mais pouvant remédier ài 
cette derniere maladie par des moyenss 
moins dégoutans & plus efficaces , 1ll 
eft affez inutile de employer à ce 
titre. ; 


REMARQUES. 


Les Rofes dont on fe fert pour com-= 
pofer cette Huile, font les Rofes rou: 
ses ou de Provins, Rofa rubra multi: 
plex, C.B. P. pag. 193. du Tom. Il 
Quant à l’'Huile d’Olives , nous l'avons 
affez amplement décrite à la page 250) 
& fuivantes ; ainfi nous y renvoyont 
nos Leéteurs. Nous ajouterons feule: 
mentque fi l’'Huile Rofat que l’on trou 

ve 
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ve chez les Apothicaires eft d’un beau 
rouge ,onne doit pas attribuer cette 
couleur à la partie extra@ive de la 
Rofe , parce que l’huile n’en peut ja- 
mais {éparer la partie colorante ; & 
même celle des plantes en général 
n’eft pas foluble dans l’huile 5 Mais 
feulement dans les efprits ardens & 
dans l’eau. Aïnfi, fi on a cru que cette - 
Huile étoit aftringente, on s’eft lour- 
dement trompé. Ce n’eft donc que 
lOrcanette (f°) que les Apothicaires 
y mettent, pour mieux farder leurs 
marchandifes, qui lui donne la bel. 
Je couleur en queftion. Au refte le 
principe gommeux & extraëtif des Ro- 
fes Rouges , en quoi confifte leur vertu 
aftringente, n’étant point analogue à 
lhuile , {cette derniere ne fe charge 


ge nee EEE 


= {f) L'on fe fert de la racine d'Orcanette & 
_quieft une efpece de Buglofe qui croît en 
Languedoc & en Provence, ou pour mieux 
dire , de fon écorce qui eft réfineufe, pour 
donner une teinture rouge à différentes com- 
| poñitions pharmaceutiques. On lui attribue ce 
| pendant une vertu déterfive & réfolutive ; 
mais comme elle n’eft gueres d'ufage que 
pour les Arts, nous ne la décrirons point ici, 
Eu épard à fon inutilité, 


Tom, II, M 
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ni de lodeur ni de la couleur des 
Rofes, comme nous venons de Île 
dire. Si on les fait infufer fraîches, 
elles font fujettes à fe rancir par lhu- 
midité qu’elles lui communiquent; 
& fi elles font feches, elles ne four- 
niflent également rien aux huiles par 
rapport à la diffipation de leurs par- 
ties volatiles: ainfi, f. ces huiles ont 
quelquefois produit de bons effets , 
c’eft uniquement à leur qualité pro- 
prement huileufe, & non pas à cel- 
le des fleurs qu'on y a fait infufer 
qu'il falloit les attribuer, quelque 
longue qu’en ait été l'infufion ou la 
macération. Il n’en eft pas de même 
des rofes pâles qui, quoiqu’elies ne 
donnent point de couleur à Phule, 
contiennent une huile eflentielle très-. 
odorante qui fe fixe dans l'huile 
d'olives, qui lui donne une odeur 
fort agréable, & qui par cette rai-. 
fon peut avoir des propriétés parti-: 
culieres. Les Anciens faifoient bouil-: 
lir les huiles, dans lidée de mieux ti= 
rer .la teinture & les. principes des: 
plantes & de leurs fleurs, mais il n'yr 
gagnoient rien de plus; car il eft im 
poffble de faire voir dans Huile de: 


* ù 
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Rofes ordinaire , par exemple , la 
moindre partie ou propriété vérita- 
blement aftringente , ainf elle n’a pas 
plus de vertu que Phuile d'Olives. 
Une derniere attention qu'il faut avoir 
dans l’application des huiles en géné- 
ral, c’eft d'éviter d’en mettre fur les 
éréfipeles ; car en bouchant les pores, 
&t en s’oppofant à la fortie de la ma- 
ère de la tranfpiration , ellesaugmen- 
teroient l'inflammation , & donne- 
roient lieu à des dépôts confidéra- 
bles. 


< 


1e 


MRTICLESN. 


HUILE DE CAMOMILLE, 
.Oleum è floribus Chamæmeli. 


C Ette Huile fe prépare avec les 
fleurs de Camomille bien feches (:) 


(:) On fait fecher également toutes for- 
tes de fleurs pour préparer les huiles de 
quelqu’efpece qu’elles foient , fans cela elles 
auroïent le même défaut que ceux que nous 
avons dit pouvoir arriver aux autres huw- 
les compolées, c’eft-àä-dire, que l’humidi- 
té que contiendroient ces fleurs, les ren- 
*groit fufceptibles d’une prompte rancidité, 


M1, 


_ 
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que l’on fait infufer ou macérer au 
Soleil ou au bain-marie dans lhuile 
d'olives pendant un mois ou envi- 
ron , à plufieurs repriles , comme la 
précédente. | 

On prépare de la même façon tou- 
tes les huiles des plantes odoriférantes 
qui ne perdent que peu ou point de 
leurs parties volatiles ou de leur Ef- 
prit Reëteur pendant lexficcation. La 
Camomille fournit à l’huile d'olives 
fa couleur & fon odeur , parce qu’el- 
le contient une huile eflentielle & 
une réfine colorante qui change fa 
couleur en verd aflez clair, un peu 
bleuâtre ou de couleur de faphir. 
Cette Huile qui conferve l'odeur de 
la plante, en retient également les 
vertus , & la rend propre pour 
Pufage de Ia Médecine. Cepen- 
dant il y a des cas où elle feroit 
auffi nuifible que les autres huiles , 
fur-tout quand on auroit à craindre 
de fupprimer la tranfpiration : c’eft 
ce qui eft caufe qu’elle ne peut être 
gueres mieux placée que dans ceux 
où il faut fimplement relâcher les 
parties trop tendues, ou lorfqw'on 
ne foupçonne pas que les parties en- 
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flammées foient difpofées à la fuppu- 
ration, 

VERTUS. 


Cette Huile eft émolliente, ano= 
dyne & carminative. On peut auf- 
fi la ranger dans la clafle des réfo- 
lutifs, parce que toutes les huiles en 
général ont cette propriété. On lui 
attribue de plus une vertu fortifian- 
te; mais elle n’a cette qualité qu'à 


_raifon du relâchement qu’elle procu- 


re aux parties trop tendues, en leur 
rendant leur ton naturel. On en frot- 
te les hémorroides , la région du bas- 
ventre, dont elle appaife les dou 
leurs & les coliques violentes , occa- 
fionnées par les vents; on en oingt 
également les parties attaquées de 
douleurs arthritiques atuelles & rhu- 
matifmales , & celles qui font deve- 
nues douloureufes par la fatigue , ou 
l'excès des travaux ou par des exer- 
cices violens. On en fait des linimens, 
des embrocations, &c. On enmet en- 
fin dans les lavemens émolliens , ano- 
dyns & carminatifs ; employée de cet- 
te derniere façon , la dofe en eft de- 
puis deux jufqu'à trois onces. 


M ü 
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REMARQUES. 


La Camomille, &c. Voyez à la page 
214, «FomeËE 


Cr 2 RE meme péneerenme De 
ARTICLE YI. 


HUILE DE MILLEPERTUIS, 
Oleum Hyperici. 


É, Ette Huile fe prépare, comme 
les précédentes, avec les fleurs dé 
Millepertuis , que l’on fait également 
macèrer à plufeurs reprifes dans l’hui- 
le d'olives. ; 

On ordonne dans tous les difpen- 
faires de laifler macérer ces fleurs , 
jufqu'à ce que l'huile ne devienne 
rouge ; mais quelque longue qu’en 
feroit la macération, on ne parvien- 
droit jamais à lui donner cette cou- 
leur , parce que les fleurs de Mille- 
pertuis, de même que les autres fleurs 
des différentes plantes, n’en commu- 
niquent aucune à lhuile d'olives , 
quoiqu'elles fourniflent une affez bel. 
le teinture à lefprit de vin. Cette 
Huile ne l’acquiert donc ; comme 
l'huile rofat , quepar l'addition delarae 
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cine d’orcanette qu'on ÿ met, dont 
nous avons parlé ei-devant. 

On nomme cette Huile fimple , 
pour la diflinguer d’une autre Hui- 
le du même nom qu eft plus com- 
polée , dans laquelle il entre du vin, 
de la térébenthine & du fafran, dont 
on trouve la defcription dans les Phar- 
macopées de Charras, de Zwelfer, 
de Bauderon, & dans celles de plu- 
fieurs autres Auteurs. Mais ces ajou- 
tes en forment plütôt un baume qu’une 
Huile fimple : conféquemment elle eft 
fort différente de celle que nous dé- 
crivons ici, qui eft la feule qui foit 
employée dans nos Vaiffleaux & dans 
notre Hôpital, & dont il foit fait 
mention dans le Codex qui eft le mo- 
dele que nous fuivons. 


VERTUS. 


L'Huile fimple de Millepertuis paf- 
fe pour réfolutive, déterfive, forti- 
fiante, & particulierement pour un 
vulnéraire excellent. On s’en fert in- 
térieurement & extérieurement. Quant 
à l'ufage intérieur , on larecommande 
dans les bleflures , les ulceres & la fup- 
puration des poumons. Extérieure- 

M iv 
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ment elle convient dans les brûluz 
res. Comme toutes les huiles produi- 
_ {ent le même effet, la préférence don- 
née à celle-ci eft aflez inutile. On 
lajoute aux digeftifs ordinaires, on 
en frotte les parties paralytiques & 
tremblantes, & celles qui font atta- 
quées de rhumatifmes anciens & opi- 
niâtres. 

La Compofée guérit les brûlures & 
toutes les efpeces de plaies. Elle les 
mondifie, & les conduit à cicatrice. 
On en oingt également les membres 
goutteux. Elle convient dans le rhu- 
matifme, dans la fciatique , dans les 
maux de dents, dans les varices & 
dans les douleurs des articulations , 
ou dans d’autres du même genre que 
les Anciens attribuoient à une caufe. 
froide. Elle entre dans les injeétions 
vulnéraires, les digeftifs, les cata- 
plafmes & dans pluñeurs autres re- 
medes externes. On la donne auf 
depuis demi-once jufqu’à une once 
dans la dyflenterie, le crachement 
de fang, & en lavemens dans les ul- 
ceres des inteflins. "ET 

Quoique l'huile netire aucune cou: 
leur des fleurs de Millepertuis , com- 
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me la avancé M. Baumé, () & 
comme l'expérience le confirme ; elle 
en tire , dit-on , une fubftance ré- 
fineufe qui eft foluble dans ce men- 
ftrue , quis’en charge, & qui nelaif- 
le pas de donner à cette Huile les 
vertus que nous [ui affignons , fe- 
lon la remarque de M. Rouelle. 


REMARQUES. 


Le Millepertuis, Hypericum vul- 
gare, C. B. P. eft un genre de plan- 
tes à fleurs en rofes qui poufle plu- 
fieurs tiges ligneufes , cylindriques , 
rougeñtres & rameufes, à la bauteur 


4 d’un pied & demi ou de deux pieds, 


auxquelles font attachées des feuilles 
-oblongues, nerveufes, oppofées les 
unes aux autres, fans queue, veinées 
dans toute leur longueur, lefquel- 
les paroïffent percées d’un grand 
nombre de trous ou de points, qui 
ne font cependant que de petites vé- 
ficules remplies d’une huile effentiel- 
Je claire & limpide, d’une faveur aftrin- 
gente & un peu amere, qui les fait 


AR ER ER 
(z) Élém, de Pharm. pag. 603. 
M v 
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paroître tranfparentes , à caufe de fa 
finefle de leurs parois, lorfqu’on les 
regarde au travers de la lumiere du 
Soleil ou du jour. Ses fleurs qui font 
de couleur jaune , naïflent aux ex- 
trémités de fes branches; elles font 
compofées de cinq pétales difpofées 
en rofes. Ses femences font me- 
nues, luifantes, oblongues , d’un brun 
noirâtre , d’une faveur amere & rc- 
fineufe. Sa racine eft fibreufe , dure 
ligneufe & jaunâtre. Cette plante croît 
dans les bois, dans les champs & dans 
les lieux incultes. | 
Les fommités de Millepertuis , qui 
font les parties de cette plante le 
plus en ufage en Médecine , font apé- 
ritives, vulnéraires, déterfives , car- 
minatives, antifpafmodiques, féda- 
tives & diurétiques. Elles convien- 
nent donc , prifes intérieurement , 
dans les ulcérations internes & ex- 
ternes, dans le crachement & le pif- 
fement de fang, dans les vapeurs hy- 
ftériques & hypocondriaques, dans 
la manie & le délire mélancolique, 
au’on appelloit autrefois Dérmoniaque. 
Elles favorifent l'écoulement des re- 
gles & des urines; elles tuent les vers ; 
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elles appaïfent les douleurs néphré- 
tiques ; elles mondifient les plaies & 
les ulceres tant intérieurs qu’exté- 
rieurs ; elles réfolvent le fang gru- 
melé ou coagulé, les échymofes , &c. 
Elles ne font pas moins utiles dans 
la dyfurie & les difficultés d’uriner 
caufées par quelqu’ulcere desreins & 
de la veflie. Enfin Raÿ aflure que la 
décoétion de cette plante, prife Le 
matin à jeun, pendant un cértain in- 
tervalle de tems, chafle les pierres 
&t les graviers hors des reins & de 
la vefe. 

La dofe de ces fleurs ou fommi- 
tés fleuries eft d’une où de deux pin- 
cées dans une chopiné d’eau en eui- 
fe de thé, ou dans du vin, 

À s'en rapporter donc à l'opinion 
des Anciens & à celle des Moder- 
nes, on ne peut s'empêcher de don- 
ner à ces fleurs des vertus très-effi- 
caces dans les maladies dont nous 


‘ avons parlé ; mais comme nous avons 


trouvé des contradiétions manifeftes 
dans les fentimens de deux célebres 


Chymiftes (y ) par rapport aux prin= 


, (v) Meflieurs Baumé & Rouelles 
M v] 
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cipes que lon en peut extraire, 
de même qu’aux moyens. que l’on peut 
mettre en ufage à cet effet, nous 
avons cru devoir les foumettre aux 
épreuves fuivantes pour en déduire 
les propriétés médicinales. 
_ 1°. J'ai fait infufer une forte pincée 
de ces fleurs feches dans un grand 
gobelet d’eau, & cette eauenatiré 
une teinture jaune aflez forte , qui 
avoit de .plus une odeur de ces fleurs 
très-fenfible & aflez agréable. (x ) 
2°. J'en ai fait macérer une pareil- 
le quanuité au bain de fable dans l’hui- 
le d'olives pendant plufeurs jours ; 
mais lhuile n’en a rien extrait, & 
elle eft reftée telle qu’elle étoit, fans 
changer de couleur & fans répandre 
la moindre odeur. 1: 
3°. J'en ai enfin mis dans Pefprit 
de vin, & cet efprit en atiré une bel- 


(x)M. Baumé, Élém. de Pharm. pag. 
603, dit que Les fleurs de Millepertuis ne 
communiquent rien à l'eau. 1] me permettra 
cependant de lui obferver qu'ayant répété fon 
expérience , en préfence de témoins irrépro- 
chables , cette eau s’eft trouvée colorée & 
odoriférante , comme Je le rapporte. 
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le teinture rouge, mais dont l’odeur 
ne pouvoit fe faire fentir, parce que 
celle de lefprit de vin dominoit de 
beaucoup. 

D'où il réfulte que ces fleurs in- 
fufées dans l’eau y dépofent leur 
partie gommeufe; dans lefprit de vin 
la réfineufe ; & que l'huile n’en re- 
tire rien, comme l’a obfervé M, Bau- 
mé: par conféquent cette Huile, de 

même que celles qui font compofées 
de la même façon, & qui ont tant de 
téputation , n’a pas plus de proprié- 
tés médicinales que lhuile d'olives 
Ordinaire, & que c’eft bien mal-à-pro- 
pos qu'on lui ena attribué un fi grand 
nombre ; au lieu que les parties ex- 
tractives de ces fleurs dans d’autres 
menftrues , peuvent produire les effets 
mentionnés ci-deflus. 


: ET 


ARTICLE VII. 


HUILE DE TÉRÉBENTHINE, 
Oleum Terebenthine. 


| | 
Lite que lon retire de la Té- 
rébenthine n’eft point une huile graf- 
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fe femblable à celles dont nous ve=- 
nons de parler. Comme elle eft uni-. 
quement le produit de la diftillation de: 
cette réfine liquide, on pourroit la: 
mieux placer dans la clafle dés bau-: 
mes fpiritueux que dans celle des: 
huiles , dont elle differe à plufieurs: 
‘égards; mais comme nous ne vous: 
lons point intervertir l’ordre que nous: 
avons fuivi jufqu'à préfent, nous lai 
laiflons dans ce lieu-ci. | 

Le Codex de Paris donne la pré-- 
paration de deux fortes d’'Huile de: 
Térébenthine. La premiere porte le: 
nom d’Efprit ou d'Huile, la feconde: 
d'Huile feulement. | 

L'une fe diftille au bain-marie avec: 
la Térébenthine & l’eau, qui donne: 
une huile claire & legere que quel-- 
ques-uns nomment E/prit ; l’autre qui 
eft également limpide, fe tire de lai 
Térébenthine pure au bain-marie oui 
ou au bain de fable , mais fans ad-- 
dition d’eau. En pouflant la diftilla- 
tion de cette derniere un peu loin, 
elle donne une autre huile citrine out 
jaune , un peu plus épaïfle. Enfin laa 
TFérébenthine après avoir été ainful 
diftillée pendant quelque tems , laif- 
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fe au fond de la cucurbite une ma- 
tiere folide, demi-tranfparente , fra- 
gile, que lon nomme Colophone. 

L’Huile de Térébenthine, dont 1l 
eft ici queftion, eft donc ou la pre- 
miere fpécifiée dans le Codex, ou la 
premiere qui vient dans la diftillation 
de la feconde maniere de la retirer 
de ce Baume liquide ; mais comme 
elles font identiques , nous ne les di- 
finguerons pas. 

C'eft une liqueur claire, péné- 
trante & diaphane, tirée par la diftil- 
lation de la Térébenthine, comme 
nous venons de le dire, qui a des 
propriétés infinjes. 


Va RE Us. 


Cette Huile eft employée tant in- 
térieurement qu'extérieurement. Pri- 
fe intérieurement, elle eft vulnéraire, 
atténuante, diaphorétique , diurétique 

 &c apéritive. Elle convient dans la 
fupprefion d'urine occafionnée par 
l'épafiflement de la mucofité qui en- 
duit les voies urinaires, & qui tend 
à former des concrétions pierreu- 
fes ou des fables ; dans la néphré- 
tique, lorfque ces mêmes fables ou 
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ces graviers irritent les reins, les ure-- 
teres ou la veflie; dans le piflementt 
de fang qui a pour caufe quelque 
plaie ou ulcere dans ces dernieres 
parties. Elle remédie auffi aux éro— 
fions , plaies ou ulceres du poumon,, 
de l’eftomac, du foie, de la rate , oui 
de tout autre vifcere, dans quelque: 
cavité qu'il foit fitué. Bartholin la re 
commande même dans la pleuréfie.. 
La dofe en eft depuis quatre gout-- 
tes jufqu’à douze dans quelque con-- 
ferve ou en forme d'Oleo-Saccharum ,, 
ou dans une boiffon appropriée à la 
maladie exiftante, que l’on répete: 
plus ou moins fouvent dans la jour 
née felon l’exigence du cas. : 
Appliquée à l'extérieur , elle eft bal-- 
famique, vulnéraire, antifeptique &: 
un réfolutif excellent. Elle réfoud less 
tumeurs anomales , les contufions &: 
les échymofes occafionnées par dess 
coups ou par des chütes. On lap-- 
plique avec fuccès fur les plaies dess 
tendons & des nerfs ; elle diffipe less 
fquirres , l'œdeme & les rhumatif-- 
mes. Boerhaave lui attribue de plus: 
une vertu anodyne , confolidante &c! 
aftringente , lorfqu'on la met chaude: 


MÉDICALE. 281 
fur les tendons piqués , coupés ou dé- 
couverts , fur les membranes & les 
nerfs, & fur lesarteres & les veinesdans 
une grande hémorragie. L'Huile de Té- 
rébenthine a encore la propriété de 
conferverles corps qu’on y plonge, ou 
qu en {ont enduits en forme de ver- 
nis. Enfin, de même que la Térében- 
thine , elle donne aux urines de ceux 
qui en prennent , ou de ceux qui 
font expofés à fa vapeur, comme 
les peintres & les vernifleurs , ou 
de ceux qui habitent des appartemens 
nouvellement verniflés |, une odeur 
de violettes fort agréable... | 

Malgré tous les bons effets intérieurs 
qu'on attribue à l’'Huile de Térében- 
thine, elle ne laifle pas d’en produire 
quelquefois de mauvais, lorfqu’on en 
abufe , qu’on en prend en trop grande 
quantité, ou qu’on n’a pas eu la pré- 
caution de préparer le malade qui doit 
en faire ufage, par les remedes gé- 
néraux, tels que la faignée, les délayans 
& les légers purgatifs; car échauf- 
fant beaucoup, & augmentant parti- 
culierement la fécrétion des urines & 
de la femence, elle pourroit jetter 
le malade. dans le diabetes ou dans 
| | 
| 
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un écoulement involontaire de lhux 
meur féminale : ainfi au lieu de gué-- 
rir , fur-tout cette derniere maladie , 
elle ne feroit que l'augmenter, com 
me cela eft arrivé quelquefois par foi 
adminiftration indifcrete. Elle peur 
_caufer de plus des douleurs &r dex 
maux detête violens ou dela fiévre. 
Enfin fi on foupçonne une difpofii: 
tion phlogiftique ou une inflammai- 
tion dans une partie quelconque, 1 
faudra néceffairement s’en abftenir.. 
La Colophone , qui eft leréfidu di 
Ja diftillation dela Térébenthine , rée 
duite en poudre, eft un defficatif ex 
cellent ,; qui s'applique avec fuccè 
fur les os nuds, le périofte, les tem 
dons & furles mufcles bleffés par des 
brûlures, des érofions, pour en tæ 
sir la fuppuration trop abondante, & 
pour les cicatrifer. | 


REMARQUES. 


La Térébenthine, Voyez à la pagg 
351, Tome [. Fi S 
Nous ajouterons feulement ici qui 
l'on trouve fur les vieux troncs di 
Larix ou Méleze , épuifés par la grarn 
de quantité de Térébenthine qu'a 
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ont fournie, une excroiffance fon- 
gueufe ou efpece de champignon, 
que lon nomme Agaric (y): celtle 
meilleur de tous ceux que l’on con- 
noïfle. C’eft une fubitance blanche, 
—— légere , d’un goût dou- 


ceâtre d’abord, mais enfuite très- 
amer , naufeux & fort défagréable. 
I eft purgatif, vermifuge, diuréti- 
que & apéritif. 

| Sa dofe, en infufon , eft depuis 
demi- gros jufqu'à un gros. Lorf- 
qu'on le prefcrit en fubftance, qui 
left la maniere dont 1l opere plus 
leficacement, la dofe en eft moindre, 
L’eft-à-dire depuis un fcrupule jufqw’à 
deux. On Paflocie ordinairement avec 
des aromates pour empêcher quil 
ne caufe des tranchées ou des naufées. 


(y) Cet Agaric differe beaucoup de celui 
He Chêne qui a des propriétés qui lui font 
particulieres , comme nous l'avons fait vois 
page 317 à fuivantes du Tome I. 


NZ 
Ce 
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CHAPITRE XIII 
Des Bavmess. 


On entend, par le terme de Ban 
me, un médicament précieux qui 
des vertus éminentes. | 
Il y a deux fortes de Baumess 
favoir , de naturels & d’artificielss 
Les premiers découlent naturelle 
ment ou par incifion de différens aa 
bres réfineux; tels font les Baurm 
de la Mecque, du Perou , de Tolt 
du Canada, la Térébenthine mêmu 
&c. Ces Baumes ne font, à propre 
ment parler, que des fucs réfineux 
foit liquides, foit folides ou fecs. 
Les feconds font des préparation 
chymiques ou pharmaceutiques, q} 
ont été imaginées pour fuppléer au 
premiers que l’on ne pouvoit pret 
quetrouver par rapport à leur cherr 
té & à leur rareté. Ce qui déternn 
na encore à s’en fervir, c’eft qu’on crn 
rencontrer dans ces Baumes attificiee 
des mêmes propriétés que dans les m 
turels, qui ont celles de confolidi 
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les plaies & d’être de très-bons vul- 
néraires. Rene 

… Dans les premiers tems l'Art ta- 
cha d’imiter la nature, en donnant à 
ces Baumes artificiels la même vifco- 
fité, & à peu près la même con- 
tance qu'aux Baumes naturels : mais 
dans la fuite on ne s'arrêta point à 
cette reflemblance , ni à cette ana- 
lopie apparente, & on fe fervit de 
différens excipiens pour les compo- 
ter. Cet ce qui fait que l’on trou- 
ve dans nos difpenfaires des Bau- 
mes folides, des liquides, des fpiri- 
tueux, &c. dont les uns fe pren- 
1ent intérieurement , & les autres 
Fappliquent à l'extérieur. 

| Les Baumes fpiritueux ont pour 
pafe des huiles effentielles ou lef- 
prit de vin, tel que le Baume de 
ioraventi, &c. qui ne font que des 
leitures proprement dites. 

| Ceux qui ont la confiftance des 
uiles graffes ou fans odeur , telles 
ue les huiles d'amandes douces , de 
oifettes, &c. ont pour excipient ces 
1êmes huiles. Ne 
Ceux qui ont la folidité des on- 
juens , ne font, à proprement parler, 
que des onguens mêmes, Sn 
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Enfin ceux qui ont la confiftanc: 
des emplâtres, font compotés de réfii 
nes odorantes, de gommes, de cire: 
de moëlle de bœuf , de fuif, de graiff 
fes, &c. comme le font les emplé 
tres ordinaires. 

D'où on peut conclure que toute 
ces dénominations arbitraires ne ce 
ra@térifent pas particulierement lei 
pece de remede qui porte celle di 
Baume , fi ce n’eft par rapport à Il 
Térébenthine qui y entre, que lo) 
a toujours regardée comme un Bau 
me , & qui en eft ordinairement la box 
{e : cependant pour ne rien changé 
à celles qui font deja adoptées par ui 
long ufage, nous allons décrire f& 
parément les trois efpeces de Baui 
mes ci-après. 
es mm po 


ARTECEE € 


BAUME DE FIORAVENTI, 
Balfamum Fioraventi. | 


C E Baume eftcompofé avec Tèrn 
benthine de Vénife , une livre; bai 
de laurier récentes, quatre once: 
gommes elemi &tacamahaca, de chi 
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cune une once ; ftyrax liquide, deux 
onces ; galbanum , encens mâle, 
myrrhe , gomme de lierre, bois d’a- 
loès, de chacun trois onces ; petit ga- 
langa, girofles, canelle, mufcade, 
zédoaire, gingembre , feuilles de di- 
étame de Crête, aloès fuccotrin, 
fuccin préparé, de chacun une on- 
ce ; efprit de vin redtifié, fix livres. 
Il y a trois fortes de Baumes 
de Fioraventi , lefquelles ne font tou- 
tes trois que les produits d’une diftil- 
lation plus ou moins forte des mêmes 
fubflances, dont la premiere, qui eft 
blanche, claire & tranfparente, ef 
d'un ufage le plus fréquent ; la fecon- 
de left moins, mais on ne fe fert 
prefque point de la troifieme. 


| VERTUS. 
Os emploie le Baume fpiritueux 
tant intérieurement qu’extérieure- 
ment. | 

. Quant à fon ufage intérieur, il eft 
céphalique, fortifiant, ffomachique, 
carminatif & diurétique. Il calme les 
maux de tête , les tranchées & les dou- 
leurs de ventre occafñonnées par les 
vents, I] remédie aux maux de cœur 
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& aux foiblefles, & il favorife l’é 
coulement des urines. #4 
La dofe en eft depuis fix goutte 
jufqu'à vingt dans un véhicule com 
venable. : 
Extérieurement 1l eft vulnéraire 
déterfif , réfolutif & nervin. On lap 
plique avec fuccès fur les plaies, le 
ulceres, les contufons , les enton 
fes, & lorfquil s'agit de procure 
Pexfolation des os, & de s’oppofe 
à la gangrene. Il modere égalemerr 
les douleurs vives des rhumatifmess 
il fortifie les membres paralyfés, & 
réfoud différentes fortes de tumeurs 
On en fait des fri@ions , ou on en im 
bibe des plumaceaux que lon appll 
que fur la partie malade. 


REMARQUES. 


Ce Baume qui porte le nom de fo) 
Auteur qui étoit Médecin & Che 
valier de Bologne en Italie, eft pli 
tôt une teinture qu’un vrai Baumer 
puifqu'il n’eft qu'une diflolution df 
fubftances réfineufes dans Pefprit di 
vin. On n’en fera point ufage ti 
térieurement, de même que des Bau 
mes de ce genre, quand on four] 

çonner 
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_Çonnera quelque difpofition phlosi- 
_flique ou inflammation, & dans les 

Cas Où 1] y aura quelque marque d'a. 

CrimOnie ; parce que , pouvant occa- 
| fionner beaucoup de chaleur , il por- 
| teroit l'incendie dans la mañle dés Li- 
_quides. TE 
| _ Il ne conviendroit pas non plus ex- 
| térieurement dans les plaies d’armes 

à feu , parce qu'il auroit trop d’a&tion, 

qu'il augmenteroit l’éréthifime & 

. le fpafme des folides. - 

& Ce a 
BRFTCTE EL : 
BAUME TRAN QUILLE, 


Balfamum Tranquillans. 


Ce Baume fe prépare avec les feuil- 
les de Stramonium , de morelle, de 
Phytolacca , de Belladona , de man- 
dragore, de nicotiane, de Jufquiame , 
de pavot blanc , de pavot noir, de 
Chacune quatre onces ; les fleurs ou 
fommités de romarin > de fauge, 
de rue , de grande & petite Hé 
the , d'hyflope , de lavande |, de 
thym, de marjolaine, d'herbe du coq, 

| N 
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de menthe , de fureau, de milleper- 
tuis , de perficaire, de chacune une 
once ; crapaux n°. cinq ; huile d'oli- 
ves, fix livres. 


VERTUS. 


Ce Baume qui eft d’une belle cou- 
jeur verte , pafle pour un des meilleurs 
calmans & narcotiques externes que 
Von connoiïfle. On lui attribue de plus 
une vertu réfolutive particuliere , qui 
le rend propre pour langine ou ef- 
quinancie , avant que l’abcès foit for-. 
mé. À ce titre, on peut donc lappli-: 
quer à ceux qui ont des douleurs de: 
dents & d'oreilles où d’autres du mê-: 
me genre, quoique violentes, excepté: 
les arthritiques. Il eft, dit-on , égale- 
inent aromatique , incifif & atténuertt ,, 
à raïfon des plantes de cette premiere: 
clafle qui y entrent en aflez grande» 
quantité. Ilferoit cependant dangereuxt 
d'en faire prendre intérieurement », 
malgré que quelques Auteurs aient étés 
aflez téméraires pour en confeillerr 
Pufage dans les coliques & dans less 
inflammations des entrailles, foit part 
la bouche, foit en lavemens. On em 


> 
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fait des on@ions ou des embrocations 
fur la partie affeêtée ; mais il faut être 
fort circonfpeët dans fon application 
fur la tête & fur la poitrine. 


REMARQUES. 


Ce- Baume dont l'invention eft dûe 
à Raymond Lulle, Difciple d’Arnaud 
de Villeneuve , à été publié par Van- 
Helmont, & enfuite par un Religieux, 
connu fous le nom de Capucin du 
Louvre , pour lequel Louis XIV. fit 
faire un Laboratoire de Chymie au 
Louvre. Le grand nombre de plan- 
tes ftupéfiantes & narcotiques qui en- 
tre dans la compofition de ce Baume, 
ou pour mieux dire, de cette huile 
_compofée, puifqu'il a la confiftance de 
cette derniere, doit en rendre l’ufa- 
ge fufpect & même dangereux dans 
bien des circonftances, malgré la quan- 
tité d’aromatiques que l’on y mêle &c 
que l’on y aflocie, pour leur fervir de 
Srimulus ou de correétif; car ces pre- 
mieres , quoique regardées par des 
Auteurs célebres comme des anodyns 
ou des adouciffans , ne laiflent pas 
d’être de vrais poifons , telles font le 

Ni. 
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Stramonium (a), la morelle (4), Ia 
Belladona | la jufquiame Ce) > CE 
ainfi combien ne doit-on pas le redou- 
ter? Il n’eft permis avec raifon qu'aux 
Praticiens les plus confommés de l’em- 
ployer , parce qu’il ne produit quel- 
quefois qu’un calme trompeur , & 
que les douleurs , après fon applica- 
tion, deviennent plus vives & plus 
fortes qu'auparavant , ce qui étonne- 
roit & troubleroit ceux qui n’en con= 
noitroient pas la vraie caufe. Il faut 
donc , avant de lemployer, mettre 
en pratique les remedes généraux, 
tels que les faignées , &cc. dans la 
crainte de quelque fâcheux évene- 
ment, | Li | 


mens ennes ones ee ne 


(4) Ona vu le Srramonium jetter les ma- 
Jades dans la manie & la fureur, & leur caufer 
des vomiflemens, des fueurs froides , des con- 
vulfions & d’autres accidens aufli dangereux : 
conféquemment on ne doit jamais donner ce 
Baume intérieurement, 

(») Voyez les effets de la Morelle par M. 
Dumoulin en 1743. Journal de Méd. 1759. 
Tom. XI. pag. 119. 

( c) Journal de Méd. Février 1769. Tom, 
XXX, pag. 134. & fuivantes, 


/ 
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De DL 8 es 


ARTICLE-IIL. 


“BAUME VERD DE METZ, 
Balfamum Viride Metenfum. 


LL entre dans la compoñfition de ce 
Baume , verd-de-gris en poudre, trois 
gros ; vitriol blanc , un gros & demi; 
huiles de lin, d'olives , de chacune 
fix onces; huile de laurier , une on- 
ce ; térébenthine, deux onces ; aloëès 
fuccotrin pulverifé, deux gros; huile 
diftillée des baies de genièvre , demi- 
once ; huile de girofles , un gros. 


VERTUS. 


Ce remede que l’on peut confidé- 
rér comme un véritable Baume , eft 
un excellent vulnéraire, un déterff, 
&t même un cathérétique plus fort que 
le mondificatif d’ache. On s’en fert 
pour les plaies récentes , même pour 
celles d'armes à feu. On en charge 
les plumaceaux que lon applique fur 
le mal & que lon panfe, felon les 


_ principes de l'Art. Outre que ce Bau- 


me guérit les plaies récentes, il n’a 
pas des fuccès moins heureux dans 
| N 1 
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la curation des ulceres ; car 1l les net- 
toie , les incarne & les cicatrife en 
peu de tems. Le Baume verd eft plus 
déterfif, & moins propre à faire fup- 
purer que les autres baumes qui font 
beaucoup plus agglutinatifs. F0 


REMARQUES. 


. Ce Baume , qui tire fon nom de fa 
couleur & du lieu où on la d’abord 
mis en ufage , fe trouve décrit dans 
la Pharmacopæia Medico -Chymica de 
Schroder , Lib. 2, cap. 87, pag. 163, 
fous le titre de Balfamus Vulnerarius : 
Metenfrum. {ll a été inventé par M. 
Duclos, Médecin de Metz. Madame 
Feuillet Pa mis en ufage à Paris, & 
l'a fort mal-à-propos fait appeller de 
fon nom, parce qu’elle n’en connoif- 
foit certainement les propriétés que 
par tradition & par routine. Schroder . 
lui attribue toutes les vertus que nous 
en avons rapportées; maisil confeille, 
avant de lappliquer, de laver d’abord 
la plaie avec du vin tiede, de faire 
couler enfuite de ce Baume égale- 
ment tiede;, dans cette même plaie, 
d'en charger des plumaceaux, & de 
couvrir le tout de lemplâtre ftyptique 
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de Crollius (4). M. Rouelle recom- 
mande d’en retrancher le vitriol blanc 
qui n’y fert de rien, parce qu'il ne fe 
diflout pas ‘dans Jhuile , &. qu'il s'y 
précipite même : effedivement il y eft 
fort inutile. Le verd-de-gris au con- 
traire s’y diflout en grande partie, & 
communique une belle couleur verte 
à ce Baume qui n’eft d’ufage que pour 
l'extérieur & pour ronger les mauvai- 
fes chairs. 


CHAPITRE XIV. 
Des ONGUENS. 


L E mot Onguent qui vient du Latin 
Ungere, qui fignifie oindre , s’appli- 
quoit anciennement à tous lesremedes 
extérieurs qui fervoient à oimdre ou 
frotter ; mais on en a aëtuellement 
plus refferré la fignification , & on 
entend par ce terme, un médicament 
topique d’une confifance moÿenne 
RS + 

= (4) Ontrouve la préparation de cette em- 
plâtre dans la Pharm, Med-Chym. de Schro- 
der. cap. $3. pag. 172, @& dans le Codex, 

ag. 173: 

ds N iv. 
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qui fert tant pour Îes on@ions que 
pour le panfement des plaies & des 
ulceres. Lorfqu’on en fait des on&ions 
eulement, on les fait fondre, & on 
en frotte les parties affedées ; mais 
lorfqu'on en applique fur les plaies 
ou les ulceres, on en charge des 
linges ou des plumaceaux ordinaires. 
Ïl entre dans leur compofition des 
huiles , des graiflés , de la cire, des 
poudres , des gommes , de la téré- 
benthine , &tc. de même que dans les 
baumes , dont nous avons parlé ci- 
devant: ainfi, on pourroit à la rigueur 
les ranger dans la même clafle ; mais 
comme on leur a donné une dénomi- 
nation particuliere , nous décrirons 
les fuivans fur celles qui font depuis 
long-tems reçues & adoptées de tout 
le monde, 


T4 \ 
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Ge —aapaLaL 
ARTICLE É 


ONGUENT BASILICUM ou 
SSUPPURATIF, 
Unguentum Tetrapharmacum , fivè 
Bafilicum, 


| I L entre dans cet Onguent poix ré- 

fine , poix navale & cire jaune , de 
chacune fix onces ; huile d’olives , 
une livre & demie. 


VERTUS. 


Cet Onguent eftun grand maturatif & 
un excellent digeftif. Il eft cependant 
plus irritant que le digeftif ordinaire 
qui fe fait avec la térébenthine , l’'hui- 
le d'Fypericum & le jaune d'œuf. IL 
procure très-bien la fuppuration des 
plaies & des ulceres qui en ont be- 
foin. On en charge les plumaceaux, 
ou on en met dans le centre des em- 
plâtres ou des Onguens qui ont plus 
de confiftance que lui, tels que le 
Diachylon, l’Onguent de la Mere , tant 
pour digerer les humeurs que pour 
avancer la fuppuration des abfcès ou 
des tumeurs qui y ont Le tendance, 

V 
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Lorfque la partie eft fort gonflée & 
très-douloureufe , il convient de met- 
tre par deflus cet Onguent Le cataplaf- 
me ordinaire de Mie de pain. 


E 2 
REMARQUES. 


Cet Onguent nous a été tranfmis 
par Mefué d’après Sérapion & Avi- 
cenne , qui lui ont donné le nom de 
Bafilicum , par rapport à fes grandes 
vertus. Il porte encore celui de Te- 
trapharmacum , parce qu’il eft com- 
pofé particulierement de quatre dro- 
gues. Il eft d’un ufage fort commun 
dans les cas mentionnés ci-deflus, &. 
dans ceux où il eft néceflaire d’exciter 
une prompte fuppuration. Il y a quel- 
ques Auteurs qui y ajoutent du fuif 
de Belier & de la térébenthine , & 
même du maftic; d’autres de la myr- 
rhe & de encens; & par ces addi- 
tions ils prétendent lui donner plus 
d'efficacité. Ils appellent alors Baflie 
cum majus pour le diftinguer du pre- 
mier qu'ils nomment Bafilicum minus. 
Cet Onguent eft fort difficile à pré- 
parer, felon M. Rouelle ; mais comme 
M. Baumé a relevé cette erreur, & . 
que c'eft de plus l’ouvrage des Apo-. 
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thicaires, nous n’entrerons pas dans 
un plus long détail à cet égard. 

DR VD LE more rompre Îe 
ARTICLE [CE 
ONGUENT ÆGYPTIAC, 
| Unguentum Ægyptiacum. 


D 


Er Onguent fe prépare avec le 
meilleur miel , quatorze onces ; de 

fort vinaigre , fept onces; le verd- 
de-gr1s en poudre, cinq onces. 

| VERTUS. 


Cet Onguent eft un fort cathére- 
tique ou rongeant & un bon déter- 
fif. Il convient pour nettoyer les ul- 
ceres d’un mauvais caraétere , & pour 
détruire les chairs fongueufes & ba- 
veufes qui y croiflent trop vite, ou 
qui les furmontent. On l’applique éga- 
lement avec fuccès pour empêcher la 
putréfaétion des chairs, dans lefquel- 
les il fait renaitre la vie, & pour ar- 
rêter Les progrès de la gangrene. On 
en charge les bourdonnets & les plu- 
maceaux, comme on le fait avec les 
autres Onguens en général. 


REMARQUES. 
Cette préparation, mal -à- propos 
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nommée Onguent, puifqu'il n’y entre 
rien de gras n1 d’huileux , eft la mé- 
me que celle dont Mefué (e) nous. 
a donné Îa recette. On l’a nommée 
Ægyptiac , {oit par rapport à fa cou- 
leur d’un rouge brun, foit plus vrai- 
femblablement de ce que les Méde- 
cins Esyptiens en avoient été les in- 
venteurs. à. 
Lorfqu’on leve l'appareil, au bout 
de douze à quinze heures après l'ap- 
plication de cet Onguent , il paroït 
verd : effet que quelques-uns attri- 
buoient à la fanie virulente des ul- 
ceres ; mais 1l ne vient que de ce 
que le vinaigre & le miel fe font dif- 
fipés, & n'ont laiflé dans lappareil . 
que le verd-de-oris. On trouve enco- 
re dans la Pharmacopée de Zwélfer 
la compoñition d’un Onguent Ægyp- 
tiac très - compofé, & fort vanté con- 
tre la gangrene & le fphacele par 
Guillaume Fabricius, Chirurgien très- 
expérimenté ; mais comme il n’eft plus 
d'ufage , & qu'il n’en eft fait aucune 


(e) Mefué étoit de la race des Souverains 
de Damas, & il a vécu dans le douzieme 
Siecle, 
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mention dans le Modele que nous fui. 
vons, nous le pafferons fous filence. 


= —— D. 


ARTICLE IIL 
BAUME D'ARCÉUS, 
Ungentum vulgd ditum Balfamum. 
Arc@i, 


Cer Onguent eft compofé de fuif 
de Bouc , deux livres ; de térében- 
thine & de gomme élémi, de chacune 
une livre & demie ; d’axunge de 
_ Porc, unelivre. 

“EMERTUS, 


Ce médicament eft un excellent 
digeftif & un léger fuppuratif, il paf 
fe même pour être un peu anodyn : 
cependant il eft plus irritant que fup- 
puratif. Il eft employé pour toutes les 
plaies en général ; mais particuliere- 
ment pour celles de la tête, qu’il mon- 
difie , incarne & confolide, & pour 
celles des parties tendineufes. Il faut 
cependant léviter quand il y a beau- 
coup de douleur, car il ne laiffe pas 
d'être un peu irritant. Comme il eft 
également réfolutif, on s’en fert en 
embroçations pour les contufons, les 
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échymofes , les entorfes, les luxations 
& pour les maladies du genre ner- 
veux. Lorfque l’on craint qu'il ne faffe 
point fuppurer fufhifamment , on y 
joint un peu de Ba/ilicum , & pour 
en augmenter la vertu déterfive, on 
fait entrer un peu de myrrhe & 
d’aloès. On l’applique comme les au- 
tres onguens fur des plumaceaux, des 
bourdonnets ou fur des morceaux de 
linge fin. : 
REMARQUES. 


Ce Baume ou, pourmieux dire, cet 
Onguent, puifqu’il en ala confiftance , 
eft dù à un Médecin Efpagnol , dont 
nous avons un Traité fur les bleflu- 
res (f), & eft d’un ufage fort fré- 
quent en Chirurgie. Il eft un peu toni- 
tonique, & doit fes principales ver- 
tus à la térébenthine & à la gomme: 
élémi qui y entrent. On ne doit pas. 
s’en fervir lorfque les chairs font trop 
molles & trop humides, ou lorfque la 
fuppuration eft trop abondante : dans: 


002 
(f) Ce Traité eft intitulé : de re&& curan=- 
dorum vulnerum ratione, 6 aliis artis hujus: 
preceptis, Lib. II, Francifco Arcæo , Fraxi=* 
nalenfi, Doëtore Medico & Chirurgo, Auétores, 
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ces cas 1l faut y ajouter quelque aftrin- 
gent , comme la myrrhe , &c. Quel- 
ques Auteurs y font entrer l'huile de 
millepertuis & l’orcanette ; mais en 
cela ils ne fuivent pas la formule de 
l'Auteur de ce Baume, qui eft pareille 
à celle que nous rapportons ici, & 
que l’on trouve, fans cette addition, 
dans les Pharmacopées de Bauderon, 
de Charas & de plufieurs autres Au- 
teurs modernes. On'peut doncs’en fer- 
vir en füreté , maleré fa fimplicité, au 
même titre , & dans les mêmes occa- 


fions que nous avons rapportées ci- 
devant. 


EE 
sc SARAÆICEE: IV. 
ONGUENT ROSAT, 

Unguentum Rofatum. 


C ET Onguent eft compofé avec la 
graïfle de Porc fraiche, & lavée plu- 
fieurs fois dans de l’eau claire ordinaire 
ou dans de l’eau de rofes, deux livres ; 
les: rofes de Provins & les rofes pâ- 
les avec leurs calices, de chacune une 
livre. On lui donne une couleur rou- 
ge par le moyen de la racine d’orca- 
nette, comme nous l’avons dit au fujet 
de l’huile rofat, 


304 MATIERE 
VERTUS. 


Cet. Onguent eft d’un ufage fortt 
fréquent en Chirurgie. Il eft adoucif-- 
fant & un peu réfolutif. On lappli- 
que fur les hémorroides & les inflam-- 
mations, pour en calmer la chaleur &c: 
la tenfion douloureufe. On en mett 
auffi fur les rougeurs ou efcoriations: 
‘qui furviennent entre les cuifles &: 
aux parties naturelles des enfans &! 
des perfonnes trop replettes. On le: 
mêle encore avec lOnguent véfica-- 
toire, lorfqu'on veut modérer laéi-- 
vité & l'irritation que caute ce der-- 
nier , & en entretenir l’écoulement! 
pendant un certain tems. + 


REMARQUES. 


Cet Onguent tire fon nom des ro-: 
fes qui y entrent. On le trouve éga=. 
lement décrit dans la Pharmacopée: 
de Bauderon, fous le titre d'U/rguen-. 
tum Rofatum, D. Mefué. Il a, felon: 
cet Auteur, la propriété finguliere de: 
procurer le fommeil ; mais cet effet: 
n’eft produit qu'à raifon de lopium: 
délayé dans de l’eau de -rofes diftil-: 
Le qu'il y fait entrer, Il confeille: 
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auf d'y ajouter de lhuile d'amandes 
douces; ce qui eft fort inutile, puif- 
que cette addition ne fert que pour le 
rendre plus liquide : effet que la cha- 
Jeur_de la partie fur, laquelle on lap- 
plique, opere bien vite. Il en eft de 
cet Onguent comme de l'huile rofat, 
dont la graïfle n’extrait rien : confé- 
quemment fi on n’y mettoit pas les 
calices des fleurs de rofes, dans lef-. 
quels réfide leur huile effentielle , cet 
Onguent n’auroit aucune odeur , ni 
plus de vertus que la graïfle ordinai- 
re bien lavée & entierement dépouil- 
lée de fes membranes & du fang, qui 
elle-même eft fort adouciflante , & 
qui peut remplir à peu près les mê- 
mes indications. Quant à fa couleur 
‘rouge, nous avons déja dit plufieurs 
fois ce qui la lui procuroit. Plufieurs 
Auteurs confeillent de Pappliquer fur 
les éréfipeles &c les dartres; mais 1l 
n’eft perfonne quine fache combien 
eft dangereufe la pratique d'appliquer 
fur ces fortes de maux des graifles ou 
des huiles, à moins d’avoir mis au- 
paravant en ufage , & pendant un cer- 
tain intervalle de tems des remedes 
propres à purifier & à adoucir la maf- 
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_ fe du fang, & à en corriger la mau-- 
vaife difpofition & la qualité acrimo-- 

nieufe. Les Rofes rouges. Foyez Tom, 

IL. pag. 193. | 


€ 
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ARTICLE V | 


ONGUENT DE GUIMAUVE,. 
Unguentum de Althad, 


ÎL entre dans cet Onguent huile des 
mucilage (e), deux livres; cire jaus: 
ne , huit onces ; réfine & térébenth# 
ne, de chacune quatre onces.. 

| VERTUS. 


Cet Onguent eft un excellent adowx- 
ciffant , émollient & nervin. Il ef 
même un peu réfolutif. Il ramollit laa 
dureté des vifceres, & celle des tu-s 
meurs qui ne tendént pas à-la fuppuras 
tion , telles que certaines parotidess 
ou autres tumeurs du col ou de toutes 
autre partie femblable. Il a de plus lai 
propriété de réfoudre lés entorfes & 


(g) L’Huile de Mucilage fe prépare ‘avec 
les racines de guimauve , les femences de lin44 
& de fénugrec , l’eau bouillante & l’huilés 
d'olives. #3 


+ 
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es hernies. On lemploie en forme 
le liniment pour les rhumatifmes , la 
ciatique , & pour toutes fortes de 
louleurs du même genre, dans quel- 
que partie qu’elles puiffent fe rencon- 
rer. On en oingt aufli la région du 
as-ventre & de la veflie dans les 
enfions douloureufes qui leur arri- 
rent, & qui caufent quelquefois aux 
alades des difficultés d’uriner très- 
onfidérables. Il n’a pas des fuccès 
oins heureux dans les inflammations 
les inteftins & dans les points de côté 
ui accompagnent la pleuréfie : enfin 
l convient dans les mêmes cas que 
es grañles. 


|: 
| ._ REMARQUES. 


| Cet Onguent, quitire fon nom de 
a Guimauve, eft de linvention de 
Nicolas Myrepfus. Anciennement on 
faifoit entrer de la colophone, du 
albanum , de la gomme de lierre 
vec le fac de cette même plante, 
omme 1l paroït par la formule que 
lon en trouve dans les Pharmacopées 
e Bauderon & de Charas ; mais 
ftuellement on s’eft borné aux dro- 
ues que nous avons fpécifiées ci-de- 
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vant. Lorfque cet Onguent contenu 
de la colophone, du galbanum , &k 
il étoit beaucoup plus réfolutif q 
celui que nous décrivons ici : ainfi, 
s’agifioit d'en appliquer feulement:1 
les hernies, après les avoir réduiit 
felon les principes de l'Art, on pou 
roit y ajouter ces réfines & ces g0) 
mes; mais, fi on n’avoit en vue q 
d’avoir un Onguent émollient , il co 
viendroit mieux de mettre, en pi 
ce de ces sommes & de ces réfinee 
la gomme ammoniaque , qui eft pl! 
émolliente & plus analogue aux 4 
tres ingrédiens qui entrent dans 
compofition, & par ce moyen on æ 
roit un Onguent qui réuniroit les pri 
priétés que nous en avons citées à | 
degré plus confidérable. La racine 1 
Guimauve. Voyez page 170 du Tomet 


“€ 


ARTICLE VI 


ONGUENT DE STYRAX,, 
lnguentum de Sryrace. 


Cet Onguent fe prépare avec hui 
le de noix, douze onces ; colophont 
quinze onces; gomme élémi, ci 


— 


| MÉéDTOLERE . : 309 
aune , de chacune fept onces & de- 
me ; Styrax liquide, fept onces & 


lemie, 
VERTUS, 


_ Cet Onguent, qui eft d’une couleur 
rune , eft un déterfif & un antifepti- 
ue le plus ufité. Il diffipe les contu: 
ons , les meurtriflures ou échymo- 
S, & à ce titre il eft un très-bon 
olutif. Il fond & difcute les fquir- 
$ & particulierement les duretés qui 
viennent aux Jambes & aux au- 
es parties des fcorbutiques, C’eft un 
alfamique excellent, & le médica- 
ent le plus für qu'il y ait pour les 


hacele. Il fépare les parties mortes 

putrides des faines. On Paflocie 
uvent avec le digeftif ordinaire ou 
rec le baume d’Arcéus , lorfqu’il eft 
Éceflaire de ramollir les efcarres ; 
ntretenir une longue fuppuration 
F de s’oppofer à la putréfadion. La 
niere de l'appliquer eft {emblable 
elle des autres Onguens, | 
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REMARQUES. 


Le Styrax liquide, Ssyrax Liquidi 
Of. qui donne le nom à cet O) 
guent , eft un fuc réfineux que lour 
diftingué en deux efpeces , favoir, | 
pur & en impur. Le pur eft ce ff 
dépouillé de toutes les ordures q 
s’y rencontrent lorfqu’on le recueilll 
&c limpur en eft chargé. Ce fuc 11 
fineux eft d’une confiftance fembll 
ble à celle de la térébenthine orc 
naire , demi-tranfparente , d’une cco 
leur brune ou d’un rouge brun ou d” 
brun orifâtre , d’un goût un peu âcrr 
aromatique & huileux , & d’une odes 
qui approche un peu du Storax {oo 
de ; mais qui à caufe de fa forr 
n’eft pas des plus agréables. Les ui 
difent qu'il coule naturellement , co» 
me les autres baumes naturels , d”* 
arbre étranger , que Plucknet nomit 
Liquidambar : d’autresrapportent , fl 
vant Jacques Petivier , Apothicaire 
Londres & de la Société Royaie , q} 
le Styrax liquide eft le fuc d’un 2: 
bre , dont on ne trouve aucune di 
cription dans les Auteurs, nomii 


Rofa Mallos, qui naît à l'Ile de © 
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bras, qui n’eft éloignée que de trois 
journées de la Ville'de Sxez. Pour 


l'en retirer , il dit que les peuples de 
ces contrées enlevent l'écorce de cet 
arbre tous les ans , & après lavoir 
broyée , 1ls la font cuire dans l’eau 
de la mer jufqu'à ce qu’elle n’ait pris 
une confiftance vifqueufe & gluante : 


_alors ils recueillent la fubftance réfi- 
mneufe qui furnage cette eau. Ils répe- 
tent cette opération, & la filtrent à 


travers une efpece de papier pour 


la purifier, & la renferment enfuite 
dans des tonneaux. Comme le Styrax 
liquide a quelque reflemblance & 


quelque analogie avec la térébenthine 


&t avec les autres baumes, on a cru 
qu'on pouvoit le donner intérieure 
ment à titre de vulnéraire comme 


| 
| 


eux, depuis trois ou quatre gouttes 
jufqu'à douze pour déterger & gué…. 
rir les ulceres internes ; mais c’eft à 
expérience à décider fi effet peut ré- 
pondre à lattente, car ce fuc réfineux 
eftmédiocrement irritant : ainfi il de. 
mande dansfon ufage; la même circonf. 
peétion que les autres fubftances du 
même genre. On l’emploie plus com- 
munément & avec des fuccès plus mar« 


#47 
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qués à l'extérieur, à titre d’antifepti- 
que, d’émollient, de digeftif êc de réfo-- 
lutif; mais fur-tout lorfqu'il eft mêle 
dans, l’Onguent qui porte fon nom ,, 
& dont il eft ici queftion. 


a 
ARTICLE VIL 


ONGUENT DE MADAME LaUR o 
DE LA MERE, ù 


€ 


Unguentum F ufeur vulgd de la Mere. 


| L entre dans la préparation de cett 
Onguent, graifle de Porc , beurre frais, 
cire jaune , fuif de Belier, litharges 
d’or préparée , de chaque huit onces ;; 
huile d'olives , une livre. 4 


LUN ER 
Cet Onguent eft émollient, fuppu-- 
tatif, mondificatif , réfolutif, matura-- 
tif & un peu defficatif. On en mett 
fur les banaris, les clouds ou furoncless 
& fur les abfcès pour en hâter la fup-- 
puration. Il ramollit également less 
tumeurs dures. Enfin, rien ne con-- 
vient mieux que cet Onguent pourt 
rétablir dans les plaies & les ulceres: 
lai 
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la fuppuration fupprimée , & pour 


panfer les véficatoires, lorfqu’on veut 


en entretenir lécoulement pendant 


quelque tems. 


REMARQUES.. 


_ Cet Onguent porte le nom de Ia 
Mere, parce qu’il a été d’abord mis 


en ufage par une Relisieufe , Supé- 


rieure de l'Hôtel-Dieu de Paris s 
_ nommée fa Mere Pocquelin, petite 
Nièce de Moliere , qui avant de fe 


faire Religieufe , fe nommoit vraifem- 


_ blablement Madame Laur ; ce qui fait 


_ fans doute que cet Onguent a retenu 
ces deux noms, qui expriment cepen- 


dant le même remede. Comme elle 


 tenoit ce remede de fa famille , il eft 


très-difhcile d’en connoître l’origine ni 


lAuteur:au refte.cela nous eft fort peu 
important. Il fufit que cet Onguent 


foit bon, pour être mis en ufage: ef- 
fetivement il l’eft fréquemment dans 
les cas fpécñés ci-deflus. On trouve 


da recette d’un autre Onguent-brun 


dans la Pharmacopée de Lemery, & 

dans celle de Zwelfer fous le même 

titre d'Unguentum Fufcum Nicolai , 

mais qui eît entierement différent de 
Tome IL, (0) 
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celui-ci; ainfi il ne faut pas les con-: 
fondre enfemble. Lorfqu'il vieillit, ill 
devient blanchâtre à fa furface par le: 
eontad de Pair. 


ARTICLE VIIL 


ONGUENT POPULEUM, 
Unguentum Populeum. 


# 


TL entre dans la préparation de cett 
Onguent , bourgeons de peuplier » 
une livre & demie, écrafés dans um 
mortier de marbre & macérés danss 
la graiffe de porc préparée, trois li-- 
vres; feuilles récentes de pavot noir ;, 
de mandragore (=), de jufquiame,, 
de joubarbe , de trique-madame ou 
“petite joubarbe, de laitue, de barda-- 
ne, de violettes, de nombril de Ve-- 
nus (:), fommités de ronces , des 
morelle , de chacune trois onces, 


VERTUS. 
Cet Onguent eftadouciflant & ano+- 


(mm 

h ) Ou à leur défaut feuilles de Belladona 

i) Ou à leur défaut feuilles d'orpin out 
reprife. Me 
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dyn. Il diminue la chaleur des parties 


-enflammées, & Ôte les démangeaifons. 


Il calme la douleur que caufent les 
hémorroïides engorgées ou enflam- 
mées, & celles que reffentent quel- 
quefois aux mamelles les nourrices & 
les femmes nouvellement accouchées 
par l’abondance de leur lait. Il guérit 
aufli les brûlures anciennes ; mais il 
ne conviendroit pas dans leur com- 
mencement : enfin , on s’en fert 
en injgeétion pour les fiftules , lorf- 


: qu’elles caufent de trop vives dou- 
leurs. Il fe garde fort long-tems. 


REMARQUES. 


La préparation de cet Onguent que 
Nicolas de Salerne nous a laiflée d’a- 
près Myrepfus , Médecin Grec ; fe 


trouve également dans la Pharmaco- 


pée de Zwelfer, page 360, & dans 
celle de Bauderon, page 76. Liv. 2. 
Seét. 2. fous le titre d’Unguentum Po- 
puleum Nicolai, Cet Onguent, dis-je, 
a, felon ces Auteurs, les mêmes pro- 


‘priétés que celles que nous venons 


d'en rapporter plus haut ; mais ils 
ajoutent qu'étant appliqué aux poi- 


_gnets ou fous la plante des pieds, il 


O y 
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provoque le fommeil, appaife les dou- 
leurs de tête des fébricitans, & tem- 
pere l’ardeur des fiévres. Cet effet 
nous paroit fort hazardé , parce 
que la caufe qui produit ces accidens 
‘ agit avec trop d'énergie & de force 
pour être domptée par un topique 
de cette efpece, malgré qu'il y entre 
quelques plantes afloupiflantes : au 
refte l’expérience en eft fort facile. 
Cet Onguent eft d’un verd-pâle un 
peu jaunâtre ; c’eft ce qui fait que 
quelques charlatans , pour lui donner 
encore une plus belle couleur verte, 
pour le vendre plus cher ou pour 
le déguifer, y mettent du verd-de-" 
oris : alors loin d’être adouciffant , il 
eft fort irritant & même cathérétique ; 
ainfiil ne répondroit aucunement à 
lindication que lon auroit en vue 
de remplir. | | 
Cet Onguent tire fon nom des bour- 
geons de peuplier qui y entrent. Cet 
Arbre qu étoit confacré à Hercules 
chez les Grecs & les Romains, eft 
de trois efpeces. Il croît fort vite & 
donne beaucoup de branches. La pre- 
‘miere efpece porte le nom de Peu- 
plier blanc, Populus Alba, Dod. La 
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feconde celui de Peuplier noir, Po- 
pulus Nigra , Dod. & la troifieme 
eft appellée Tremble, Populus Tre- 
mula, C. B. P. On donne la prefé- 
rence aux bourgeons de peuplier noir 
pour la confeétion de cet Onguent, 
parce que fes germes, fes bourgeons 
ou fes yeux font plus réfineux que 
_ceux des deux autres efpeces. 


rt ne 


ARTLCLE. dX. 


ONGUENT GRIS MERCURIEL, 
Unguentum Grifjeum Mercuriale. 


“ > 


Ce Et Onguent fe prépare avec graif- 
fe de porc bien lavée, une livre; 
térébenthine commune, une once; 
mercure crud , deux onces. | 


REMARQUES. 


On a cru anciennement qu’en étei- 
gnant le Mercure avec la térében- 
thine, on divifoit mieux les globules 
mercuriels , qu'en le faifant avec la 
graifle feulement; mais, commeona 
{enti dans la fuite toute linutilité de 
cette pratique, eu égard aux difficul- 
tés que cet Onguent oppofoit dans 
Ms O uj 
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 Pufage des friions, on eft tevent 
_ de ce préjugé faux & ridicule, & en 
_ conféquence on lui a fubftitué l'On- 
guent fuivant. 


ONGUENT NÉAPOLITAIN o# 
POMMADE MERCURIELLE, 


Unguentum Neapolitanum fivè Poma- 
ta Mercurialis. 


Îr rentre dans la préparation de cet 
Ongüuent que de lagraiffe de porc &c 
du Mercure crud, de chaque une livre. 

Comme ces deux Onguens font 
femblables, & qu'ils ne different que 
par rapport à la térébenthine , & dans 
la proportion du mercure avec la 
graifle, nous n'avons pas cru devoir 
en faire deux Articles féparés. 


VERTUS. ‘. 

Le premier de ces Onguens dé- 
truit toute efpece de vermine , gué- 
rit la gale & les maladies cutanées, 
ramollit & réfoud les tumeurs dures 
ëêt rénitentes , & fur-tout celles qui 
font occafionnées parle virus vénérien. 
Le fecond poflede ces facultés à un 
degré beaucoup plus fort, à raifon de 
la quantitéfupérieure de Mercure qu'il 
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contient. On fe fert de ce dernier pour 
le traitement de la vérole. On en 
fait des fridions pour diffiper les exo- 
ftofes & les tumeurs gommeufes qui 


… font toujours un Symptome de cette 


maladie. Sil ne les détruit pas en- 
tierement, il peut au moins en em- 
pêcher laccroiflement ultérieur. On 
l’emploie pendant plus ou moins de 
de tems, fuivant l'ancienneté de [a 
maladie , l’opiniâtreté des fymptomes, 
l'âge, le fexe , le tempérament des 


malades, le nombre & la nature des 


parties affectées. L'expérience & lob- 
fervation font d’accord à cet égard ,ëc 
confirment que fa dofe ordinaire pour 
détruire les maladies vénériennes Îles 
plus rebelles, eft de 2 onces au moins, 
& tout au plus de trois à quatre on- 
ces du dernier de ces deux Onguens. 


REMARQUES. 


On faifoit entrer anciennement 
beaucoup d’ingrédiens dans ces On- 
ouens , tels que la litharge, la céru- 
{e , la myrrhe , l’encens , la gomme 
ammoniaque , le ftyrax, &c. comme 


on peut le vérifier dans les Pharma- 


copées de Charas, de Zwelfer, de 
| O iv 


9 
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Touloufe , de Bauderon , &c. dans 


la faufle idée de corriger la pré- 
tendue qualité froide du Mercure; 
mais on eft revenu de cette erreur, 
&c ces drogues échauffantes loin de 
produire un effet falutaire, en ont 
un très-nuifible, parce qu’en pañlant 
dans le fang avec le Mercure, elles 
caufent la fiévre, ou au moins, par 
leur application , elles irritent la peau, 
l'enflamment par leur âcreté, & y. 
font naître des puftules, des bou- 
tons ou d’autres incommodités pa- 
reilles, qui peuvent devenir quelque- 
fois dangereufes. L'Onguent fimple 
que nous venons de décrire ne produit 
pas de pareils maux, à moins qu’on 
n'eut la peau bien délicate, comme 
l'ont ordinairement les femmes & les 
enfans, malgré que lon ait d’un au- 
tre coté attribué ces fortes d’acci- 
dens à la rancidité de la graifle dont 
il étoit compofé. Mais, felon la judi- 
cieufe remarque de M.. Baumé (k)}, 
eet effet dépend plûtôt de la combi- 
naïfon du Mercure avec l’acide de la 


grafle, & du Mercure même très- 


divifé , que de cette premiere caufe 


_ (Æ) Élém. de Pharm. pag. 676. & 677. 


6 
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laquelle combinaifon réduit le Mer- 
cure à un état falin; & une des preu- 
ves qu'il en donne, c'eft que fi on 


“eflayoit, dit-il, de frotter en même 


tems & légerement une partie du 
corps avec de bon Onguent de Mercu- 
re, & une autre partie avecde la graïfle 
très-rance, on ne remarqueroit que 
peu ou point de phlogofe de la part de 
cette derniere fubftance. | 

Le Mercure qui fait la bafe de ces 
deux Onguens ,a des propriétés fans 
nombre. Voyez à la pag. 406. du tome L. 

Nous ajouterons feulement 1c1 que 


Ja maniere d'agir du Mercure eft 


aflez inconnue, malgré que plufieurs 
fe foient efforcés de vouloir lexpli- 
quer; mais 1l y alieu de croire qu'on 
ny réuflira pas facilement, parce 
qu’il faudroit , pour y parvenir , COn- 
noître la nature du virus vénérien & 
celle du Mercure, ce qui nous paroït 


d'une difficile recherche. Quoique 


Stahl & d’autres Chymiftes nous aient 


dit des chofes merveilleufes fur la 

compofition & tur la figure des mo- 

lécules mercurielles, elles ne pañe- 

ront jamais que pour. des conjeétu- 

res ou des hypothefes hazardées qui 
| EE 
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ne nous. féduiront pas. Si les chofess 
étoient telles que ces Sçavans nouss 
les ont débitées , ils feroient fans dou 
te parvenus à en changer la natu-- 
re; ce qu'ils n’ont cependant jamais; 
fait, quelque diviibilité qu'ils aientt 
pu faire fubir au Mercure. Il a donc: 
conftamment demeuré le même , & om 
a reconnu qu'il confervoit toujours: 
fa forme globuleufe : ainfi on doit! 
fe borner uniquement à fes effets. 
On fait en général que le Mercure: 
‘it fondant & atténuant, & quil 
excite la fahvation. Il augmente auf. 
fi le mouvement du fang en pro-. 
portion de fa pefanteur; & comme: 
il left quatorze fois plus que le fans, 
fon mouvement doit être à celui de: 
ce liquide, come 14 font à 1. De 
cette augmentation de mouvement 
du fang , s'enfuit néceffairement cel- 
le de la chaleur & un mouvement 
fébrile ; ce qui peut donner lieu à 
des inflammations & à des engor- 
gemens dans différentes parties, com- 
me aux amygdales & aux autres 
glandes de la bouche & du méfente- 
re, & plus particulierement dans cel- 
les qui féparent les humeurs qui ont 
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plus d’analogie avec cette fubftance : 
d’où naît encore l’affoiblifflement des 
forces digeftives, occafionné par la 
difpofition phlogiftique qu'il peut-cau- 
fer dans l'efftomac; ce qui eft une 
raifon bien concluante en faveur de 
la diete que doivent obferver ceux 
qui ufent du Mercure, de quelque fa- 
con qu'on le leur adminiftre. Le Mer- 
cure difpofe à la paralyfie, ce qui 
eft prouvé par les Ouvriers qui tra- 
vaillent aux mines & aux miroirs, 
qui font très-fujets à cette maladie. 


Il neft pas moins à craindre quand 
il y atrop de féchereffe & de chaleur 


dans le corps. On doit aufli éviter 
dans la phthifie pulmonaire, dans les 
douleurs de poitrine, dans lépilep- 
fie, dans le fcorbut, (/) dans les . 
écrouelles, &lorfque les malades font 
foibles , & épuifés par quelques ma- 
ladies chroniques, à moins que la 
caufe n’en fùt vénérienne : d’où on 
peut inférer que le Mercure, pris in- 
térieurement, ou appliqué en friéttons 


ES 


(1) Kramer nous apprend que quatre 
cent perfonnes périrent miférablement pour 
s'être fervi de ce remede dans cette maladie. 


Ov; 
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exige de grandes précautions, & de: 
mande des préparations méthodiques 
avant fon ufage, telles que les faig- 
nées, les bains, les délayans, les 
rafraichiffans, les humeétans, les pur- 
gatifs, &c. Ayant indiqué ci- devant 
l’Auteur (  ) dans lequel on peut pui- 
{er fürement la: méthode de l’admini- 
ftrer , fous quelque forme que ce foit, 
nous confeillons nos leéteurs dele con 
fulter comme le meilleur modele que 
nous puiffions leur offrir. 


ARTICLE : X. 


ONGUENT CONSOMPTIF., 
Unguentum Confumprivum. 


é Et Onguent, que l'on nomme 
aufñ Onguent brun, mais qui dif- 
fere de celui que nous avons dé- 
crit ci-devant fous ce titre, n’eft au- 
tre chofe que l’Onguent Bafilicum , 
aucuel les Chirurgiens des Vaifleaux 
ajoutent le précipité rouge, & qu'ils 
rendent plus ou moins aëtif, fuivant 
es 

(m) M. Aftruc. Traité des Malad, Vé- 
nér, où Traët, de Morbis Venereis, | 


ES 


À 
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exigence du cas, & la nature des 
ulceres qu'ils ont à panfer. Tout le 


_myftere confifte à augmenter plus où 


moins la dofe du précipité rouge. 
NF'E:R Tes 
_ Cet Onguent eft un efcharotique 


. qui détruit les bords calleux des ulce- 


res, & les chairs baveufes & fongueu- 
fes qui s’y rencontrent, de quelque na- 
ture qu’elles foient. On lapplique éga- 
lement fur les chancres vénériens de 
l’un & de lautre fexe. Ps à 


REMARQUES. 


En rapprochant les vertus des deux 
médicamens dont on compofe cet 


 Onguent , il fera très-facile d’en con- 


7 


noître les propriétés & l’attion. 
Notez que f on en compole une cer- 
taine quantité, il faut en faire le mêlan- 
ge dans un mortier de fer. Le précipité 
rouge, voyez à la page 237. le Bai 
dicum à lapage 295. ER 
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NE LCR SCENE PERRIER SECTE 


CHAPITRE XV. 


DEs EMPLATRES. 


L Es Emplâtres font les Médica- 
mens externes les plus folides que 
Von applique fur les parties du corps 
humain. Les Drogues qui fervent à les 
former , font la cire, les réfines, les 
gommes , les graifles, les huiles, les 
poix , les poudres, la litharge & les 
autres préparations de plomb, &c. elles 
ne different des onguens , des cérats &c 
des linimens que par leur confiftance 
plus ferme & plus folide. Les Anciens 
lesavoient imaginées, afinque par leur 
adhéfion à la peau, leurs parties vo- 
latiles n’en pufñlent pas échapper, & 
que les ingrédiens dont elles font 
compofées euflent aflez de tems pour 
produire leur effet, fans fe fondre. 
On les applique non feulement fur 
les plaies & fur les ulceres , mais mê- 
me pour remplir différentes autresin- 
dications. ; - 

Il faut noter que les Emplätres trop 
defféchans & trop épulotiques, au lieu 
d’une cicatrice fouple , forment fou- 
vent une cicatrice calleufe. On les 
étend quelquefois fur de la toile, mais: 
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plus communément fur des peaux de 


gands,ou fur dutaffetas. Enfin c’eft avec 
des Emplâtres que lonfait une forte de 
Suture nommée Swrure feche, par le 


moyen de laquelle on réunit les.lé- 


vres d’une plaie quelconque : cepen- 
dant cette future a plus communé- 


ment lieu pour les plaies du vifage, 


L 


en ce qu'elle caufe une moindre dif- 
formité. On cite l’obfervation d’un 
homme qui s’étoit coupé la tranchée- 
artere avec un rafoir, & qui fut gué- 
ri par ce fecours feulement, À cet 
effet on choifit les Emplâtres les plus 
agolutinatives. | 
7 
ARTICLE [EL 


EMPLATRE DIAPALME, 
Ernplafirum Diapalma. 


< 


C Êtte Emplâtre fe prépare avec 
litharge pulverifée , huile d'olives, 
oraifle de porc, de chacune trois li- 
vres; eau commune, fufiifante quan- 
tité; vitriol blanc, quatre onces; ci- 
re blanche , neuf onces. 

j VERTUS. 

Tous les Auteurs donnent les plus 
grands éloges à cette Emplâtre. Elle 
eft defficative & réfolutive. On s'en 
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fert dans les plaies récentes déchirées ; 
ou contufes ou dans les meurtriflures 
entamées, pour éviter la cuflon que: 
les réfolutifs qu’on eft dans le cas d’y 
mettre, y produiroient ; dans les tu-: 
meurs,les abcès,les ulceres, les angelu-: 
res.les brûlures,les contufions, & dans: 
prefque tous les maux externes. En. 
qualité d’emplaftique,elle retient la ma. 
tiere de la tranfpiration , & elle dé-. 
laye les humeurs: par cette proprié-. 
té, elle détruit les callofités , en les: 
tenant fans cefle humeétées, & par: 
la même raifon, elle fait pañer les: 
cors des pieds & les poiraux, lorf-. 
qu'on les en enveloppe. Elle fert en- 
fin, comme les remedes du même 
genre, pour contenir l'appareil dans: 
les panfemens. 
REMARQUES. 
Cette Emplâtre, ainfi nommée par-. 

ce qu’on y faifoit entrer ancienne- 
ment des bourgeons de Palmier , ou 
parce qu'on ordonnoit d'en remuer 
‘les drogues avec une fpatule de ce: 
bois, ou encore avec deux ou trois. 
de fes branches ; cette Emplâtre, dis- 
je, fe perd dans l'antiquité destems , 

uifque Galien en fait mention. Elle. 


eft, felon M. Rouelle le chef - d'œus 


k.. 
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vre de la Pharmacie en ce genre. On 
à voulu fubftituer aux bourgeons de 
palmier , par rapport À leur rareté, 
ceux du peuplier; mais On a enfin 
retranché les uns & les autres, eu 
égard à jeur inutilité. Les vertus de : 
cette Emplâtre lui viennent de la h- 
tharge & du vitriol blanc qui y en- 
trent , auxquels la cire & l’huile fer- 
vent d’excipient. Cette Emplâtre ef 
blanche ordinairement ; mais quand 
on veut la rendre rouge, on y met, 
en place du vitriol blanc, le colco- 
thar broyé avec un peu d'huile, & on 
en fait alors l'Emplâtre Diachalciteos. 


ARTICLE. EI 


.EMPLATREDEBÉTOINE;, 
|  Emplaftrum de Betonicä. 


Dee me | 


© Ette Emplâtre fe’ prépare avec le 
fuc dépuré (7) des feuilles de Bé- 
TL —— 

(nr) M. Baumé emploie dans la prépa 
ration de cette Emplâtre le fuc de Bétoine 
non dépuré. Il prétend que fi on fe fert 
de fuc dépuré, cette Emplâtre n'a aucune 
couleur verte, parce que , pendant leur clari- 
fication , on en a féparé toute la matiere 

_ réfineufe colorante. 
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toine, une livre ; feuilles récentes des 
Bétoine , de plantain, d’ache , de lau-- 
rier , de verveine, de fauge, de fcro-- 
phulaire aquatique , de chacune une: 
demi-livre; cire jaune, une livre 8x 
quatre onces, réfine, une livre & dou 
ze onces ; poix blanche , quatorze: 
onces ; térébenthine, unelivre ; maf-- 
tic, encens, gomme élémi, de chaque: 
une once. | 


VERTUS. 


_ On fe fervoit anciennement de cet. 
te Emplâtre dans les plaies de tête,, 
eu égard à la vertu céphalique de lai 
Bétoine ; mais cette qualité fe diflipe: 
dans Pébullition & fe perd dans Jai 
confeétion de cette Emplâtre : ainf 
elle ne convient pas plus pour cette: 
partie que pour toutes les autres du! 
corps humain. Cette Emplâtre eft ré- 
folutive , déterfive , émolliente &: 
cicatrifante. On lemploie pour ré- 
foudre les contufons , les échymo-. 
fes, les callofités en général, & les: 
cors .des pieds. On l’applique égale- 
ment fur les douleurs rhumatifmales 
& la fciatique, | 
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REMARQUES. 

Cette Emplâtre quitire fon nom 

du fuc & des feuilles de Bétoine qui 


y entrent, & qui lui donnent une 
couleur verte, a beaucoup perdu de 


fa réputation, depuis que lon a en- 
tré dans un examen plus phyfique de 


l'effet de ces fortes de remedes : ce- 


_ pendant on peut très-bien s’en fervir, 
comme des emplaftiques ordinaires, 


car elle ale même effet qu'eux; c'eft- 


à-dire qu’en bouchant les pores de la 


peau, elle maftique,en quelque forte, la 
partie fur laquelle on Papplique, elle y 


arrête l'infenfible franfpiration, &c el- 


le tient cette même partie comme 
dans un bain continuel : elle fert de 
plus à couvrir exaétement une plaie, 
À en tenir les lévres rapprochées, &t 
enfin à défendre les fucs épanchés 
des impreffons de l'air. L 
La Bétoine, Betonica purpurea , C. 
B. P. eft une plante dont la racine eft 
amere, grofle comme le doigt, & qui 
donne plufieurs fibres. Elle poufle deux 


fortes de tiges, dont quelques - unes 
font fimples, quarrées, noueufes & 


velues, de la hauteur d’un pied ou 
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un pied & demi; & les autres font! 
des queues de cinq à fix pouces ou en 
viron qui fe répandent à terre. Sess 
feuilles font oblongues, un peu lar- 
ges , velues, d’un verd fombre, ri— 
dées, découpées dans leurs bords ,, 
rudes au toucher, d’un goût d’her- 
bes & d’une odeur aromatique. Laa 
feule différence qui fe trouve dans li 
 diffibution des feuilles, c’eft que cel-- 
les des tiges longues font oppoféess 
deux à deux, & laïflent beaucoup 
d'intervalles entrelles; au lieu que: 
celles qui ne font foutenues que part 
un petit pédicule, font plus rappro-- 
chées les unes des autres. Cette plan-- 
te porte des fleurs monopétales, la=- 
bices, de couleur de pourpre, & danss 
quelques endroits blanchâtres, lef. 
quelles forment au haut de la tige: 
un épi aflez gros. Ses femences, quii 
{ont au nombre de quatre, font bru-. 
nes , ovales & enveloppées d’une cap. 
lule qui a fervi de calice à la fleur. 
Cette plante croît fans culture dans: 
les bois, dans les champs & dans les: 
lieux ombrageux & un peu humides. 
Ses fleurs & fes feuilles font d’un ufa. 
ge très-fréquent, La Bétoine eft vul=. 
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nérare, déterfive, atténuante, apé. 
ritive, diurétique , mais fur-tout cé- 
phalique & tonique. Elle eft propre 
pour les maladies du foie, de la rate, 
du méfentere, de la poitrine, de la 
matrice ; pour la goutte & contre la 
fièvre quarte. On la recommande 
particulierement pour les maladies de 


la tête, l’enchifrenement , la migrai- 


ne, la paraWyfie , le tremblement , l’é- : 
pilepfe, les maladies foporeufes, & 
contre Ja morfure des animaux ve- 


mnimeux & enragés, Quelques - uns 


même lui ont attribué une vertu ano- 


dyne & ennyvrante. On met le fuc 


de cette plante ou fes feuilles feches 
aunombre des fternutatoires:ainfiilne 


faut point en prefcrire dans les difpo- 


fitions inflammatoires du cerveau 
dans les fluxions & douleurs de tête 
avec fiévre, dans les inflammations 
des yeux, dans les ulceres des nari- 
nes , dans les hémorragies , ni aux fem- 
mes grofles, ni aux perfonnes quifont 
fujettes aux vertiges & aux palpitations. 

On Pemploie de différentes façons. 
La dofe en eft une pincée dans un go- 


belet d’eau, en guife de thé, pour l’u- 
_fage intérieur, Plufieurs perfonnes en 
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fument les feuilles feches bien ha-- 
chées, ou les mêlent avec du: tabac 
pour diffiper les maux'de tête ou les: 
fluxions opiniâtres qui dépendent feu-- 
lement d’une abondance de férofités: 
ou d’humeurs qui gênent les fon-- 
étions de cette partie. On fait encore 
des frontaux avec les feuilles fe 
ches , pilées ou macerées dans le vim 
tiede , pour calmer les maux de tête, 
& pour guérir les plaies & les contux: 
fions. Quand on en prend pour la 
flévre quarte , on la réduit en pou-: 
dre, & on donne un gros. ou deux 
de cette poudre dans un jaune d'œuf, 
quatre heures ou environ après la 
fin de l'accès. Enfin les feuilles & less 
fleurs entrent dans les infufons & less 
décottions vulnéraires & déterfivese 
Sa racine purge par haut & par bass 


ARTICLEAIIL. 
EMPIATRE D'ANDRÉ DE LA CROIX, 
Emplaflrum Andrea à Cruce. 


L entre dans la confeétion de cet-- 
te Emplâtre, poix-réfine, une livre; 
gomme élémi, quatre onces; téré» 


fa; 
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| 33 
benthine de Vénife & huile de Fe 
rier, de chacune deux onces, 


VERTUS. 


Cette Emplâtre convient dans les 
plaies de la poitrine & des autres par- 
tes. Elle eft deterfive, réfolutive, vul- 
néraire , cicatrifante & très-agglutina- 


tive. On s’en fert dans les luxations les 


| 
| 
b 


entorfes,les contufions & les fratures. 
REMARQUES. 


Cette Emplâtre dont peu de dif- 
Penfaires font mention, tire fon nom 
de fon inventeur. Elle ne doit point 
être formée en magdaleons , comme 
les autres emplâtres, car elle sap- 
plattit & perd facilement fa forme. 
On. lapplique dans les cas prefcrits 
ci-devant. On pourroit également 
lemployer à titre d’emplaftique fur la 
fciatique & les rhumatifmes opinià- 
tres , parce qu’elle y produiroit le 
même effet que les autres emplâtres. 
Comme elle eft d’une très-grande té- 
nacité, on s’en fert de préférence 
pour retenir & empêcher les pierres 
à cautère de couler lorfqw’on en ap- 
plique fur quelques parties, 


ES 
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2  RRATCLE PV, 
 EMPLATRE GRIS, 
Emplaftrum Grifeum vulgd du Bau- 


_ me Vérd 


+ 


C Ette Emplâtre fe prépare avec 
huile d'olives & de lin, de chacune 
quatre livres; litharge , fix livres 5; 
eau commune, fufhfante quantité ;; 
les sommes galbanum, opoponax;, 
de chacune quatre onces; bdellium 
& gomme ammoniaque , de chaques 
huit onces ; cire récente, deux Î1-- 
vres; racines d’ariftoloche ronde ;, 
huit onces ; tuthie préparée, myr-- 
the, encens , huile de laurier &.des 
genievre , de chaque quatre onces 3; 
huile de girofles, demi-once; téré=. 
benthine de Vénife, demi-hvre. 


VERTUS. 


Cette Emplâtre eft déterfive, vul-. 
néraire, réfolutive & cicatrifante. El-- 
le convient dans tous les cas où om 
applique les autres emplâtres en gé=- 
néral, | “4 


REMARQUES: 


TT 
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REMARQUES 


Il ne faut pas confondre cette Em- 
plâtre avec un autre médicament du 
même genre décrit ci-deflus & connu 
{ous le nom de Baume verd de Metz , 
non plus qu'avec une Emplâtre gris 
rapportée dans la Pharmacopée de 
Zwelfer & dans celle de Quincy , Mé- 
decin Anglois. Ces dernieres emplä- 
tres en différent beaucoup , en ce 
qu'on y met de la pierre calaminai- 
re, de la cérufe, du camphre & du 
fuif de mouton, qui n’entrent point 
dans la confeétion de celle-ci. Quoi- 
qu’elle foit donc différente de celles 
des Auteurs que nous venons de ci- 
ter, elle convient prefque dans les 
mêmes cas, c’eft-à-dire qu’elle net- 
toie, defleche & cicatrife les ul. 
ceres. 


ARTICLE V. 


EMPLATRE DE CIGUE, 
Ermplafirum de Cicuta. 


L entre dans la confe@tion de cet: 
te Emplâtre, poix-réfine, une livre 


Tom, II, 4 
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quatorze onces ; cire jaune, une 
livre quatre onces; poix blanche, 
quatorze onces ; huile de Cigué , qua- 
tre onces ; feuilles de Cigue contu- 
fe, quatre hvres ; gomme ammonia- 
que , une livre. 


VERTUS. 


Cette Emplâtre, qui eft de la Phar- 
macopée d’Ausbourg, eft fondante & 
très-réfolutive. On lemploie pour 
 diffiper les loupes, les tumeurs du- 
res , fquirreufes , (p ) fcrophuleufes, 
enkiftées & anomales , mais particu- 
lierement pour celles du bas-ventre 
& pour les obftruétions du foie & 
de la rate : d’où quelques Auteurs 
lui ont donné le nom d’hépatique & 
celui de fplénique : enfin elle atté- 
nue & brife les différentes conge- 
ftions occafionnées par une Iymphe 
viciée ou ftagnante. | 


# 


REMARQUES. 


La Cigue, Cicuta Major, C.B. P. 
qui donne fon nom à l'Emplâtre que 


Ni p } Journal de Médecine , tom, 27°, 7e 
1707, Pag: 249 


| 


| 


| 


: 
| 
| 
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nous venons de décrire ,, & qui n’eft 
pas moins connue par la mort de 
Socrate, eft une plante dont la raci- 
ne eft grofle comme le doigt, blan- 


che & longue d'environ un pied ; fa 


tige eft creufe de l’un nœud à l’au- 
tre, canelée, marbrée de plufieurs 
taches rougeâtres , de la hauteur de 
quatre à cinq pieds; fes feuilles font 
découpées à peu près comme celles 


du perfil, d’un verd fombre ; fes fleurs À 


qui occupent le fommet de cette plan- 
te, naïflent en ombelles , & font com- 
pofées chacune de cinq pétales blan- 
ches difpofées en fleurs de lys ; fon 
fruit prefque rond contient deux pe- 
tites femences canelées , jointes deux 
à deux, de couleur verte-pâle, Tou 
te cette plante a une odeur fort dé. 
fagréable & un goût herbacéeun peu 
falé ; elle croît dans les lieux ombra- 
geux, dans les champs & ailleurs. 
Quoique cette plante fût régar- 
dée chez les Athéniens comme un 
poifon dangereux, & que la plupart 
des Auteurs qui en ont parlé juf- 
qu'à préfent laient tous décrite fous 
ce titre , le célebre M, Storck nous | 

a confiaté les propriétés médiçina- 
PiF2: | 
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les de fon fuc, étant adminiftré in:: 
térieurement contre les tumeurs fquir-. 


reufes, cancéreufes & fcrophuleufes. 
H lui attribue des vertus fans nombre 
que l’on peut voir dans une brochu- 
re qu'il a fait imprimer à Vienne en 
Autriche. Malgré celles qu'il en rap- 
porte, & les éloges qu'il en fait, on 


ne doit s’en fervir qu'avec la plus. 


grande circonfpeëtion , & il n’eft cer- 


_ tainement permis qu’aux Maîtres de: 
l'Art de l’employer dans ces circon-. 
flances ; car entre les mains designo-. 


rans ou des gens fans expérience, 


fon ufage pourroit avoir des fuites : 
funeftes. Nous avouons de bonne foi 


que nous avons prefcrit quelquefois 
les pilules de Ciguë fans des fuccès 


abfolument avantageux , quoique nous. 
: ayons fcrupuleufement fuivi le procé-. 


dé & la méthode de M. Storck ; mais, 


d’un autre coté, nous n’avons point 


apperçu qu’elles aient produit de 


mauvais effets. Le remede le mieux 
approprié contre ce poifon, eft le: 


és ou loxymel tiede en quan- 


tité fuMifante pour exciter le vomif- 


fement. 


On s'en fert extérieurement en cas. 
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_ taplafmes , à titre d’adouciflant, de ré- 
folutif & de fondant. Ses feuilles p1- 
lées avec des limaçons & mêlées avec 

les quatre farines réfolutives, font 


employées pour les douleursde gout- 
te & de fciatique & pour l’hydrocele. 
Cuites avec le lait, on les appliqué 
fur les hémorroides douloureufes & 
fur les mamelles gonflées par le gru- 
melement du lait ou par quelqu'au- 
tre caufe femblable. 


DUT EC LRU 


EMPLATRE DIr4 CHYLON, 
Ermplaftrum Diachylum. 


€ => 


Î L y à deux fortes d'Emplâtres Dia- 
chylon. L'uneeft fimple, & l'autre 
compofée. | | 
L'Emplâtre Diachylon fimple fe 
prépare avec litharge en poudre, 
trois livres ; huile de mucilage, déco- 
éion de racines de glayeul, de cha- 
cune fix livres. | 
L’Emplâtre Diachylon compo- 
fé ou gommé eft préparée avec 
Emplâtre Diachylon fimple, quatre 
hvres ; cire jaune, poix-réfine , téré» 


P u 
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benthine , de chacune trois onces : 

- gommes ammoniaque , bdellium , gal-. 
banum & fagapenum, difloutes dans 
le vin, pañlées & épaifñes en confi- 
flance de miel , de chacune une 
once, | | 


VERTUS, 


La premiere de ces Emplâtres eft 
maturative & émolliente, la fecon- 
de, où entrent des gommes qui font 
irritantes & réfolutives , à raifon de 
l'acide qu’ellescontiennent, & qui font 
aufñ fuppuratives, agit avec beau- 
coup plus de force & d'efficacité que 
la premiere : aufli la préfere-t-on à la 
premiere , lorfqu’on a l'indication de 
faire fuppurer abfolument. On fe fert 
fréquemment de l’une & de l'autre 
pour les clouds ou furoncles & pour 
les autres tumeurs qui font accompa- 
gnces de douleur, de chaleur & de 
battemens , qui font les fignes pré- 
curfeurs d’une tendance à la fuppu- 
ration. | 


REMARQUES. 


” Quoiqu'on n'ait fait mention dans 
notre Tarif que d’une efpece de Dia- 
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chylon , nous avons cru néceflaire 
de donner la recette des deux qui 
font le plus ufitées, afin de pouvoir 
les connoître, & de s’en fervir fépa- 


- rément fuivant les circonftances ; 


parce qu'il fe rencontre quelquefois 
des tumeurs dans lefquelles 1l ne fuf- 
fit que de ramoilir, tandis que dans 
d’autres il faut néceflairement hâter 
la fuppuration & même la détermi- 
ner : cependant on ne doit pas ap- 
pliquer la compofée fur celles de ces 
tumeurs qui ne préfentent d'autre in- 
dication à remplir que celle de relà- 
cher, dansla crainte de les faire tour- 
ner à fuppuration, ce qui feroit un 
obftacle à leur guérifon, principale- 
ment fi la nature n’y étoit pas dif- 
pofée. 

Cette Emplâtre, qui nous vient des 
Arabes, tire fon nom de fa bafe. El- 


_le eft compofée de mucilages , & eft 


d’un fréquent ufage en Chirurgie dans 
les cas mentionnés ci-deflus , fur-tout 
fur les parties fur lefquelles on ne 
pourroit appliquer commodément des 
cataplafmes tendans à la même fin. 
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ARTICLE VIL 


EMPLATRE DI4BOTANUM, 
Ermplaffrum Diabotanum. 


{ L entre dansla confeétion de cette 
Emplâtre , feuilles & racines récentes 
de bardane , de pétañite, de fouci, de : 
cigue , de chamépitis, delivefche, de 
grande valériane , d’angélique , d’au- 
née, deraïifort fauvage , de concom- 
bre fauvage, de fcrophulaire, de petite 
joubarbe , de grande & petite chéli- 
doine , de gratiole, de chacune fix 
onces ; eau commune, fuffifante quan- 
tité ; fucs de ciguëé, de grande ché- 
lidoine, d’orvale , de chaque quatre 
livres; fuc de petite joubarbe, une 
livre; les gommes galbanum , am- 
moniaque , Opoponax, fagapenum , de 
chacune quatre onces, difloutes dans 
vinaigre fcillitique , fuffifante quan- 
tité ; litharge préparée , deux livres ; 
huiles de vers de terre, de petits 
chiens, de mélilot & de mucilage, de 
chacune huit onces; eau commune 
fufifante quantité où environ vingt 
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onces ; foufre vif en poudre, quinze 
onces ; cire jaune, ftyrax liquide, 
poix de Bourgogne, de chaque une 
livre; poudres des racines d'iris de 
Florence , de pain de pourceau, de. 
renoncule bulbeufe , de couronne 
impériale , de ferpentaire , d’hellé- 
bore blarc, de chacune fix onces; 
poudres de fceau de notre Dame, 
de pied de veau, de chacune une once; 
poudres des trois ariftoloches, fa- 
voir , longue , ronde & clématite, de 
chacune deux gros ; poudre de raci-. 
nes de cabaret , trois onces; feuilles 
de piftachier , trois gros ; baies de 
laurier , demi-once ;. femences d’an- 
gelique , de creflon alénois , de cha- 
cune fix gros ; {emences de cumin, 
trois onces ; fiente de pigeon, une 
once ; bitume de Judée, encens , ma- 
ftic, de chacun huit onces; gomme 
tacamahaca , douze onces; bdellium, 
myrrhe , de chaque trois onces; 
euphorbe une once; camphre, une 
once & demie, diflout dans huile 
effentielle de girofle, une once ; hui- 
le de briques ou des philofophes, 
deux onces & demie, 
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VERTUS. 


On attribue à cette Emplâtre une 
qualité fondante , émolliente , réfo- 
lutive & adouciflante. On s’en fert 
pour les loupes, les tumeurs fcro- 
phuleufes & enkiftées de toute ef- 
pece, les nodus, les bords calleux 
des ulceres , Îles fquirres, les gan- 
glions , les glandes endurcies, dans 
quelque partie que ce foit, &c. 


REMARQUES. 


Cette Emplâtre , ainfi nommée du | 
mot grec Borarn , qui fignifñie her- 
be , parce qu'il en entre efféive- 
ment beaucoup dans ce médicament, 
eft de l’invention de M. Blondel , 
Médecin de Paris. Quoique cette 
compofition ne foit pas abfolument 


ancienne, elle ne fe reflent pas moins 


de la Polypharmacie des Anciens. El- 
le eft décrite dans la Pharmacopée 
de Charas, Tom. I. pag. 764. fous le 
titre d’Emplätre pour réfoudre les loupes 
G Les ganglions. C’eft un afflemblage 
de toutes fortes de drogues, dont 
la plus grande partie eft inutile, tel- 
les que la fente de pigeons, & au- 
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tres chofes pareilles, multipliées à 
l'infini: de plus, les fucs de ciguë, de 
chélidoine , d’orvale & de petite jou- 
barbe ne peuvent fe charger des fub- 
flances des racines & des feuilles que 
lon y fait bouillir. D’ailleurs, puif- 
que l’emplâtre de ciguë, celle de 
Vigo cum mercurio, &tc. ont la mê- 
me proprièté que cette Emplâtre, à 
quoi bon entafler une aufli grande 
quantité d’ingrédiens pour former une 
mafle informe à laquelle on ne fau- 
roit prefque rien connoitre? fi l’on 
s'en fert à titre d’emplaftique, 1l y en 
a plufieurs autres tres-fimples qui ré- 
pondront aux mêmes vues, & dont 
la compofition n’eft pas à beaucoup. 
près auffi difpendieufe : conféquem- 
ment celle-ci eft fuperflue. Nous di- 
rons feulement ici que lorfqu'il s’a- 
gira de fondre, de ramollir ou de 
réfoudre les tumeurs en général, & 
d’autres duretés femblables ,on doit 
toujourspréférer les cataplafmes aux 
emplâtres, à moins que les perfonnes, 
qui en font incommodées , ne foient 
dans le cas de voyager; alors ona foin 
de renouveller ces emplâtres tous 
les cinq à fix Jours. Si une partie : 
FA 
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quelconque n’étoit pas fufceptible 
d'application de cataplafmes , on fe 
comporteroïit de la même façon. 


ss" D ht memes & 


ARTICEE VIIL 


EMPLATRE DE GRENOUILLES ; 
ou DE VIGO. 


Emplaftrum de Ranis {eu de Vigo. | 


ne 


115 y a deux fortes d'Emplâtres de 
Vigo. La premiere fe prépare avec 
Grenouilles vivantes, N°. vingt-qua- 
tre ; vers de terre lavés dans le vin 
blanc, une livre; racines récentes 
d'yeble , d’aunée, de chacune une 
livre; fleurs feches de camomille ,. 
‘de lavande , de matricaire & de me- 
lilot, de chacune une once & de- 
mie; vinaigre, vin blanc, de chacun 
deux livres; eau commune, fuffifan- 
te quantité ; litharge pulverifée , qua- 
tre livres ; graifle de porc & de veau, 
de chacune une livre ; huiles par in- 
fuñion & déco@ion de Grenouilles, 
de vers deterre, d’anéth , de camo- 
mille, de lavande femelle, d’aunée 
& de lys, de chacune demi-livre; 


tente ——— 
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huile de laurier, quatre onces; cire 
jaune , deux livres ; ftyrax liquide , 
quatre onces ; térébenthine , deux 
onces; poudres d’encens , d'euphor- 
be, de myrrhe & de fafran , de chacu- 
ne une once ; poudre de vipere, deux 
onces ; huile eflentielle de lavande , 
un gros & demi. On en compofe 
une Emplâtre felon l'art. 

La feconde ne differe de la pre- 
miere qu’en ce qu'on y ajoute vif- 
argent pañlé au chamois une livre ; 


 térébenthine & Styrax liquide , de 


chaque deux onces; moitié de la maf- 
fe de la premiere préparation. 


VER T US. 


Cette premiere Emplâtre eft fon- 
dante, émolliente & réfolutive; la 
{econde a de plus la propriété fin- 
guliere d’être antivénérienne. L’une &c 
l'autre réfolvent les nodus, les tu- 
meurs anomales & enkiftées, les 


_ Joupes , les fquirres & les duretés 


qui dépendent du virus fcrophuleux ; 
mais la derniere fond plus particuhe- 
rement les callofités , les exoftofes ou 
tumeurs vénériennes invétérées, & 
toutes les duretés en général qui ont 
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pour Caufe le virus vénérien. On: 
peut en appliquer aux bras, aux cuif. 
fes, aux épaules & aux différentes 
parties du corps , excepté au ventre, 

à la poitrine & à la tête. Quand on 

l'emploie pour les maladies qui naïf 

fent du virus vénérien , on augmente 
du quadruple la dofe du mercure. 

Lorfqu’on s’en fert, on ne doit pas 

la chauffer au feu, parce que le mer- 
cure s’évaporeroit : on fe contente. 
donc de la ramollir entre les doigts. 


REMARQUES. 


Cette Emplâtre , qui fe reflent en- 
core de la vieille Pharmacie, a eu pour 
inventeur Jean de Vigo , Génois & 
Médecin - Chirurgien du Pape Jules 
Il. Il s’en fervoit dans les maladies. 
vénériennes, & il en: appliquoit par 
tout le corps pour exciter la faliva- 
tion, comme nous employons au- 
jourd’hui les friétions mercurielles ; 
mais On a abandonné cette méthode 
comme trés-fautive , fur-tout depuis 
que lon a obfervé que les fritions 
étoient un moyen plus facile, plus 
für & plus efficace pour guérir ces 
maladies, Il eft vrai que la cire & les 
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sommes qui entrent. dans la compo- 
fition de cette Emplâtre , étant plus 
épaifles & plus folides que la grafle, 
rendent le mercure moins propre à 
pénétrer les pores de la peau, & con- 
féquemment à sintroduire dans les 


_valfleaux fanguins : quand même on 


augmenteroit la dofe du mercure , 
l'effet en feroit toujours très-incer- 
tain , parce qu'on ne pourroit pas 
l'évaluer. De plus les emplaftiques, 


 & particulierement ceux où il entre 


autant d’ingrédiens que dans celui- 


* ci, produifent ordinairement des dé- 


mangeaifons, des éréfipeles , des pu- 
ftules & d’autres maladies cutanées, 
qui doivent en exclure lufage , 
à moins que ces accidens ne fuffent 
point à craindre: mais ces cas font 
fort rares. Enfin, comme c’eft dans le 
mercure que réfide principalementla 
vertu fondante de cette Emplâtre , 1l 
étoit aflez inutile d’y faire entrerune 
auf grande quantité de drogues qui 
n’y fervent de rien abfolument , d’au- 
tant que leurs vertus fe perdent dans la 


préparation , même celles desgommes 


qui font pareillement un peu fondan- 
tes, mais à un degré beaucoup inférieur 
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à celui du mercure. Il sy trouve 
encore bien d’autres défauts , que 
nous pañlons fous filence. 

On doit éviter d’appliquer cette 
Emplâtre en trop grande quantité fur 
le corps, car elle pourroit cauferun 
flux de bouche. S'il furvenoit, mal: 
gré toutes les précautions poffbles, 
‘on y remédieroit en fuivant la mé- 
thode que nous avons prefcrite en 
parlant de longuent mercuriel, pa- 
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ARTICLE IX. 


EMPLATRE DE MUCILAGE, 
Ernplaftrum de Mucaginibus. 


Ette Emplâtre fe prépare avec 
huile de Mucilage (p }, fept onces & 
demie; poix-réfine , trois onces ; té-. 
rébenthine, une once; gommes am- 
moniaque , galbanum, opoponax, fa- 
gapenum pulvérifées, de chacune de- 
mi-once ; cire jaune, fufffante quan- 
tité ; fafran en poudre deux gros. 


(p) Voyez la note(z) pag. 306 
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VEXTUS. 


Cette Emplâtre eft émolliente , un 
peu maturative & réfolutive. On s'en 
_ {ert pour ramollir les ganglions, les 
_callofités & les tumeurs dures &c Iym- 

phatiques , comme celles des tefti- 
cules, que l'on veut difcuter & ré- 
foudre , ou pour procurer la fuppu- 
ration de celles qui y font difpofées. 


REMARQUES. 


On trouve dans différentes Phar- 
macopées la compofition de cette Em- 
plâtre dans laquelle il entre plus ou 
moins d'ingrédiens, fuivant l’opinion 
de leurs Auteurs. Nous nous en te- 
nons à celle-ci qui eft la même que 
celle qui eft décrite dans la Pharma- 
copée de Lemery, pag. 1038. fous le 
titre d'Emplûtre de Mucilage gommé 
de BEN-TExTOR. Cette Emplè- 
tre eft aflez femblable au diachylon 
gommé ; ainfi on pourroit prefque fe 
{ervir indifféremment de l’une ou de 
_ l'autre , dans les cas qui paroiflent 
fe rapprocherle plus. 
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ARTICÉE X. 


£MPLATRE DE NUREMBERG, 
 Ermplafirum Norimbergenfe. 


ÎL entre dans la préparation de cet- 
te Emplâtre, minium, huit onces; 
huile rofat, vingt onces; cire jaune, 
une livre ; camphre, fuif de cerf, 
de chacun fix gros; eau commune ; 
fufifante quantité. HS | 


VERTUS. 


Cette Emplâtre eft defficative, ré- 
folutive & anodyne, On l’emploie 
pour appaïfer les démangeaifons, & 
guérir les vieux ulceres qui furvien- 

ent aux Jambes des vieillards , qui 
leur font occafionnés par la chaleur 
du feu, dont ils s’approchent volon- 
fiers ; lefquels ulceres font fouvent 
accompagnés d'inflammation , ou mé- 
nacés de mortification & de gangre- 
ne. On s’en fert encore pour toutes 
fortes de brülures , pour les abcès, 
les furoncles, lespanaris , lesplaies , les 
mules ou engelures, les dartres farineu-. 


fes & éréfipélateufes, les fcrophules &! 


| 
| 
| 
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les cancers; pour les abfcès & les 
inflammations des mamelles qui ar- 
rivent aux nourrices par le grumele- 
ment de leur lait ou par quelque 
coup ; & enfin pour toutes fortes de 
tumeurs de quelque nature qu’elles 
foient. On en fait fondre à cet effet 
une once, avec trois onces d'huile 
de navette, pour en former un on- 
guent de molle confiftance que l'on 
peut aufi appliquer fur les hémor- 
roides externes, en mettant par def- 
fus un papier brouillard mouillé. On 
peut enfin la faire chauffer, afin de 
la ramollir entre les doigts , & de 
étendre enfuite fur du linge ou fur 
de la peau blanche. On change cet- 
te Emplâtre plus ou moins fouvent, 
felon que la fuppuration eft plus ou 
moins abondante, | 


REMARQUES. 


Cette Emplâtre eft un peu rouge, 
& doit toute fa vertu au minium & 
au camphre qui fe mêlent avec les 
autres ingrédiens. Elle eft d’un ufa- 
ge très-fréquent en Chirurgie. On 
n’en trouve la compoftion que dans 
un très-petit nombre de difpenfaires ; 


+ 
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malgré cela fes effets merveilleux Pont 
fait préférer à prefque tous les autres 
 onguens & à toutes les autres em- 
plâtres : effeétivement on peut s’en 
fervir avec confiance & avec sûreté. 
dans les cas que nous avons fpécifiés . 
ci-devant. 


Fin de la feconde 6 derniere Partie, 
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TS 
PEAR L'E 
DES MATIERES 
CONTENUES DANS CET OUVRAGE, 


Le chiffre Romain indique le Tome, & Le 
chiffre Arabe, la page. 


ES 


A 
A Bfynthe , Tome IT. page 182 
Ache, (racines d') I. | 16$ 
Acidès, E 85 N°5 
Adouciffans , I. 87 N° 8 


Agaric, Il. 283 — fe trouve fur les vieux 
troncs des Mélezes , ibid, — ce quec’eft, 
ibid. — différent de l’Agaric de chêne, ibid, 
— fes vertus , 4bid, — fa dofe, ibid. 

Agaric de Chêne , L. 317 — croît fur les vieux 
Chênes & autres arbres, ibid. — on préfere 
celui des Chênes, :bid, — {a découverte fauf 
fement attribuée à M° Broffart, Chirurgien 
de Châtre en Berri, 318 — les Médecins de 
Paris ne l’ont pas ignoré, comme le prouve 
la lettre de M' Mifla , Médecin de la Facul- 
té de Paris, à M Schlofler, Médecin Hol- 
landois , ibid. — fa préparation fimple, 5bid, 
& feq. — difputes polémiques furvenues à 
fon fujet, 319 — la ligature préferable à l’A. 
garic pour les gros vaïfleaux , 3i0 — façon 
méthodique de lappliquer, 321 — premiere 
obfervation qui prouve la néceflité de cette 
méthode, 322 — obfervation de M° Gi: 
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raud, Chirurgien Ordinaire de [a Marine ; 
qui conftate la même chofe, ibid, — n'agit 
point comme les autres ftyptiques en crif- 
pant les extrémités des vaifleaux, 323 — 
remarque judicieufe de M, Mia à fon 


égard , 324 
Alexipharmaques , I. : 100 N° 13 
Aléxieres.. DL 100 N° 13 
Algaroth, ( poudre d ) IL . 157 
Alkali, L 8$s N° 6 


Aloès, IT. 170 — ce que c’eft, ibid. — eft de 
trois efpeces, ibid, — la 1° eft ia meilleure 
& vient de Soccotra, 171 — la 2° vient de 
l'Amérique , id. — la 3° n'eft que le marc 
des deux autres, ibid, — defeription de l’A- 
loës fuccotrin, ibid. — fes vertus pour l'inté- 
rieur, ibid. — cas oùil feroit nuifible, 172 
— fa dofe à titre de laxatif, 173 — âtitre 
d’alterant, 1bid, — moyen de corriger {a 
vertu draftique , ibid. — fes propriétés pour 
l'extérieur , 2bid. — fert pour l’embaume- 
ment des corps, | 174 

Alterans, [. nues 

Alun , L 398 — eft unfel minéral, ibid, — 
fa defcription, 1bid. — deux fortes, l’un natu- 
rel, l’autre fattice, ibid. — fe purifie par la 
diflolution , la filtration , l’évaporation & la 
cryftallifation , ibid, — fes criftaux font 
d'une figure Oétaëdre, 309 — différentes 
fortes d’Alun factice, ibid, — deux feules d’u- 
fage en Médecine ; favoir, l’Alun de Rome, 
& celui de Roche ou de Glace, i8:d. = la 
1° fe tire de Civita-Vecchia, ibid. — la 2° fe | 

prépare en Angleterre, ibid. — on en prépa- 
re également en France proche les monta: 


mnt 
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gnes des Pyrennées , ibid. — fert dans les 
arts, 409 — eft d’ufage , tant intérieure- 
ment qu'extérieurement, 2bid, — M. Hel- 
vetus , d'après les Allemands, l’a employé 
en qualité d’aftringent intérieur | ibid, — 
précautions à prendre dans fon adminiftra- 
tion , 401 — fes mauvais effets dans certai- 
nes circonftances, ibid, — accidens dont 

_ fon ufage feroit fuivi, zbid. — maniere de 
le prefcrire , 402 — obfervation de l’Au- 
teur fans la préparation qu’exige M, Hel-' 
vetius, fans fâcheux accidens, ibid, & 
feg. — fes vertus , 403 — fa dofe pour l’in- 
térieur , 404 — fon ufage extérieur , ibid, 
— judicieufe remarque de M. Lieutaud fur 
l'application de l'Eau Alumineufe aux ai- 
felles & aux pieds, 40$ + Alun calciné 
Ou brûlé, ibid. — fa préparation, ibid. — {es 
propriètés, 406 — eft un efcarrotique fort 

doux & d’un ufage fort commun , ibid, 

Amandes douces , [. 243 — font employées 
autant fur nos tables que pour lufage de la 

Médecine , ibid, — viennent de Provence , 

. du Languedoc, &c. 1bid, — leur defcription, 
zbid, — on en tire une huile par exprefon, 
zbid. — leurs vertus , 244 — maladies dans 
lefquelles elles conviennent , £hid, — cas où 
elles peuvent nuire, ibid, — la meilleure 
maniere de s'en fervir , 245 — ce que c’eft 
qu'Emulfion , en note , 245 — ufage 


extérieur des émulfions, zbid. — la dofe 
des Amandes douces, 246 
Amers, [ 86 N° > 


Aneth , I 


243 
Anis verd, (femences d’) 1 268 — plan- 
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te en ombelles que l’on cultiVe dans les: 
jardins , ibid. — fes femences , feules par-: 
ties en ufage, ibid. — leur defcription, ibid, , 
— viennent de Tours, ibid. — les meil-: 
leures viennent de Malthe & d’Alicante,, 
ibid, — leur choix, ibid. — Anis fucré,, 
Anis à la Reine ou petit Verdun , &tc. bd. 
— jeur vertu réfide dans leur huile eflen-. 
tielle , & dans leur fubftance fixe réfineufe, . 

| ibid, —réveries de Pithagore au fujet de ces: 
femences, 269 — tempéramens auxquels: 
elles font contraires , ibid. — leur dofe, 27# 
— corrigent la puanteur de la bouche, ibid. . 
— entrent dans les cataplafmes réfolu-. 
tifs , zhid, 


Anodyns externes, L 118 N° XV 
Anodyns internes , |, 92 N° 20) 
 Anthelminthiques . [ 99 N° 11: 


Antimoine, IL. 215 — ce que c’eft , ibid. — {e : 
retire des mines du Poitou, de Bretagne, , 
d'Auvergne , &c. ibid. — différentes opi-: 
nions fur les principes qu’il contient , 216: 
— les préparations antimoniales ont trois i 
attions particulieres fur notre individu, 219 
— quelles elles font, ibid. & feg. — verre! 
d’Antimoine , 220 — ce que c'eft, bd. 
— foie d'Antimoine , ibid. -— fa prépara=. 
tion, 221 — ces deux derniers remedes : 
font deux violens émétiques dont on ne fe : 

 fert gueres , 1bid, | 

Antimoine diaphorétique , (IL. 242 — fa com-: 

ofition , ibid. — fes vertus, ibid. — fa, 
dofe , 243 — Remarques, ibid. — difputes: 

élevées entre les Chymiftes au fujet de fes 
vertus, ibid, = ne differe pas des autres 
remedes 
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remedes terreux , 244. — obfervation de 


M. Baron à ce fujet, 245$ 
Antifcorbutiques , IL 97 N°9 
Antifeptiques externes , I. 116 N° XI 
Antifeptiques internes, I 101 N° 14 
Antivénériens, I. 98 N° 10 
Apéritifs, I. 89 N° 14 

 Apophiegrmatifans , I. 109 N° $ 


ÂArcane corallin , IL, 299 
Ariftoloche, Î. 15$ — racine dont Diofcori- 
de , Mathiole & Théophrafte admettent 
feulement trois efpeces , ibid, — Pline en 
ajoute une quatrieme , ibid, — la ronde feu- 
le d’ufage dans les Vaifleaux, 156 — fa 
defcription , ibid, — on l’apporte du Lan- 
guedoc & de la Provence , 1hid, — il en 
vient aufli d'Italie, 2h54. — fon choix, 
ibid, — fes vertus, 2h14. — maladies dans 
lefquelles elie convient, sbid, & [eq. — eft 
très-échauffante , 157 — cas où elle eft nui- 
ble , sbid, — fa dofe , sbid. 
Ariftolochiques, I. 102 N°2 
Aromatiques , ( herbes ) I. 188 — leur quali- 
té Aromatique ne fe trouve pas toujours 
dans toutes les parties de la même plante, 
ibid. — le regne végétal eft celui qui four- 
nitle plus d’Aromatiques, 189 — quelles 
font les plantes qui portent ce nom, ibid 
— vertus des Aromatiques, 190 — leur prin- 
cipe eft volatil,huileux & fpiritueux, 2h14, — 
maladies dans Jefquelles elles conviennent, 
191 — cas où elles nuiroïent, 2h14, — leur 
ufage extérieur, 192 — onne doit jamais 
les faire bouillir, 193.— leur dofe, ibid, 
Arfenic, (er note )IL, ‘124$ 


Le 
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Afperges , (racines d')L.. 16% 
Aftringens , L. à 84 N° 3 
Aftringens externes ou ftyptiques, I. 113 N° V 


Atténuans, E. 88 N° 1x 
Attracüfs, I b 114 N° VII 
Baies de Genievre , I, 262 
Baleine, I, 370 
Barbotine , I. 289. 
Bafilicum ou Suppuratif, IL 297 


Baumes , ÎT. 284 — ce qu’on entendpar ce 
terme, hd, — eft de deux fortes, favoir,de 
naturels & d’artificiels, bd, — les premiers, 
sbid, — les feconds, ibid, — pourquoi ces 
derniers ont été imaginés, 2b:d. — les uns 
{fe prennent intérieurement, 285 — les au- 
tres font feulement d’ufage pour l'extérieur, 
ibid, — font de différente confiftance, & 
pourquoi, ibid, & feg. 

“Baume d’Arceus, Il, 301 — ingrédiens dont 
il eft compofé, ibid, — fes vertus, ibid. 
& feqg. — maniere de l'appliquer, 302 —. 
remarques, ibid. — addition qu'y font quel- 
ques auteurs , - 303 

Baume de Copahu , L. 340 — ce que c’eft que 
Baume en général, chid, — divifion des 
Baumes, zbid, — Baumes naturels sem 
ploient intérieurement & extérieurement 
341 — leur ufage intérieur & les précau- 
tions qu'ils exigent, ibid. & feg. — leur ufage 
extérieur , 343 — font préférables aux Bau- 
mes compolés , fur-tout lorfque les chairs 
font molles ou trop relâchées, 344 — on. 
les fupprime dans les plaies avec perte de. 
fubftance , & dans celles qui font contufes, 


EE cn on. mr 
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&c. ibid, — Baume de Copahu en particu- 
lier, 345 — eft de deux fortes, :4id. — 
defcription de la premiere , ibid. — defcri- 
ption de la feconde, sbid. — eft plus aftrin- 
gent que les autres Baumes, 346 — fon 
ufage pour l'intérieur, 5bid. — fa dofe, ibid, 
— {es vertus extérieures, £bid. 6 feq. 


. Baume de Fioraventi, IT. 286 — drogues dont 


il eft compofé , ibid, & f[eg. — eft de trois 
fortes, 287 — fes vertus , tant intérieures 
qu’extérieures , £bid. — fes ufages pour l’in- 
térieur , & les maladies dans lefquelles il 
convient, ibid & [eq. — fes ufages pour l’ex- 
térieur , & les cas où on l’applique, 288 
— remarques , id. — cas où il faut s’en 
abftenir, ibid. & f[eq. 


_ Baume Samaritain, IL. 


252% 
Baumes Spiritueux , LL. 285$ & (en note) 165: 


Baume Tranquille , IL. 289 — de quoi il eft 


compofé, 1bid, 6 feqg. — fes vertus extérieu- 
res, 290 — danger de {on ufage intérieur, 
ibid, — circonfpection qu'il faut avoir dans 
{on application, par rapport à de certaines 
parties , 291 -— remarques, ibid. — eft de 
l'invention de Raymond Lulle , :h:1d, — 
certaines plantes qui y entrent font de vrais 
poifons , sbid. & feq. 

Baume verd de Metz, IT. 203 — drogues qui 
entrent dans fa préparation , 2h14, — {es 
vertus ; 2bid, — maniere de lappliquer , 
ibid, — remarques , 204 — eft de l’'inven- 
ton de M. Duclos, Médecin de Metz, 
ibid, — mis en ufage à Paris par Mne Feuil. 
let , ibid. — vertus que lui attribue. 
Schroder , 1bid. — fiçon de l'appliquer fe- 
lon le mêmes , éd, __" À Qi De 
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Belle de nuit, I 


'13È 
Bétoine, II. 331 6 [eg 
Bezoard animal , IL 23 


Blanc de Baleine, [. 370 — différentes efpe- 
ces de Baleine , zhid. — celle dont on re- 
tire ce médicament {fe nomme Cachalot , 
ibid, — fa defcription , ébid, — ce que 
c'eft véritablement, 371 — vient de Bayon- 
ne & de Saint-Jean-de-Luz , 372 — celle 
qui eft formée du cervelet de lanimal ef la. 
plus belle & la meilleure , ibid. — fa def- 
cription , ibid. — fes vertus intérieures , 
ibid.— maladies dans lefquelles il convient, 
373 — fa dofe, ibid, — fonufage extérieur, 
zbid, — fe met fur les mamelles gonflées, 

_ &c. ibid. & feg. — il entre dans la prépara- 
tion de beaucoup d’autres remedes , 374. 

Bol d'Arménie , Îl. 91 — ce que c’eft, sbid. 
& feg. — venoit autrefois d'Arménie & du 
Levant , 92 — celui de France s'emploie 
aux mêmes ufages & dans les mêmes cir- 
conftances, 2bid, — fa préparation , ibid. 
— fes vertus pour l’intérieur , 2bid. — fa do- 
fe , 93 — fes vertus pour l'extérieur , :bid. 
— remarques, ibid, — remede efficace 
dans la pefte décrite par Galien, ibid. — 
vertu alexipharmaque des terres bolaires 
fort douteufe , | 94 

Bougies pour le Canal de l’Urethre, I. 443 — 
toutes les efpeces de Bougies médicamen- 
teufes produifent à peu près les mêmes ef- 
fets , 444 — infufhfantes pour guerir la 
moindre maladie vénérienne fans le fecours 
des autres remedes, 445 — celles qui en- 
ent dans la confeétion des Coffres des 


| 
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Vaifleaux , ne font que des Bougies ordi- 
naires, telles que celles que l'on met 
dans les petits fanaux ou les lampes , 
ibid, — tout leur mérite confifte dans la fa- 
çon de les introduire , ibid. 


: C 
Cachalot , I. 370 
Calmans ,L ot N° 20 
Camomille Romaine, I. 214 — différentes 
efpeces de Camomille , 21$ 


Camphre , L 330 — l'arbre qui le porte eft 
une efpece de Laurier , ibid. — fa defcrip- 
tion, 331 — les Hollandois ont l’art de le 
raffiner en grand , ibid. — ils n'en ont pas 
feul le fecret excluff, ibid. — inconnu à 
Diofcoride & aux anciens Médecins, 332 — 
defcription du Camphre , ibid. — faïoit la 
bafe du feu Gregois , 1bid. — diverfes opi- 

 nions fur fes vertus , 333 — fes vertus inté- 
rieures connues , 334 & fe. — maladies 
dans lefquelles on le prefcrit avec avantage, 
33$ — cas où il peut nuire, 337 — pré- 
cautions à prendre avant fon adminiftration, 
338 — fa dofe, ibid. — fon ufage extérieur, 
339 — compofitions dans lefquelles 1l en- 
tre, 340 

Canelle, L. 309 — eft la feconde écorce & 
intérieure d’un petit arbre nommé Canelier, 
qui croit uniquement dans l’Ifle de Ceylan, 
ibid. — fort rare du tems de Galien, 310 
— fa defcription , £bid. — fon choix , 2h14, 
— dans quelle partie de cette écorce réfide 
fa vertu, felon Herman, ibid. — fert à titre 
de midicament & d’aflaifonnement , 314 


Q ï 
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— €ft aromatique , ibid, — a encore d’au- 
tres vertus , & quelles elles font , zbid, — 
climats , tempéramens & âges dans lefquels 
elle convient,312 6 feg. Eau de Canelle, II. 
101 6: feq. 
Lantharides , IL. 359 — leur defcription, ibid. 
— façon de les faire mourir, 24id. — for- 
ment la bafe des véficatoires, 360 — ce que 
c'eft que véficatoires, 1bid, — lieux où on 
les applique , ibid, — d’autres fubftances 
ont cette propriété , 361 — ce que c’eft que 
Phœnigmes , ibid, — opinions partagées fur | 
da nature fpécifique du fel que contiennent 
les Cantharides, ibid, — répétition des ob- 
fervations d’Olaus Borrichius , 362 — leur 
eflet, 363 — maladies dans lefquelles on les 
. applique , 364 — mauvais effet de leur ufa. 
ge intérieur, 366 — abus des véficatoires & 
inconvéniens qui en réfultent , 367 — tems 
de les appliquer , 368 — maniere de les ap- 
pliquer, 369 — Emplâtre Epifpaltique du 
Codex , qui peut remplir le même objet, 


379% 
Capillaire, IL 66 E eq. 
Carminatifs, L 99 N° 42 


Cafle, I. 231 — inconnue aux Médecins Grecs, 
ibid, — mife la premiere fois en ufage par 
les Arabes , ibid, — fa defcription , ibid, — 
fa vertu confifte dans fa pulpe, 232 — 
deux efpeces de Caffe folutive , ibid, — 
Vune Orientale, vient d'Alexandrie ou d'E- 
gypte, 1bid. — l’autre Occidentale, vient 

- des Îfles de l'Amérique , ibid. — on n’em- 
ploie gueres que l'Occidentale, ibid. — {on 
choix, ibid, — fes vertus, 233 — caufe 
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quelquefois des tranchées & des vents, 234 
— maniere de l’admimftrer , 2hid. — {a do- 
fe , ibid, — convient aux gens fujets à la 
conftipation , 235 — fon ufage extérieur , 


2 
Cathérétiques, I. LES Ne vhI 
Catholicum double , IT, 37 — drogues qui en- 
trent dans fa compoñition, ibid. — fes ver- 
tus, 38 — fa dofe, :bid, — remarques, zbid. 
-— Catholicum fignifie univerfel , :bid. — 
. convient dans les cours de ventre anciens, 


39 
Cauftique perpétuel, IL, 241 
Céphaliques + 93 N° I 


Chiendent, 1. 167 — il y en a un nombre m- 


fini d’efpeces, dont une feule eft en ufage , 
ibid, — fa defcription, 168 — fon choix, 
ibid, — fes vertus , 1bid. — maladies dans 
lefquellés-f Hiiroit ; : #09 — \6pimon 
d'Ettmuller fur fes vertus, ibid. — fa do- 
fe , ibid, | 


-Chyle, I 9 
Chyme, I. | 8 
“Cicatrifans , E. ED de 
Ciguëé, IL. 338 
Cinabre , (en note) T. | | 407 


Circulation du fang , L. 14 — découverte par 
Harvey, Médecin Anglois , en 1628, 1bid. 
— Walleus a prétendu qu'Hippocrate & 
Platon en avoient quelque connoïffance,sbid, 
— faufleté de fon opinion, 1$ — dépend 
du mouvement de diaftole & de fyftole du 
cœur , ibid, — preuves des Modernes à cet 
égard, ibid. — le pouls dépend de ce mou- 

- vement de diaftole & de fyflole, 1bid. — 

| iv 
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compofition du fang , bd, — fa partie rou- 
ge defféchée eft inflammable ; 17 — caufe 
de la chaleur dans le corps , 1hid. — obfer- 
vations microfcopiques de Lewenhoek fur 
la compofition du fang, ibid, — d’où vient 
fa couleur rouge, ibid. — celui des arteres 
eft plus vermeil que celui des veines, & 


pourquoi, 18 — le cœur eft l'organe qui 
fait circuler le fang , ibid. — fa defcription , 
Ibid. — fa fituation, 19 — variété de la. 


fituatien des parties intérieures, i4id, — 
oreillettes du cœur , ibid. — ce que c’eft, 
Ibid. — ventricules du cœur , 20 — ce que 
c'eft, 1bid. la cavité du ventricule droit eft 
plus ample que celle du ventricule gauche 
& {es parois font plus minces que ceux de 
ce dernier , ibid, — raifon de cette variété + 
1bid. — les animaux qui n’ont point de pou- 
mons , n'ont que le ventricule gauche, ibid. 
— defcription des oreillettes , {bid, — qua- 
tre fortes de vaifieaux fortent du cœur , 21 
— chemin que parcourt le fang pour for- 
mer ce qu'on nomme circulation du fang , 
22 6 feq | be 
Cire, I. 374 — ouvrage des Abeilles , ibid, 
— fa deftription , ibid, — devient noire en 
vieilliflant, 37$ —. façon de lui redonner fa 
blancheur , bd, — on ne s’en fert point 
intérieurement , ibid. — fes vertus, ibid. 
— forme prefque la bafe de toutes les em- 
Plâtres & de tous les onguens , &c. ibid, 


Citrouille | (femences del. 272 
Cochléaria , ÎT. 32 6 feq. 
œur ; [. RE: 


Collyre de Lanfranc » IL 127 — drogues qui 


re 
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y entrent ,: hide fes vertus, 1283 — 
fon ufage extérieur , Zbia. — remarques, 
ibid. — mal-à-propos nommé Collyre, ibid. 
— on doit bien fe garder d’en appliquer fur 
les yeux, ibid, — parties où on l'applique 
ordinairement , 1bid. — danger qu'il y au- 
roit d'en prendre intérieurement , 129 — 
autres moyens de guérifon plus doux & plus 
conformes aux principes de Part, 2bid.. 
Colophone , IL. 282 — ce que c’eft, ibid, 
— cas où elle convient , sh1d, 
: Concombre, ( femences de ) I. 272 
Confe@ions, Il. 1 — leurs noms felon les 
Anciens, ibid. — leur dénomination, aétuel- 
lement confondue, & pourquoi , 2 
. Confeétion Hamech , IL. 7 — fa compoñition, 
ibid, — fes vertus, 8 — fa dofe, 9 — eft 
d’une amertume extrême , cbid. — remar- 
ques , ibid. — eft un compofé mal digeré , 
ibid, — quoiqu'elle ait été corrigée, elle 
n’en eft pas moins un fatras de drogues 
dont on ne devroit jamais fe fervir, & pour- 
quoi , ibid, & feq. — une poudre purgative 
fimple préférable à cette Confeétion , 11 — 
la chaleur jointe à l'humidité hâte la fermen- 
tation & la décompofition de cette Confe- 
&tion dans les Vaifleaux, 12 — on doitavoir 
foin de la remuer au moins tous les huit jours 
avec une fpatule, & pourquoi, ibid. & feq. 
Confettion d'Hyacinthe , Il. 3 — fa compo- 
fition, ibid, — fes vertus , ibid, — fa do- 
fe, 4 — remarques , sbid, — fa couleur, 
ibid. — d’où elle tire fon nom, ibid, — les 
feuilles d’or & d'argent que l’on y met fort 
inutiles, :b:d, — fes vertus re pour- 
V 
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quoi , $ — la poudre d'Hyacinthe préféra- 
‘ble à cette Confettion, & pourquoi , ibid, 

— différentes autres préparations de ce nom 
pañlées fous filence , | 6 
Conferve, IT, 29 — ce que c’eft, ibid. — 
font de deux efpeces, ibid. — quel nom 
porte la premiere , ibid, — ufage de la fe- 
conde , ibid. — maniere de faire les Con- 
ferves , ibid. & fe. — ne fe:confervent pas 
auffi long-tems que le penfoient les An- 
ciens, © pourquoi, 30 6 feq. 
Conferve de Cochléaria , IL 31— fa prépa= 
ration , 2bid, — {es vertus, ibid, — mala- 
dies dans lefquelles elle convient, 32 — fa 
dofe, ibid, — remarques, ibid. — diffé 
rentes efpeces de Cochléaria, ibid, — celle 
qui eft le plus d’ufage en Médecine. ibid. — 
fa defcription, 33 — vertus des Antifcorbu- : 
tiques en général, 34— différens degrés du 
Scorbut, bid. — cas où il faut s’abftenir des 
Antifcorbutiques âcres , 35 — leurs effets , 
1bid,— font employés de différentes façons, 
36 — leur vertu extérieure, ibid. — cas où 
on doit les mêler avec les Acides & les 
Antiputrides , ibid. È 

Confoude, I. 173 — différentes plantes por- 
tent ce nom, 1h14. — une feule d’ufage en 
Médecine, ibid, — {a defcription , ikid. & 
Jeg. — eft mucilagineufe | 174 — fes ver- 
‘tus intérieures, 2h14, — maladies dans le. 
quelles elle ef appropriée, ibid, — cas où 
elle eft nuifible, ibid. — fes vertus pour 
l'extérieur , 175 — façon de l'employer, 
176 — fa dofe pour l'intérieur , ibid. : 1 
Conftipans, I, 113 N°IV 
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‘Copahu , L | 340 


Coquelicot, ( fleurs de) L. + 20$ 
Cordiaux , |. 94 N° 2 


… Corne de Cerf, I. 375 — le Cerf eft un qua- 
©. drupede qui vit dans les forêts, zbid. — 
. deftription de fon bois ou de fa Corne , 376 
— ce que c’eft que Corne de Cerf ra- 
pée , ibid, — vertus fauflement attribuées 
à la Corne de Cerf par quelques Auteurs , 
ibid. & feg. — fa gelée ne differe pas de 
celle des autres fubftances animales, 378 


Couperofe blanche, [. 393: 396 
Courge , ( femence de) L, 2: 
Crême de Tartre , IL. 179. 192 
Cruftacées, ( en note ) II. £ 


9 
Cryftaux ou Crême de Tartre , IL. 179 — les 
vertus, ébid. — maladies dans lefquelles 
elle eft employée, ibid. — cas où il faut 
l'interdire, 180 — convient dans la Coque- 
luche , ibid. — fa dofe à titre de purgatif , 


ibid. — à titre d’alterant ou de correétif, 

ibid. — fert pour caïller le lait , bd, 
Cryftaux de Lune , (en note) IL. 240 
Cynoglofle , IL. 7. 

= D 4 
Délayans , I. 87 N° 10 
Defféchans, [. 91 N° 19 
Déterffs, L. 117 N° XHII 
Diaphorétiques , L. 107 N°3 


Diaprun folutif, IL. 42 — drogues qui en- 
trent dans fa compoftion , ibid. — {es ver- 
tus, 43 — fa dofe, :bid, — remarques, 
ibid. — n’eft point un remede aufli fimple 
qu’on fe left imaginé, 44 — la Scammonée 

_eft un purgatif draftique , eu égard fur-tout 
: y} 


ne ABLE 
au fuc de Tithymale dont il eftalteré , 45 

Diafcordium, Il. 46 — drogues qui entrent 
dans fa compofition, ibid, & feq. — fes ver- 

 tus , 47 — fa dofe, ibid. — remarques , 48 
— inventé par Fracaftor, Médecin de Ve- 
rone , 1bid, — préférable à la Thériaque 
pour les femmes & les enfans, 

Digeftion , I. $ — utilité de cette fonéion, 
1b1d, — repare nos pertes continuelles, ibid. 
— change nos alimens en chyle, 6 —le vif- 
cere où s'opere ce changement, 2bid. — fa 
ftruéture , zbid — lieu où eft fitué fon fond, 
1bid, — fes deux ouvertures, ibid. — mem- 
branes dont il eftcompofé , ibid. — ce que 
c'eft que Maflication , 7 — ce que c’eft que 
falive , ibid, — route des alimens jufqu'x 
l'eftomac , 8.-— par quelle méchanique ilsy 
entrent,zbid. — Chyme, pâte grisètre, ibid. 
— fa route jufqu’au duodenum , ibid. — {om 
mélange avec la bile, &c. bid. — chyle, 
9 — ce que c’eft, ibid. — agens qui contri- 
buent le plus à la digeftion, :bid. — raifons 
de la blancheur duchyle, 10 — le chyle 
ne peut avoir un mouvement retrograde, 
ibid. — humeur qui circule dans les veines 
laétées lorfqu’elles ne contiennent plus de 
chyle, 11 — route du chyle jufqu’à ce qu'il 
ne foit mêlangé avec le fang , 12 — Syité- 
mes différens fur la Digeflion , 13 — la 
trituration, premier Syftême imaginé par 

: les Anciens, zhid. — refuté par Hippocrate, 

: 1bid. — adopté de rechef par Erañftrate , 
ibid, — rappellé par M. Hecquet. ibid, — 

faufleté de tous ces Syftèmes , 4 

Diurétiques, I. 105 N° x 
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di: 


Eau de Canelle orgée , IL. 101 — ce que 
c'eft, ibid. — fes vertus, 1bid. € feg. — fa 
dofe , 102 — remarques, ibid. — Eau 
deCanelle orgée différente de la fpiritueufe, 
ibid. — YOrge n’ajoute aucune vertu à cette 
Eau , ibid. — Canelle, 1, 309 & fuir. 
Orge , L. 280 6 fuiv. 

. Eau des Carmes, IL. 97 

Eaux cordiales & fpiritueufes, IT. 

Eau de Luce , II. 162 — ce que c’eff, ibid, 

Eau de Méliffe compofée ou Pau des Carmes, 
IL.97 — drogues qui entrent dans fa compo- 
fition, ibid & feq. — fes vertus, 98— fa dofe, 
ibid.— remarques ibid.—la Méliffe donne le 
nom à cette Eau, ibid. — fa defcription, 99 
— fes vertus , zbid. — M, Homberg , inven- 
teur de cette Eau , 100 — celle des Car- 
mes n’a rien de fupérieur à celle que compo- 
fent tous les Apothicaires, ibid. — Eau de 
Mélifle fimple , différente de la fpiritueufe , 
ibid. — ce que c’eft que la fimple, :bid. & 
feg. — fes vertus, 101 — fa dofe , ibid. 

Eau de Mélifle fimple, If. 100 6 fuiv. . 

Eau de Rofes, IL. 122 — fa préparation, 1b1d. 
— fes vertus,zhid. — fa dofe, 123 — remar- 
ques, ibid, — Eaux diftillées en général, 124 
— les plantes quiont des principes fpiri- 
tueux, volatils & aromatiques, {ont les feules 
qui donnent quelque chofe d’aétif par la di- 
{üllation , ibid, — les plantes inodores don- 
nent une Eau qui ne differe point de l'Eau 
commune, id. — maniere d'employer ces 
dernieres, 12$ — l’extrait des plantes qui 


D TABLE 
donnent une Eau dont l'odeur & la faveur 
font'fortes,a peu de vertus,:bid. 6 feq.— cel- 
les dont l’extrait a beaucoup de vertus, four- 
niflent une Eau fans force, &c. 126 — la 
vertu aftringente attribuée à l'Eau de Rofes 
aufh peu fondée que celle des autres Eaux 
diftillées des plantes de la même clafle , & 
pourquoi , ibid, 
Eau Styptique , IL. 163 — ingrédiens qui y. 
entrent , sbid. — fes vertus, 1bid. — {on ap-. 
plication extérieure,sbid, — remarques, 1b:d. 
— fon ufage intérieur approuvé par certains. 
Auteurs, ibid. — danger de cette métho-. 
- de, 164 
Eau Thériacale , IL. 104 — drogues qui y en- 
trent , 2bid, — fes vertus , ibid. — fa dofe, 
10$ — remarques , ibid. — compolñtion 
d’une Eau Thériacale différente de celle-ci, 
ibid — deux autres Eaux Thériacales dé- 
crites dans la Pharmacopée de Zwelfer, 
ibid, 6 f[eg. — une autre dans celle de Bau- 
deron , différente de la nôtre , 106 
Eau-de-vie, IL. 112 
Eau - de - vie Camphrée, Il. 118 — com- 
ment elle fe compofe, :bid. — fes ver-. 
tus , ibid, — on peut également cam-. 
phrer l’Efprit de vin , ébid. — remar- 
ques, ibid. — l'Efprit de vin camphré eft 
un Antifeprique plus fort que l’'Eau-de-vie 
camphrée , 119 
Eau Vulneraire, IL. 106 — drogues dontelle 
- eftcompofée, ibid, 6 feg. — fes vertus, 107 
— cas Où on s’en fert , 2bid. — remarques, 
108 — onne s’en fert gueres intérieure- … 
ment, ébid, — on doit éviter d'en mettre 
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* fur les fluxions & fur les tumeurs, & pour- 


quot , 109 
Ecboliques, I, 102 N° 3 
Echauflans | 90 N° 18 
Electuaires, II. 37 

_ Élixirs, (ex note) IT. I6$ 
Emétiques , I. 105 N° 2 
Emménagogues, I, 102 N° I 
Emolliens, I. 100 N° I 
Emplaftiques, I. 7.433 N° IV 


Emplâtres, IL.325 — drogues qui fervent à les 
former , ibid. & feq.— maladies auxquelles 
elles font convenables, 326 — s'étendent 

fur de la toile , des peaux de gands ou du 
taffetas , ibid, — fervent à pratiquer les fu- 
tures feches, zbid. 

Emplâtre d'André de la Croix, IL 334 — 
ingrédiens qui y entrent, 2hid. — fes ver- 
tus , 4bid. — remarques, 335 — on lappli- 
que de préférence pour empêcher les pierres 
à cautere de couler., 1bid. 

Emplâtre de Cigué, IL. 337— drogues qui 
entrent dans {a compolition, ibid. & feq. 
— fes vertus , 338 — remarques , ibid. — 

_ Cigué connue par la mort de Socrate, 339 
— fa defcription , ibid. — fert en Cataplai- 
mes, 340 — fon ufage intérieur conftaté 
par les expériences de M. Storck , ibid. — 
n’a point eu des fuccès bien marqués felon 
notre propre expérience , ibid, — ufage de 
fes feuilles pillées, * * SAXE 

Emplâtre de Bétoine , IT. 329 — ingrédiens 
qui y entrent , sbid. 6 feq. — {es vertus, 
330 — maladies dans lefquelles on les ap- 
plique , ibid, — remarques ,'1hid, — d'où 


_ 


f, 
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elle tire fon nom , ibid. — a le même effet 
que les Emplâtres ordinaires, 331 — def 
cription de la Bétoine & fes vertus, ibid. 
& feq. 


Emplâtre Diabotanum , IL. 544 — drogues 


qui y entrent , sbid. — {es vertus , 346 — 
maladies auxquelles elle remédie , 2b:d. — 
remarques, 2bid. — d’où elle tire fon nom, 
zbid. — eft de l’invention de M. Blondel, 
Médecin de Paris, 1bid. — contient bien 
des drogues inutiles , 2kid. 6 feg. 


Emplâtre Diachylon , Il. 341 — eft de deux 


fortes, 2bid, — l’une fimple, ibid. — Y'au- 
tre gommé , :bid. — ingrédiens qui entrent 
dans la compofition de l’une & de l'autre, 
ibid, & [eg. — vertus de l’une & de l’autre, : 
342 — remarques , ibid. —vient des Ara- 
bes , 343 — eft d’un fréquent ufage en Chi- 
rurgie, 2bid. 


Emplâtre Diapalme , IL. 327 — de quoi elle 


eftcompofée, ibid. — fes vertus, ibid. — fert. 
à contenir l'appareil dans les panfemens,. 
328 — remarques, ibid. — d’où lui vient. 
{on nom , ibid. — Galien en fait mention ,. 
ibid. — eft, felon M. Rouelle , le Chef- 
d'œuvre de la Pharmacie en ce genre , ibid. | 


Emplâtre de Grenouilles ou de Vigo , IL. 348 


— de quoi elleeft compofée, zbid, — fes 
vertus , 349 — parties où il ne faut pas l’ap- 
pliquer, 350 — remarques, ibid. — Jean 
de Vigo fon inventeur s’en fervoit pour les 
maladies vénériennes , ibid. — abandon de 

cette méthode , zbid. — on ne doit point. 

en appliquer une trop grande quantité fur le . 
corps , &t pourquoi, (852 
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Emplâtre gris , Il. 336. — drogues qui y en< 
trent, 2bid. — fes vertus , ibid. — remar- 
ques, 337 — différence entre cette Emplà- 
tre , le Baume verd de Metz, & l'Emplâtre 
Gris rapportée dans la Pharmacopée de 
Zwelfer, &c. 337 — fes propriétés mal- 
gré cette différence , sbid. 

Emplâtre de Mucilage’, IL. 352 — drogues 
dont elle eft compofée , ibid. — fes ver- 
tus, 353 — remarques , ibid. — eft pref- 
que femblable au Diachylon gommé , ibid. 
— on peut indifféremment fe fervir de 
l'une ou de l’autre dans les mêmes cas, 
1bid. 

Emplâtre de Nuremberg , Il. 354 — drogues 
dont elle eft compofee , 5bid. — fes vertus, 
ibid. — maladies où on l’applique , ibid. 6 
eg. — remarques, 355 — doit toute fa ver- 
tu au Minium & au Camphre , ibid. — on 
n’en trouve la difpoñtion que dans un petit 
nombre de Difpenfaires, zbid, de 

Emulfon, [ (ennote) 245 

Eponge, !. 441 — fa defcription, :bid. — a 
un mouvement élaftique , sbid, — eft le do- 
mücile des Polypesou Animalcules d'un or- 
dre particulier, bd. — divifon bizarre des 
Eponges en mâles & en femelles, 442 — 
ce que c'eft qu'Eponge fine, 1bid. — fa prè- 
paration , ibid, — maniere de s’en fervir , 
ibid. — fes efets, 443 — fon ufage trop 
fréquent peut nuire , ibid. 


| Epulotiques , L. 118 N° XIV 


Errhins ; L 109 N° 6 
Efcarrotiques , [. 113 N° VIII 


Efprit de Cochléaria , IL. 110 — fa prépara- 


578 TABLE Set 
tion,ibid. — fes vertus, ibid. — fa dofe,ibid, 
— remarques , ibid, 6 feq. — fymptomes 
qui fe manifeftent à la bouche des Scorbu- 
üques, (eznote) 112 

Efprit de Nitre , ( en note ) I. 257 

Efprit de fel , II. 143 — on fe fert de deux 
procédés différens pour tirer l’Efprit de el , 
dont le fecond eft fupérieur au premier, 
ibid, — fes vertus, ibid. — fa dofe, 144 
— remarques , ibid, — M, Pott le donne 
pour un bon ffomachique , 145 — eft lere- 
mede du Prieur de Cabrieres , 146 — l’e-. 
flime qu’on en doit faire, ibid. € feg. 

Efprit de vin , Il, 112.— Eau-de-vie, kid... 
— ceque c'eft ibid, — fes vertus pour l’in- 
térieur , 113 6 feg. — ce que c'eft qu'Et 
prit de vin , 115 — différence de ces deux 
liqueurs, 116 — Efprit de vin a la proprié- 
té d'extraire la partie réfineufe des plantes, 
&tc. ibid. — on ne l’emploie qu'extérieure- 
ment, 117 — fes vertus, ibid. — remar- 
ques , zbid. — eft un bon Styptique, ibid… 

Efprit de Vitrioi , 15, 147 — ée que c'eft, 152 

_ — fes vertus, 148 — fa dofe , ibid. & feq.. 
— remarques , 149 — fon Acide femblé 
être le feul & univerfel dans la nature , ibid. 
— il ya deux fortes d’Acides, ibid. — de 
végétaux, ibid, — & de minéraux, ibid. 
— 1ls fe détruifent dans le corps, & la preu- 
ve, 1b1d, — les Acides végétaux font des 
favons naturels que l’on rencontre dans les … 
plantes & dans les fruits acides, 150 — 
les Acides minéraux font plus aétifs, ibid. M 
— leurs effets falutaires, 2614. feqg. -— leurs 
effets nuifibles, 153 6 feg. — on ne donne | 


| 
| 
| 


Efrit 
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jamais les Acides minéraux intérieurement , 
que lorfqu’ils font dulcifiés , & pourquoi , 
156 — opinion mal fondée au fujet de la 
différence entre les Acides végétaux & mi- 
néraux, pour augmenter ou diminuer l’é- 
méticité des préparations antimoniales , 157 


— prouvée faufle par les effets de la poudre 


d’Algaroth , &cc. ibid. — raifon de cette 
derniere preuve, ibid. — Îles Acides font 
d’un ufage très-fréquent dans les maladies 
des gens de mer, &c. 158 

olatil de fel ammoniac , IE, 159 — 
ce que c’eft, ibid, — fes vertus , ibid, — 
fon odeur forte & fétide flimule le genre 
nerveux , 160 — l'abus des Alkalis volatils 
produiroit la gangrene fuivant Boerhaave, 
ibid. — on ne doit s’en fervir intérieure- 
ment qu'avec des précautions infinies, &t en 
petite dofe , ibid. — cas où ils feroient nui- 
fibles , ibid. — leur dofe, 161 — leurs 
vertus extérieures, ibid. — maladies dans 


-  Jefquelles ils conviennent, ibid, — remar- 
ques , 2bid, — les Alkalis volatils ayant 


tous la même origine & la même nature, 
ont aufli les mêmes propriétés, fur-tout lorf- 
qu'ils font aromatifés , 1bid. — obfervation 
qui le prouve , 162 — Eau de Luce , shid. 
— ce que c’eft, ibid. — Sel ammoniac, I 


338 - 


Etats où fe trouve l’homme dans le cours de la 
. vie, !. 30 — eft fain ou malade, ibid, —ce que 
- c'eft que ce premier état, ibid.— ce que c’eft 


que le fecond,31— ne different fouvent que 
par des nuances imperceptibles, 2h12, — ce 


. que c’eft que l'Homme fain, sbid, — ce que 
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l’on entend par le terme de fanté, 33 — en 
quoi elle confifte , ibid, — raïfons qui la 
conftituent , ibid, & feq. — avantage de cet 
état, 1bid. — ce qui peut le faire varier , 
35 — chacun a fa maniere de fe bien porter, 
zbid, — d’où elle dépend, 2bid, — Y'Hom- 
me continuellement ménacé de la corruption 
par fa ftruéture même & le jeu de fa propre 
machine , 36 — les moindres écarts peu- 
vent l’y déterminer , 14id. — ]a Médecine 

_ feule peut y remédier, 38 — j’'Homme ma- 
Jade a auf fa maniere propre de l'être, & 
qui eft anfli variée que nos figures, ibid. — 
on ne doit point ajouter foi à la fable de la 


transfufion , 39 
Evacuans, I. 101: 
Evacuans des humeurs des premieres voies, I. 
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Evacuans des humeurs fecondaires , I. . 

Evacuans du fang artificiel, I. 52 — remedes. 
dûs à l'Art Chirurgical , ibid. — quels font 
les Evacuans du fang, $3 — définition dela. 
faignée , ibid. — incertitude de l'application. 
de la faignée avant la découverte de la cir- 
culation du fang , 54 — fes eflets, 55 — 
defemplit les vaifleaux , ibid. — diminue la 
tenfion & l’éréthifme des fibres, ibid, — cal- 
me le mouvement tumultueux des efprits 
& les veilles immodérées, 56 — remédie 
à la phlogofe & à l’inflammation , ibid. — 
ralentit le mouvement du cœur, ibid, — 
produit des eflets contraires dans d’autres : 
cas, $7 — 1° la faignée convient dans le 
tems d'irritation, $8 — 2° également avan- 
tageufe dans le redoublement des fiévres . 


s 
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continues , contre le fentiment de Celfe 
59 — n'a pas un moindre fuccès dans la 
plethore vraie ou faufle, &tc. 60 — doit 
être pratiquée lorfqu’il faut préparer le ma- 
lade à un traitement ou remede particulier 
61 — l'habitude de fe faire faigner en cer- 
tainstems exige la faignée , & pourquoi ; 
ibid, — ceux qui vivent dans la bonne che- 
re & d’alimens fucculens fupportent plus 
facilement la faignée que ceux qui menent 
une vie dure & laborieufe , &cc. 62 — pré- 
vient les mauvais effets des purgatifs dra- 
ftiques ou des émétiques , 1b1d, — mauvais 
effets des faignées , 63 — 1° ne convient 
pas après les repas, 1bid, — 2° contraire 
dans les cours de ventre , &c. 64 — 3° éga- 
lement déplacée après l’éruption de la petite 
vérole, 1bid, — 4° contre-indiquée pendant 
le fiflon des fiévres interminentes, 65 — 
 circonfpetion qu'il faut avoir dans lufage 

des faignées , 66 -— leur ménagement à l’é- 
gard des Valétudinaires, des Vieillards, des 
Femmes délicates & des Enfans nouveaux 
nés , ibid. — la réparation du fang n’eft 
pas aufli prompte qu’on fe l’imagine , 67 — 
pouifée jufqu’à la fyncope par les Anciens, 
ibid. — danger de cette pratique , sbid, — 
choix des faignées fuivant la diftribution des 
vailleaux, cbid, 6 feq.— fouftre quelquéfois 
des exceptions. 68 
Euphorbe , 1. 347 — mis d’abord en ufage 
par Euphorbus ou Euphorbius, frere du cé- 
lebre Mufa, ibid, — Saumaife fait voir que 
c’eft une fable, (ex note) 1bid.— eft une gom- 
me-réfine, ibid, — vient de l'Afrique, de la : 
LE 


82 TABLE 3 
Lybie par Salé en Europe , 348 — les Bo- . 
_ taniftes modernes mettent l’arbriffleau qu le : 
fournit du nombre des Tithymales, ibid, — 
fa defcription , 1bid. — danger de fon ufage 
intérieur, 349 — fa dofe dans les cas dé-. 
fefpérés, 350 — fon ufage extérieur , 35r 
— circonftances dans lefquelles on peut: 
lemployer, ibid, | 
Expéétorans, D 108 N°4. 
Extrait de Genievre, ÎT. 131 — ce que cet. 
qu'Extrait , (en note) ibid. — de quoi eft: 
compofe l'Extrait de Genievre , zhid, — {es 
vertus, 132 — fa dofe, ibid, — remarques, , 
ibid. — Genievre , I. 262 — ce quel’ona 
dit des Baies peut s'appliquer à l’Extrait, 
ibid, — YExtrait mérite la préférence , & 
pourquoi, cbid, ; Ka 


Farines réfolutives, L 284 — font celles d'O- 
robe , de Feves , d’Orge & de Lupin, :b1d. 
E feg. — comme fes Farines n’ont pas de : 
caraéteres aflez diftinétifs pour les faire con-* 
noiître , on ne les décrit pas , 283$ — action! 
des Réfolutifs externes , ibid. — leurs pro= 
priétés, 287 — leur ufage , ibid. — casoù. 

- ellesnuifent, 288 — maniere de les em=. 


ployer 289 
Fébrifuges , L | 97 N° 8 
Fenouil , ( racines de ) I. . I 


Figues feches, L. 226 — leur defcription, zh1d. , 
— celles qui font féchées au four ou au fo 
leil, font nommées Caricæ, 227 — leur 
choix , 2hid. — leurufage fur les tables &. 
en Médecine , £bid. — maladies dans lef=u 
quelles elles conviennent, ibid, — obfer-. 

en 
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vation d'Ettmuller fort apocrife fur leur paf- 
fage par les voies urinaires | 228 — raifons 
qui s’y oppofent, ibid, — leur ufage dans 

- les gargarifmes , 229 — leur application ex- 
térieure , ibid. — on dit que ceux qui en 
mangent {ont {ujets aux poux , 230 

Fleurs Carminatives , [. 214 — dénomination 
abolie dans la pratique aétuelle, :Bid, — 
différentes fortes de Fleurs de cette efpece, 

- 1bid, — celles qui font plus particulierement 
connues font celles de Camomille Romaine, 
de Mékilot, de Matricaire & d’Aneth, 454, 
— Fleurs de Camomille Romaine, ibid, — 

- Fleurs de Mélilot, 218 — leur defcription, 
219 — cette plante croit dans les prés, bd, 
— elle vient aufñ dans les jardins , 2h14, — 
leur vertu intérieure,:b1d, — leur dofe, ibid, 
— leur ufage extérieur ; 220 — Ettmuller 
les recommande dans les inflammations,&c. 
2bid, — cas où on les applique avec avanta- 
ge , zbid. — Fleurs de Matricaire, 221 — 
leur defcription, ibid. — cette plante fe cul- 
tive dans les jardins, £Bid. — maladies dans 
lefquelles elles font employées, 222 — 
cas où elles nuiroient, zb;d. — leur dofe ; 
223 — leur ufage extérieur, 2h14, — Fleurs 
d'Aneth, 1bid, — leur defcription , ibid. — 
plante que l’on cultive dansles jardins, ibid, 
— leurs vertus, 224 — leur effet borné dans 
de certaines circonftances, ibid. — leur dofe, 
22$ — leur ufage extérieur, 2bid, — il con- 
vient mieux de fe fervir féparément des 
Fleurs Carminatives, que quand elles font 
réunies ou mélangées enfemble, & Fos 

: 22 
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Fleurs de Pêcher, IL. : | 77 
Fleurs de Rofes, I. 193 — font appelées Ro- 


y 


{es rouges ou de Provins , £bid, — different : 
peu des autres efpeces de Rofes , 194 —: 
leur defcription, ibid. — les meilleures ; 
viennent de Provins, ville de la Brie Cham- - 
penoife , ibid. — leurs vertus, zbid, — leur : 
vertu aftringente leur vient d'un principe : 
gommeux &t extractif, ibid, — leur ufage: 
intérieur , ébid, — leur dofe, 195 — leur: 
ufage extérieur , ibid, — elles entrent auff | 
dans les cataplafmes , fomentations , bains, , 
demi-bains , @tc. zbid, 
Fleurs de Soufre , I. 416 — étendue du terme 
de Soufre , ibid. — application qu’en fai- 
foien: les anciens Chymiftes , :bid. — nous 
devons au célebre Staahl la connoïflance, , 
&c. de ce principe,qui efttoujours le même : 
dans quelque corps qu'il fe rencontre, &tc, 
ibid. — ce que c'eft que Soufre commun , 
417 — deux fortes de Soufre , l’un naturel. 
l'autre fa@ice, ibid. — ce que c’eit que! 
Soufre vif, ibid. — ce que c’eft que Sou-» 
fre en canon ou en bâton, :bid. — Île pre-. 
mier fe trouve dans les Volcans, ibid. — le 
fecond eft la même fubftance fondue &r jet- 
tée dans des moûles, 418 — fe préparent 
de deux façons pour l’ufage de la Médecine, , 
ibid. — employées tant intérieurement : 
qu'extérieurement , 419 — effets intérieurs, | 
ibid. — maladies dans lefquelles elles con=. 
viennent, ibid. & feq. — Eaux minérales leur! 
doivent leurs propriétés médicinales , 42ah 
— fes effets extérieurs , ibid. — perfonnes" 
auxquelles elles doivent être interdites,sbide, 
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M.Geoffroy confeille de n'en point donner 
aux femmes enceintes , 1hid, — leur dofe 
pour l'intérieur , Zbid. & feg. — leur ufage 
pour l'extérieur, 421 — fpécifiques pour la 
gale, ibid, — précautions à prendre avant 
leur application extérieure ; 2bid. — corri- 
gent les mauvaifes qualités de l'air, & 
fous quelle forme on s'en fert à cet ef-. 


fet, | 422 
Foie d’Antimoine, IL 120 6 feqg. 
Follicules de Sené,L - 181 
Fondans, L a 89 N°15 


Genievre, ( Baies de) 1. 262.— fruit d’un 
arbrifleau qui croit dans les champs, & que 
l'on cultive aufh dans les jardins , 2hid, — 
leur defcription , 244, — leur vertu réfide 
dans leur pulpe , 263 — leur choix , ibid, 
— leurs vertus deminantes , ibid, — mala- 
dies dans lefquelles elles font appropriées , 
ibid, € feg. — les Anciens les ont vantées 
comme des Lithontriptiques , 26$ — doute 
de cette propriété, 4bid, — cas où elles 
peuvent nuire, 266 — contraires dans les 
indigeftions nidoreufes , &c. ibid. — leur 
trop long ufage , même dans les cas les 
mieux appropriés peut caufer des urines ar- 
dentes , chaudes & même fanguinolentes , 
267 — leur dofe, ibid. — corrigent les 
mauvaifes qualités de l’air , ibid, — leur ap- 
plication extérieure , ibid, — l’'Onguent 
dans lequel elles entrent eft très-bon con 
tre lateigne , felon M, Chomel, ibid, — 
{on extrait, IL. 137 

*” Tom, II R | 
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Gingembre , L. 424 

Girofle , I. 246 — Clous de Girofle viennent 
d’un arbre qui a la forme & la grandeur du 
Laurier , ibid. — croît dans les Ifles Mo- 
luques , mais principalement à Amboine, 
d’où les Hollandois nous les apportent, 
ibid, — leur defcription, ibid. & feq. — leur 
choix, 247 — plus en ufage dans les cui- 
fines qu'en Médecine, ibid. & feg. — leurs 
vertus, 248 — maladies dans lefquelles ils … 
font appropriés , ibid. — on doit les pref. 
crire avec ménagement , 249 — tempéra- 
mens auxquels ils font nuifibles , zbid. — 
leur dofe , cbid. 

Glandes , L 26 — leur difintion, zbid. 

Gomme Lacque, Il. 174 6 fege 

Graine de Lin, 1. 278 — fes femences font 
les feules parties de cette plante en ufage : 
en Médecine , ibid. — maladies dans lef- 
quelles elles conviennent , 1bid. — {eur 
trop forte décoétion nuit à l’eftomac, 279 
— leur dofe , ibid, — leur huile, i61d, — 
‘fon ufage intérieur & extérieur , 280 — 
farine de graine de Lin entre dans les Cata- 
plafmes émolliens & réfolutifs , ibid. 

Guimauve , L. 170 — fa defcription , 2hid, — 
onfe fert de toutes les parties de cette 
plante, mais fa racine eft préférablement 
employée, 171 — fes vertus pour linté- 
rieur , ibid, — maladies dans lefquelles elle 
convient . ibid, — fa dofe , 173 — fes ver- 
tus pour l'extérieur , ibid, — Syrop de 
Guimauve. 

H 
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Huiles en général, IL. 245 — font de deux 
dortes , favoir, de fimples & de compo- 
fées , 246 — ce qu'on entend par Huiles 
fimples, ibid. — quelles font les compofées, 
1bid. — Huiles orafles, ibid. — leur ana 
lyfe , ibid. — leurs vertus quand elles {ont 
récentes , 247 — cas où elles conviennent, 
1bid. — précautions dans leur ufage, ibid, 
propriété finguliere qu'ont les Huiles ré- 
centes tirées fans expreffion , 16id. — mau. 
. Vais effets des Huiles rances ibid. & fEg. — 
erreur de ceux qui croyent que les Huiles 
les plus limpides font les meïlleures , 248 
— fervent à former différens favons,2 40 — 
leurs vertus extérieures , ibid, — faufle 
Opinion de plufieurs Auteurs qui ont avancé 
que les Huiles les plus anciennes étoient les 
: meilleures , (en note) ibid, 
Huile d'Amandes douces , IL. 257 — com- 
_ ment elle fetire, ibid. — fes vertus inté— 
Heures , 258 — maladies auxquellés elle 
.remédie , 1bid. & [eg. — fa dofe 3 260 — 
{es vertus extérieures, 5454. — moyens de 
 connoïtre la qualité des Huiles en général , 
-261 7 éffets nuifibles des Huiles dk cer- 
fans fujets, 262 — Amandes douces, L 


Re 243 
Huile de Camomille, IE 267 PRE La 
n tion, ibid. & fegu fes vertus ; 269 — ma- 
: niere. de employer , ibid, — remarques , 
TO — Camomille, I. : 214 
Huile commune ;,IL 250 — ce qu'on entend 
par Huile commune , ibid, — mauvais ef 
…#ets. des Huiles en général , (ex note ) ibid, 
«fes vertus, 251 maladies oùelle çon- 
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H 
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H 
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vient , 242 — fa dofe, 1bid. — remarques; 
353 — l'Olivier , 1hbid. — eft de deux ef- 
peces , ibid, — fa defcription , ibid, & [eq. 
— vertus attribuées aux Feuilles d'Olivier , 
LR ie COR 
uile de Millepertuis , IT. 270 — comment 
elle fe prépare, ibid. — autre Huile de 
Millepertuis compofée , 271 — fes vertus 
tant intérieures qu'extérieures , ibid. — cas 
où on la recommande intérieurement, bd. 
— fon ufage extérieur , 272 — fa dofe pour 
l'intérieur, ibid. — remarques, 273 — 
Millepertuis, ibid, — fa defcription, ibid. 
é fea. — les fommités de cette plante feu- 
les d’ufage en Médecine , 274 — cas où el-. 
les conviennent , ibid. — leur dofe, 275 
_— fentimens différens fur les principes que. 
l’on peut enextraire , ibid. 6 [eq. — expé- 
rience qui femble terminer toute difpute fur 
les propriétés Médicinales , 276 6 [eg. 
uile de Mucilage (er note) IL. "306 


uile de Noix, Il. 254 — commentelle fe 


tire, ibid. — fes vertus tant intérieures 
qu'extérieures , 255 — fa dofe , 256 —. 
remarques , 2bid. — defcription du Noyer, 
ibid. fea: — vertus de l'Eau destrois noix, 
SE 1 
uile Rofat, II. 263 + eff une Huile DU 
pofée, & de quoi , ibid: — fes vertus, ibid. 
maladies auxquelles elle remédie, h:d. 
— remedes dans lefquels elle entre , 264 — 


quelques Auteurs en confeillent l’ufage in 


térieur , ibid, — remarques ; :8id. — er= 
reur des Anciens de faire bouillir les Hui- 
les, 266— on ne doit jamais appliquer 
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les Huiles en général {ur les Eréfipeles , & 
pourquoi, | PER 267 

Huile de Térébenthine, ÎT. 277 — eft de 
deux fortes , 278 — maniere dont l’une & 
l’autre fe préparent , ibid. — font parfaite- 
ment femblables, 279 — ce que c'eft, 
ibid. — {es vertus tant intérieures qu’exte- 
rieures , zbid, — cas où elle convient, zbid. 
— feroit mieux placée dans la Clafle des 
Baumes fpiritueux que dans celle des Hui- 

les grafles, & pourquoi, 278 — fes effets 
nuifibles | 281 — fa dofe pour Pintérieur , 


280 
Humeétans, I. 90 N° 17 
Hydragogues , LE. 106 N° 2 


L 


Jalap , 1. 131 — racine inconnue aux Grecs 
&t aux Arabes, bid. — fa defcription, 1bid. 
— vient de l'Amérique , :bid, — fe cultive 
dans nos jardins fous le nom de Belle de 
nuit, ibid, — fon choix, 132 — faufle 
idée de fes effets violens , ibid, — eft pur- 
gative & hydragogue, zbid, — {a vertu 
purgative dépend de l'union intime & de 
la combinaïfon naturelle de fes priñcipes 
gommeux & réfineux , 133. — les enfans 
en fupportent plus facilement l’attion que 
les adultes, 134 — fentiment de Cartheu- 
fer à cet égard , ibid, — maladies dans lei 
quelles elle convient, ibid. — moyens de 
remédier aux tranchées & ‘aux irritations 
qu'elle peut. occafionne dans quelques fu- 
jets, ibid, & [eq. — cas où on ne doit pas la 
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preferire , 133 — fa dofe , 1hid, — fon mé- 
_ Tange dans les bols, opiates.,: &tc. 136 — 
fon ufage & fa dofe pour les enfans, 1h14. 


Incififs , 1 88 N°13 
Incraffans , LL 87 N°9. 
Fritans , [, : | 83 N°: 


Ipécacuanha , [ 137 — racine qui vient du 
… Brefñl & du Pérou, zhid, — Pa & Marc- 
grave.ont été. les premiers qui en ont fait 
mention, 4bid. — inconnue pendant quel- 
que tems, 2bid, — M, le Gras, Médecin 
en apporta en France en 1672, 2bid, — M. 
Adrien Helvétius,. Médecin de la Faculté 
de Rheims, la mit en ufage avec des fuc- 
cès heureux, 2b1d, & feg. — Louis XIV. 
rendit ce remede public, 138 — fa def- 
cription , 2bid, — trois fortes d’'Ipécacuan-. 
ha, 139 — la troifieme féule d’ufage, ibid, 
— fes vertus confiftent dans la réunion de 
fes deux principes , dont l’un eft gommeux 
& l’autre réfineux , 46id. — fes bons eflets 
dans la diflenterie, les fleurs blanches, &c. 
142 — précautions qu'il faut prendre dans 
fon adminiftration, 144. — fes. effets nu. 
bles, ibid. — obfervation de M. Tourne- 
fort à fon fujet , zhid. — fa dofe, ibid. —: 
fentiment de M. Geoffroy , 145 — refu- 
tation de fon fentiment, 1h:d. — fa dofe 
modérée lorfqu’on la mélange avec le Diaf- 
.cordium dans les dyflenteries, 146 


K | 
Kermès minéral , IL. 221— fa préparation, 
1bid. 6 feg.. — es vertus ,, 223 — cas où 
ik convient, 2bid, & feg. — fà dofe , 1bid.— 
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remarques , 226 — tire fon nom de fa cou- 
leur, 1bid.— n'eft en ufage en Médecine que 
depuis 1720. ibid.— c'eitune efpece de fou- 
fre doré d’Antimoine, 227 — opinion er- 
ronnée fur fon mélange avec les Acides,ibid, 


L 


Laudanum, IT. 133 — cequec'eft, 2bid. = 
Opium fe tire des têtes de pavot blanc, 
ibid. — celui de Thebes avoit autrefois le - 

_plus de réputation , 134 — celui d'aujour- 
d'hui vient d'Egypte & de Turquie, 14. 
— ce que c'eit, ibid, — a befoin de pré- 
paration pour porter le nom de Laudanum, 
zhid, — fes vertus , ibid, — fa dofe , :bid. — 
remarques, 135 — de tous les Narcotiques, 
ceux qui tirent leurs vertus du Laudantim 
font les feulsen ufage , :bid. — effets du 
Laudanum, 2hid. — obfervation de fes ef- 
fets chez un goutteux, 137 — maladies 
dans lefquelles il eft indiqué , ibid, —‘ob- 
fervation relative à cet égard, bid, 6 feq. 
— fes effets nuifibles & même dangereux 
fuivant les cas & les tempéramens, 139 
— le correctif de l'Opium eft le Gaftorenm, 
( en note ) ibid. | 

Laudanum liquide de Sydenham , IT, 141 — 
fa préparation, ibid, — fes vertus, 142 — 
fa dofe , 1bid, — remarques , ibid, — on 
peut lui appliquer ce que nous avons dit dés 
effets du Laudanum & des Narçotiques en 


général 143 
Lin; :L | 278 
Litontriptiques , I, ‘ 101 N°1 
Lymphe , [ 26 
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Manne , [. 324 — différentes fortes de Man- 
_ ne, 1bid, — la feule employée vient de la 
_ Calabre & de la Sicile, 325 — découle 

d'elle-même ou par incifion du tronc, des 
branches & des feuilles du Frêne, ibid, — 
fa defcription , i4id, — fon choix, 326 
— fe trouve fous trois états différens , ibid. 
— la premiere eft {a plusbelle & la plus pu- 
re, ibid, — ]a feconde l’eft moins , mal- 
gré cela elle eft d’un ufage plus fréquent en 
Médecine , 327 — la troifieme eft inférieu- 
re aux deux autres , 2bid, — deux autres ef- 
peces de Manne fa@ice, ibid, — on peut 
employer la premiere, ibid. — la feconde 
doit être rejéttée eu égard à fes mauvais 
effets , 328 — eft un purgatif minoratif ou 
doux ; ibid, — maladies dans lefquelles elle 
convient, 2bid, — fe prefcrit pour tous les 
âges , les fexes & lestempéramens , de dif- 
férentes façons, 329 — onne doit jamais 
la faire bouillir, & pourquoi, ibid, — fa 
dofe, | 


1e, 339 
Mafticatoires , EL 109 N° ; 
Matricaire , I. 121 


Médicamens . L 77.— le mouvement, prin- 
cipe de laétion des médicamens fur notre 
individu , zbid. — les Médicamens ne font 
qu'une matiere purement paîlive aux yeux 
d'un Médecin, s'il ne reçoivent un prernier 
mouvement des parties fenfibles & élafti- 
ques du corps, ibid, — n’ont aucune a@ion 

fur les cadavres, 78 — agiflent fur trois 
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parties différentes , ibid, — quelles font ces 

parties , ibid, — ceux qui agiffent fur les 
premieres voies , ibid, — leur nature , b1d. 

— ceux qui pénetrent dans le torrent de la 

circulation | 79 — leur nature, 1bid, — 

ceux qui agiflent fur les nerfs, ibid. — leur 

principe d’affion très-fubtil & très-volaul , 

ibid, — peuvent fe divifer en des parties fi: 

fubtiles & fi fines qu’elles échappent aux 

fens & prefque à l'imagination , 80 — igno- 

rance de l’arrangement de leurs parties in- 

fenfibles ou de leurs principes , 81 — divi- 

fion des Médicamens, zbid, — fe tirent 

de trois regnes, ibid. — quels font ces 

* regnes , ibid — fe divifent en fimples & en 
compofés, 2bid, — qu’eft-ce que remede 
fimple, ibid, — qu’eft-cé que remede con- 
pofé , 82 — fe divifent encore en altérans, 
en évacuans , en fpécifiques & en topi- 
ques, ibid. — effets des premiers , zbid, — 
des feconds , 1bid — destroifiemes, 2b:d. 
— des quatrigmes, 83 — ont des dénomi- 
nations différentes, zhid, = quels font ceux 
qui font du nombre des altérans à sbid, 
6 feg. — quels font les fpécifiques , 93 — 
plufieurs fortes d’évacuans , favoir, les éva- 
cuans du fang, qui font ou naturels ou ar- 
tificiels , 101 — chaque efpece en particu- 
lier, 102 — les évacuans des premieres 
voies qui font les purgatifs & les émétiques, 
103 — leur divifion, 104 — les évacuans 
des humeurs fecondairés , 10$ — quels font 
ceux de cette clafle , ibid, 6 feq.— fauiie 
divifion de l’humeur de la tranfpiration & 
de la fueur , 107 — elles font D , 

» V. 


V4 


394nt ... J'ute DE - : 
“ibid. — les topiques , 110 — les os font 
fujets à des maladies qui leur font particu- 
lieres, 119 — ignorance de la nature des 
humeurs. &. de celle des efprits, 120 — 
l'expérience feule peut faire connoître les 
vertus réelles -des fpécifiques & des Médi- 
 camens , ibid, 6 [eq. ep 
Mélilot...f. 2 218 
Melon, ( femences de ) 1. Le AT 
Mercure , L. 406 — ce que l’on nomme Mer- 
cure purifié , ibid, — fapurification , ibid. 
6 feg. — fai defcription, 407 — fe trouve 
dans plufeurs mines de l'Europe, 408 — ce 
que. c'eft que Cinabre , (en note ).. 407. — 
les anciens Médecins l’avoient prolcrit de la 
Médecine, & pourquoi. 408 — les Me- 
decins Arabes l’ont mis les premiers en ufa- 
ge, ibid. — les Chymiftes malgré leurs 
trayaux multipliés, n'ont jamais pu parve- 
nir à en connoître les vrais élémens, 2414. 
— fes vertus, 409 — fon mélange avec le 
Camphre ,.411 — découverte du Mercure 
camphré par M.:Raulin , Médecinordinai- 
re du Roi, (en note.) ibid, — méthode de 
M. -Aftruc préférable à toute autre dans fon 
adminiftration pour les maladies vénérien- 
nes,412— détruit tontés les maladies véné- 
riennes,413 — guérit différentes autres ma 
ladies,ibid. — guérit les maladies de la peau, 
&c.ibid.—{on efficacité dans l’hydrophobie, 
414 — obfervations relatives à, cet objet , 
( en note) ibid. — erreurs de M. Helve- 
tius fur l’eau dans laquelle on fait bouillir : 
du Mercure, ibid. — mauvaife pratique de : 
faire prendre du Mercure dans la paññon 
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iliaque , 2h:d. & feg. — étendue de fes ef- 
fets dans un nombre infini de maladies , 
415 — ne fe donne point pour l’ufage in- 
térieur , 416 — palle communément tout 

le long du canal inteftinal, ibid. 

Mercure doux , IL. 228 — fa compofition , 
ibid. — fa defcription , 329 —fes vertus, 
ibid, — cas où ilconvient , ibid, — on 
doit en craindre les mauvais effets dans les 
conftitutions délicates, ibid, — fa dofe, 


ibid, — remarques , : Fe »#330 
Nhels., IE. 77 
Miel commun , IL. 77 — ouvrage des Abeil- 


les, ibid. — ce que c'eft , ibid, — maniere 
dont les Abeilles le façonnent , 78 — deux 
fortes de Miel, ibid, — le Miel-de Nar- 
_ bonne fupérieur aux autres, & pourquoi , 
79 —:le Miel differe fuivant la faifon , &c. 
Ibid, — on -doit préférer le nouveau au 
vieux , 2bid. — fes vertus, 80 — fa dofe , 
81 — remarques , sbid. — le nouveau peut 
fervir à titre d’aliment-& de médicament, 
ibid, — fes propriétés comme aliment, 5bid, 
— les mêmes à titre de médicament, 82 — 
on en fait différentes boïflons: agréables & 
falutaires, 83 
Miel de Narbonne, II. 84.78 
Miel Rofat, Il. 84 — fa préparation, ibid. 
— fes vertus, ibid, — fa dofe, 85 — re- 
marques, zbid. — doit avoir une belle 
couleur , ibid. | 
Millepertuis , IL. :N1e73 
Mondificatifs, EL 117 N° XIII 
Moutarde , (graine de) Ï. 446 — deux efpe- : 
ces principales, zbid, = 05 de la 
Le 
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premiere , ibid. — defcription de la fe- 
conde , ibid. & feg. — préparation de [a 
pâte liquide , connue fous le nom de Mou- 
tarde, 447. — fert à l’affaifonnement des 
mets des gens de l'Equipage des Vaïfleaux, 
ibid, — fes vertus pour l'intérieur , bide 
— circonfpeétion dans fon ufage , eu égard 
aux mauvais effets qu'elle peut produire 
dans certains tempéramens, 449 — fon 
ufage extérieur, ibid, — réduite en pou- 
dre eft un fternutatoire & mafticatoire, 450 

Mûres, IL. 74 

Mufcade , L. 260 — eft de deux efpeces, 
lune mâle & l’autre femelle ou cultivée, 
ibid, — Mufcade mâle n’eft point d’ufage , 
251 — defcription de l'arbre qui la porte, 
ibid, — vient dans l’Ifle de Bonda de Inde 
Orientale , ibid. — defcription du fruit ou 
Mufcade ordinaire , ibid, — ce que c'eft 
que Macis, 252 — Mufcade employée 
dans nos cuifines & en Médecine , sbid, — 
fes vertus, :hid. — maladies dans lefquel- 
les on la prefcrit, 253 — fes mauvais ef- 
fets , 254 — fa dofe, ibid, — onla fait 
torréfier pour la rendre plus aftringente, 
ibid, — elle entre dans différentes prépara- 
tions , 255 

Myrobolans citrins, 1. 240 — il y a cinq 
fortes de Myrobolans, ibid. — viennent 
des Indes Orientales, de Bengal, &cc. 
ibid. — inconnus aux anciens Médecins 
Grecs, ibid, — les Arabes s’en font fervi 
les premiers, ibid. — on n’emploie jordi- 
nairement en Médecine que les Citrins, 
ibid, — Jeur defcription , &bid, & fege — 
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leurs vertus, 241 — maladies auxquelles ils 
. fontappropriés, ibid. & feg. — onles fait 
torréfier pour augmenter leur vertu afirin- 
gente, 242 — leur dofe , :1d. 


Myrrhe , IL 167 À [eq. 
N 

Néphrétiques , I. 97 N° 7 

Nervins, [. 112 N°IIL 


Nitre fixé parles charbons , (en note) Il. 22% 
& feg. 

Nitre purifié , IL. 202 -— opinion des Anciens 
fur {a nature , ibid. — celle des Modernes, 
ibid, — fa defcription, ibid. — fes vertus, 
203 — maladies dans lefquellesil convient, 
ibid. — d’où lui viennent fes vertus, 204 
— fa dofe, 20$ — remarques, ibid, — 
ufage qu'en font les Allemands, 206 — 
l'expérience prouve qu’il eft contraire dans 
la toux, & qu'il l’excite même, ibid. — 
cas où il eft contr'indiqué, fzbid. — n’eft 
point volatil, 207 — quand il n’eft point 
bien purifié , il produit un eflet contraire 
à celui auquel on s’attendoit, 2h14, 


Oo 
Ofvier , IL. | 253 6 feq. 
Onguens , IL 295 — d’où vient le mot d'On- 
guent, ibid — à quoi ils fervent, zbid, — 
leur compofition , | 296 
Onguent Bafilicum ou fuppuratif, IL 207 — 
ingrédiens qui entrent dans fa compoñtion, 
ibid. — fes vertus, 1hid, — maniere de 
Vappliquer , wbid. & feq. remarques, 298 
— eft compofé de quatre drogues , 1bid. — 
différentes façons de le compofer , 54, = 


9% TABLE n 
différence entre le Bafilicum Majus & Mi- 
nus, ibid. 

Onguent Confomptif, LL 324 — ce que 
c'eit, 1bid. — jes vertus, 32$ — remar- 
ques, 4bid. | 4 

Onguent Ægyptiac , IT. 299 — drogues avec 
lefquelles on le prépare , ibid.— {es ver- 
tus , 2bid, — maniere de s’en fervir, ibid. 
— remarques, 300 — d'où luieftvenule : 
nom d’Ægyptiac, ibid, — artre efpece 
d'Ægyptiac quin’eitplus d'ufage,ibid, & feq. 

Onguent gris Mercuriel, IL, 317 — de quoi il 
eftcompofé, ibid.— remarques, ibid, & feq. 

Onguent de Guimauve , IL. 306 — ingrédiens 
dont il eft compofé, ibid. — fes vertus, 
ibid, — maniere de s’en fervir, 307 —re- 
marques , ibid, — addition que l’on pour- 
roit y faire fuivant les'circonftances , 308 

Onguent de Mme Laur ou de la Mere, IT. 312 
— de quoi il eft compofé , :bid. — fes ver- 
tus , ibid. — remarques , 313 — pourquoi 
ainfi nommé, 2bid. — autre Unguentum 
fufcum Nicolai, différent de celui-ci, :bid. 

Onguent Neapolitanum ou Pommade mer- 
curielle , IE 318 — de quoi il eft com- 
pofé , shid. — cet Onguent ne difiere de 
VOnguent gris Mercuriel, que dans la 
proportion du Mercure avec la grafle, 
1bid. — vertus du premier de ces On- 
guens, ibid, — vertus dufecond, 3 #9 — do: 
{e de l’un & de l’autre , ibid. — remarques, 
ibid, — on y fafoit entrer anciennement 
beaucoup d’ingrédiens , 4bid. — accidens 
qu'il peut occafionner, 320 — l'Onguent 

<imple n’a point les mêmes inconvéniens » 
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321 — maniere d'agir du Mercure affez in- 
connue , de même que la nature du Virus 
vénérien & celle du Mercure, 2b1d, — 
on connoit feulement fes effets fenfibles , 
322 — difpofe à la Paralyfie, 323 — mar 
ladiés où il peut nuire, bd, — le Mer- 
cure pris intérieurement ou appliqué ’èn 
friions, exige de grandes précautions, ibid, 
6 feg. — quelles font ces-précautions , 334 
Onguent Populeum, Ex 14° — drogues qui 
y entrent, ibid.— fes vertus, 1bid. [eq — 
fe garde fort long-tems ; 315 — remarques, 
ibid. = tire fon nom dés bourgeons de Peu- 
plier, 316 — trois efpecés de Peuplier, zbid. 
_ Jeur différence & leur caraétere diftinctif, 
ibid. & fea. | Ÿ 
Onguent Rofat, IL 303 — fa préparation , 
ibid. — fes vertus, 304 — maladiés dans 
lefquelles en s'en fert , ibid. — remarques, 
ibid. — plufeurs Auteurs confeïllent d'en 
appliquer fur les Eréfipeles &'les Dartres, 
305 — danger de cette méthode , ibid. 
Onguent de Styrax , IL. 308 — de quoi il eft 
compofé, ibid. & feq. fes vertus, 309 — 
maniere de s’en fervir , 2bid. — remarques, 
310 — Styrax liquide , 2bid. —fà defcrip- 
tion, ibid. — différentes opinions fur fa ma- 
niete dont on le tire de l’arbre qui le four- 
‘mit, ibid, — fon analogie avec la Tére- 
benthine , 311 — fes ufages extérièurs, 312 
—— fes vertus à ce titre ; 2bid. : 
Opiate ; IL | oc. | 
Opiate Antifcorbutique , IL. 40 — drogues 
qui entrent dans fa compofition , ibid, — 
fes vertus , 2hid, — fa dofe, 414 remis 
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ques, ibid. — a les mêmes propriétés que 
les autres Antifcorbutiques àcres. Voyez. 
Æ 07 N° 9. IL 34 6 feg. | 

Opium, IL. 133 

Orcanette, (en note) II. 26$ — racine dont on 
{e fert pour colorer différens remedes , 2h14. 

Oreillettes du cœur , L. s F2 

Orge entier, [. 280 — différentes efpeces 
d'Orge fuivant les Botaniltes , zhid, — 
deux feules en ufage, 2bid. — leur def- 
cription , 281 — leur choix , :bid, — ce que 
c’eft qu'Orge mondé , ibid, — ce que c’eft 
qu'Orge perlé, 282 — tous ces Orges 
ont la même propriété, fi ce n’eft que 
Orge entier eft plus déterfif, 1214. — Îes 
qualités , 2bid, — maladies dans lefquelles 
on les prefcrit , 1hid, & feq. — l'Eau d'Orge 
étoit la tifanne d'Hipprocrate, 283 — fa 
dofe, 284 — la farine d'Orge entre dans 
les Cataplafmes émolliens, anodyns & ré- 
folutifs , 2014, 

P 


L 


Panacée Mercunielle , IL. 230 — cé que c’eff, 
ibid. — fon ufage , ibid. — fes vertus, 231 
— fa dofe, ibid, — remarques, 1hid. — 
nom hyperbolique de ce médicament, 232 
— le traitement des maladies vénériennes 
fait par le moyen de la Panacée , plus long, 
& la guérifon moins aflurée que lorfqu’on fe 


fert de l'Onguent mercuriel , 233 
” Parégoriques, L. 92 N°20 
Pas-d'Afne , ( feurs de ) L ; 203 


Pavot blanc, Il. à qe 
Pavotrouge, ( feurs de } L, 205. — leur def= 
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cription , 206 — cette plante croît dans les 
champs, ibid, — font pettorales , adoucif- 
fantes, &c. ibid, — maladies dans lefquelles 
elles font d’ufage , zbid. — on s’en fervoit 
anciennement plus qu’à préfent, 2bid, — 
précautions à prendre dans leur ufage , 4b1d. 
— fpécifiques dans les Pleuréfies & Périp- 
neumonies, felon Ettmuller , 207 — cas où 
elles font nuifibles , :hid. — leur dofe, 205 


Pêcher, IT. 77 
Pericarde, L | 19 
Perfil , (racines de}, 164 
Petit Houx, (racises de)1 161 
Phlosiftique , (en note ) Î. 417 


Pierre infernalle , IL. 240 — ce que c’eff, ibid. 
— fes vertus, 241 — brûle & cautérife les 
chairs baveufes des ulceres , ibid, — re- 
marques , ibid, — maniere de s'en fervir., 
ibid, — maladies où on l’emploie , :bid, 6 


Ee | 
Pilules IL. 49 — ce que c’eft, ibid. — leur com- 
pofition , ibid, — leur grandeur, 50. 
Pilules de Cynoglofle , IL. $5 — drogues qui 
entrent dans leur compofition ;, ibid, — 
‘leurs vertus, ibid. — leur dofe , 56 — re- 
marques, ibid. — Mefué en eft l’auteur , 
ibid, — Cynogloffe $7 — fa defcription , 
ibid, — fes vertus pour l’intérieur, ibid, — 
maladies dans lefquelles on l’emploie, #4. 
— fes vertus pour l'extérieur. 58 
Pilules Mercurielles , IL. $1 — drogues qui 
entrent dans leur préparation, zbid. — 
leurs vertus , ibid. — leur dofe , ibid, — re- 
marques, $2 — tirent leur nom du Mercure 
qui y entre, ibid, — ne different gueres de 
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_ de celles de Belofte, ibid. = on ne doit: 
pas ignorer leur compofition avant de les 
_adminiftrer , $3 — accidens qu’elles peu- 
veut caufer, 2bid. — ‘moyens d'y remé- 
dier , 2bid. | 
Pilules Scillitiques® IT. +8 — ingrédiens qui 
entrent dans leur préparation , ibid. € feq. 
— leurs vertus, $o — leur dofe, ibid. — 
remarques , 1h14, — omifes par les Auteurs 
de la Pharmacopée de Paris, ibid. — on en 
trouve la compoñition dans celle d'Edim- 
bourg , ibid. — précautions à prendre dans 
leur adminiftration, 60 ‘— la Scille donne 
le nom à ces Pilules, 61 — fa defcription, 
ibid, — vient “ordinairement d'Efpagne , 
&c. ibid, — ft de deux efpeces , zbid, — 
la rouge plus eñ ufage , & pourquoi, 62 — 
maladies dans lefquelles-elle convient, ibid. 
fa dofe , ibid, | 
Platine, ( en note) I. .. 407 © fea. 
Poivre long, I. 423 
Poivre noir, I. 255 — les Anciens ont con. 
nu trois fortes de Poivre, 4bid. — le Poi- 
vre noir-eit le fruit d’une plante farmenteu- 
fe , qui-croit dans les lfles de Java, de Su- 
matra , &c. ibid. — defcription de ce fruit, 
ibid, & feg. — fa vertu confifte-dans fon. 
principe gommeux & réfineux, 256 —. 
fert en qualité d’aflaifonnement., ibid, — 
fes verius Médicinales , 257 — tempéra- 
mens auxquels il convient, ibid, — mala= 
dies où il eft approprié, ibid. — précan- 
tions dans fon ufage, 258 — fa dofe , 259. 
— tempéramens auxquelsil nuit, 260 —. 
fon ufage extérieur, 261 — ilentre dans . 
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{a préparation d’une boiflon particuliere 


nommée, Piquette , 262 
Poudre à Vers, L R 289 
Poudre Cordiale , IT. | 23 
Poudre des Chartreux , IL. 226 
Poudre Scillitique , { ex note } IL. 58 
Poudre de Sympathie, I. 398 


Poudre de Viperes, IL. 23 — ce que c'eit, 
ibid, = fes vertus, ibid. — l'humidité la 

‘ corfompt promptement, 24 — fa dofe, 
1bid.— remarques, ibid, — la Vipere eft un 
reptile du genre des Serpens, 25 — fa mor- 
fure eft dangereufe , ibid. — remede qui y 
convient, découvert par M. Bernard de 
Juffieu, M. P. (én note) ibid, — obferva- 
tion à cet égard , shid, — fentimens parta- 
gés fur les propriétés de cette Poudre, 26 
— conjeQures à ce fijet, 27 — l’obferva- 
tion feule guide dans cette occañon, 28 
Poudre pour la Gale, I. 422 — fe prépare. 
à l'Hôpital Royal de la Marine à Bref, 1bid. 
— fa compofñition, ibid. — Poivre long, 
‘423 — fa defcription , ibid. — Gingembre, 
424 — ce que c’eft, ibid. — vient de lA- 
‘mérique , zhid, — fa defcription ,. ibid, — 
fes vertus, 425 — fa dofe , ibid. — fe con- 
fit an fucre, 2bid. — mauvais effets de la 
Poudre-pour la gale, ibid. — fi elle guérit 
quelquefois , elle ne le fait qu’à raïfon du 
foufre qu’elle contient , 427 
Précipité ronge , ‘Il. 237 — fa préparation, 
"ibid. — fes vertus, 238 — eft un remede 
extérieur , ibid, — fa dofe, ibid, — re- 
marques , &bid, — eft plus fort que l'Alun 
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calciné , 239 — quelques Auteurs préten= 
dent qu’on peut le donner intérieurement , 
ibid. — faufleté de cètte opinion, ibid. 

Préparations Chymiques & Galéniques ; Il. 
130 — ce que c’eft, ibid. — moyens Chy- 
mique & Galénique, :hid. — ce que c’eft 
que le premier , 1bid, — ce que c’eit que le 
fecond, :bid, 


Purgatifs, I. 104 NS TE 
Purgatif des Sages, Il. 185 
Pylore , I. 6 
Pyrotyques , I. o 116 N° IX 


Quinquina , 2093 — vient fans culture de 
Loxa ou Loja, 294 — les Gentils em- 
ployoient ce remede pour les fiévres avant 
la découverte de l Amérique par Chriftophe 
Colomb , ibid. — les Efpagnols en appor- 
terent en Europe en 1640 , ibid, = le Pro- 
vincial des Jefuites de l'Amérique de retour 
à Rome, engagea fa Société à le rendre 
public en 1649 & 1650, :bid. & feq. — 
le Chevalier Talbot en prôna les vertus 
pour les fiévres intermittentes , 295 —. 
Louis XIV. acheta ce fecret fort cher,ibid.. 
— Cartheufer & M. Geoffroy ont tiré de 
Morton l’Hiftoire qu’ils en donnent, ibid. — 
fa defcription, 296 — fon choix , ibid. — 
compofé d'une fubftance réfineufe gommeu- 
fe , mêlée avec beaucoup de partiesterre- 
Îtres , 297 — fes vertus ; ibid. — opere la 
guérifon de la gangrene fpontanée ou acci- 
dentelle , foit intérieure , foit extérieure , 
298 — Cures de plufieurs maladies diffé= | 
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rentes des fiévrés , operées par le Quinqui- 
na , & confacrées dansles Journaux de Mé- 
decine , 299 — .doit être donné par une 
main habile , 300 — obfervation à cet 
égard, ibid. — ças où il nuiroit, 301 — 
fa dofe 302 — maniere de ladminiftrer, 
ibid, — entre auffi dans les lavemens , 304 
— fon ufage extérieur , £bid. — méthode la 
plus ufitée des Praticiens dans le traitement 
des fiévres intermittentes , 30$ € feg. — 
jufqu’où il faut borner fon ufage dans les 


fiévres de cette efpece, 309 
Quinteflences, ( ez note) IL 16$ 
R 


Racines apéritves, I, 160 — elles font en 
“grand nombre , 1bid, — celles auxquelles 
lufage a fixé ce nom , 2bid. — trois de ces 
Racines fe cultivent , & font rangées dans 

la clafle des Légumineufes , ibëd. — deux 
autres font fauvages , 161 — Petit Houx, 
1bid.— ‘fx defcription, ibid. — fes vertus, 
1bid. — maladies dans lefquelles cette Ra- 
cine convient, ibid. — fa dofe, ibid, — 
Afperge, 162 — fa defcription, ibid, — 
‘fes Vertus ; ibid. — maladies où elle eft ap- 
propriée!, 2h14. — il y en a de deux for- 
tes, 1bid, — la fauvage peut être fubfütuée 
à lacultivée, ibid. — Fenouil, 163 — 
deux éfpeces en ufage, ibid, — leur def 
cription, ibid. — leurs vertus , 1bid. — ma- 
-’Jadies dans lefquelles elles font indiquées , 
164— leur dofe, :bid, — Perfil, ibid, = 
 ily en a de plufieurs "efpeces, ibid. = a 
 défcription dé celle qui eft en ufage , 5h54, 


— : 
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— fes vertus, 165 — maladies où. elle 
convient , ibid. — fa dofe , ibid. — Ache, 
zbid, — fa defcription, ibid, — fes vertus, 
1bid, — cas où elle convient, ibid, — fado- 
fe , 1bid, — une partie des Apéritifs aune 
qualité. abortive | 167 — précautions dans 
leur prefcription, 2bid. — on peut s’en 
fervir prifes enfemble ou féparément ; £id. 
— leur dofe, :bid, : 
Rafraïîchiflans , [. 84 N° 2 
Raïfins fecs, [. 230 — les meilleurs viennent 
de Damas ou de Marfeille , ihid.— fervent 
fur nos tables & en Médicamens , ibid, = 
ont les mêmes propriétés que les Figues, 
tb1d. — préférables aux Figues dans les cas 
où, il faut incifer ,. ibid. — leur dofe, 251. 
Réglifle, L. 157 — defcription de cette racine, 
_158 — croit fans culture.en Italie, en Ef- 
pagne & en Languedoc, :Bid, — fon choix, 
1bid. — es vertus , ibid. — maladies dans 
lefquelles elle convient ; #hid..—.Galien 
l'ordonnoit dans l’'Hydropifie , 1$9 — elle 
entre dans la plüpart des autres remedes, 
… 2bid, — fa dofe , ibid. — fon fuc ou extrait 
nous eft ordinairement apporté d'Efpagne , 
160 —, fon choix, :hid.:— fon ufage,.ihid. 
— fon extrait bjan 


1C n’eft point d'ufage dans 


1 


Les Vaslleanux,s hs à ion idee 
Reléchansi:: Li «a svyptr8é N°4 
hépercnfhis Gi ei: 4514 N°VI 
Réfolutifs:, externes, 1.1. ii: xxx N° II 
Réfolutifs internes 1... 88 Ne:r2 


Rofes songes, 1: Kate shb tes 093 à 
Rhubarbe, Î123.— quatre fortes felon quel- 
ques Botaniltes , ibid, — la premiere feule 
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d'ufage en Médeeine , 124 — incertitude 
de l’efpece de plante qui la fournifloit, 414. 
— croit dans la Fartarie , 2h1d. — fe cuiti- 
ve dans nos jardins , mais la nôtre eft infé- 
rieure en vertu à celle du Levant, ibid, 
— fa racine feule employée en Médecine , 
ibid, — {a defcription , ibid, — fon choix, 
1253 — perd fes vertus en vieilliflant , 126 
— eft purgative aftringente , ibid, — ma- 
ladies dans lequelles elle convient , 127 
— fa torréfaction aflez inutile, 128 — fes 
effets nuifibles , ibid. fon trop long ufage 
caufe des tranchées & une legere dyflente- 
rie que les lavemens adouciflans peuvent 
calmer, 129 — fon mêlange avec les pur- 
gatifs , les apéritifs, &c. 130 — fa dofe, 
cbid, 

S 


Safran du Gäâtinois, L 196 — fleurit en Au- 
tomne, felon Théophrafte, 1hid, — fa def. 
cription, 4id, — le meilleur eft celui qui 
eft récent , fec, &c. 197 — on rejette ce- 
lui qui eft humide, moifi, &c, ibid. — on 
Papportoit autrefois d'Egypte & du Le- 
vant, ibid, — le Corycéen le plus eftimé 
felon Diofcoride, ib1d, — on en trouve 
d’aufh bon en Europe , ibid. — fe cultive 
en Angleterre, en Allemagne , en Efpa- 
gne, enltalie & dans plufeurs Provinces 
de France , shid.: — celui dont nous nous 
fervons nous vient du Gâtinois, 2h14, — fert 
d’aflaifonnement chez les Polonois & chez 
plufieurs autres Nations , 198 — éloges que 
Jui ont prodiguéles Anciens , 284, — TG 
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marque de Boerhaave à fon égard ibid. — 
eft employé tant intérieurement qu’exté- 
rieurement, ibid. — fes vertus intérieures, 
ibid, — vertu fpécifique que lui attribue 
Diofcoride, ibid. — fa vertu emménagogue 
conftatée par l'expérience de Hertode , 
199 — maladies dans lefquelles il convient, 
ibid. — cas où il peut nuire, 200 — fes . 
vertus Médicinales lui viennent unique- 
ment , felon l'opinion de Boerhaavé & de 
Cartheufer, du principe huileux-fpiritueux 
très-mobile & très-odorant qu'il contient , 
ibid. — cas dans lefquels il eft contrindiqué, 
ibid. & feq. — fes vertus extérieures, 201 
— diverfité de fentimens fur fa dofe , 202 
— fixation de fa vraie dofe, ch1d. — entre 

dans les bols, opiates, &c. :b1d. | 
Safran de Mars apéritif, IL 194 — ce 
que c’eft, ibid, — fes vertus , bd, — 
maladies dans lefquelles il convient 
ibid, — fa dofe , ibid, 6 feq. — re-. 
marques, 195 — le Fer ou Mars, :bid, 
— toutes les plantes en contiennent une 
certaine quantité , 4bid. — opinions diffé- 
rentes fur la maniere dont il agit, 196 — 
celle de M. Rouelle, ibid. — celle de M. 
Baumé , ibid, — celle de MM. Baron &c 
Whyt, 197— celle de quelques autres Au- 
teurs nous paroît plus vraifemblable que les 
précédentes , ibid, — les Martiaux ont 
deux vertus réelles, malgré ce qu'en ont. 
dit Ettmuller ;. Sthaal & Cartheufer, 199 
— cas où les Martiaux feroient nuifbles, | 
200 — les Eaux minérales leur doivent 
leurs propriétés, & pourquoi, : > 201 
Saignée ; 
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Satgnée, I. | 53 Gfeq. 
Save , L 7 
Salfepareille , L. 146 — racines dontil ya plu- : 
fieurs efpeces, 2bid, — la feule dont on 
fe fert vient du Pérou, du Mexique, du 
Brefil & de différens endroits de l’Améri- 
que , ibid, — ignorée des Grecs & dès 
Arabes , ibid. — fes propriétés n’ont été 
connues par les Européens q'environ l'an 
1546, 1hid. — fentiment de Mathiole & 
de Dodonée à fonfujet, 1bid, — fa def- 
cription, 147 =— fon choix , cbid, — {on 
principe atif, felon M. Geoffroy & felon 
Cartheufer , 148 — les Efpagnols & les 
peuples de l'Amérique s’en fervoient an- 
ciennement pour la vérole & les maladies 
vénériennes , 2bid. — elle entre dans la 

” fameuie Tifane des Bois , ibid. — fesvertus, 
149 — maladies dans lefquelles elle con- 
vient, ibid, — échauffe un peu, 150 — 
maladies dans lefquelles elle nuit, 76:14, — 
fa dofe , sbid, 

Sang, L 1G 
“Sangfues , [. 72 — leur defcription , 2h14, — 

font de plufieurs efpeces, ibid. — celles qui 
font d’ufage en Chirurgie, 2bid.— Thémifon 
de Laodicée paroïit avoir été le premier 
qui s’en foit fervi, 73 — façon de les ap 
piquer , bid, — vertus de ce remede, 
75 — précautions à prendre dans leur ap- 
plication, 76 — moyens de remédier aux 
accidens qu’elles peuvent occafionner en 
entrant dans les finus & dans d’autres ça- 
vités , &c. ibid, | | 
Santoline , I. 28q 
Tom, IL, | S 


ka 


La 
10 VEUT LÉ EE .: 1 
Sarcotiques , L Fa 118, N°14 : 
: Savon blanc, 1. 427 — ce que l’on nommoït 
©: anciennement favon, hid. — fubflancesfa- 
_ voneufes naturelles felon Boerhaave , :bid. . 
— Savon de Marfeille & de Toulon, 428 
— leur ufage, ibid. — celui que l’on emploie: 
en Médecine fe prépare différemment, ibid. , 
— Savon décrit dans le Codex eft le meil- 
leur, 429-— fa compofñition, chid., —fes 
propriétés &.fes vertus, ibid. — infufhfant | 
pour diffoudre la pierre , 431 — précau- 
tions dans fon ufage , 432 — fon ufage trop 
long-tems continué caufe des hémorragies , 
433 — maniere de l’adminiftrer , ibid, — 
{a dofe , 434 — fon application extérieure, 
ibid, — entre dans les lavemens & on peut 
en former des fuppofñtoires pour les enfans, 
1b1d. #: 4 
Scammonée IE. 
Scille, I. | | 
Sécrétions , I, 24 — la Sécrétion fe nomme 
_ auf Filtration, ibid. — néceflaire pour 
l'entretien de l’œconomie animale , sbid, 
— difputes infinies entre les Phyficiens fur 
les moyens que la nature emploie pour les 
Sécrétions, 25 — trois chofes néceflaires 
pour la Sécrétion d’un liquide quelconque , 
1bid, — noms des organes fécrétoires , 26 
— ce que c’eft que Glande , 1b1d. — ce que 
c’eft que Lymphe , ibid. — différens noms 
des Glandes, ibid, — difinguées en Con- 
globées & en Conglomerées , ibid, — fon 
étion des premieres, 27 — fonction des 
econdes , ibid. — compoñtion de la Glan- 
de, ibid, — d'où prend naïflance Îé vais 


Lo] 


44€ feq.. 
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eau fécrétoire, ibid. — méchanique des 
Sécrétions , ibid. & feq. — vailleauxexcré- 
toires , 1614, — ce que c’eft, 1bid, — diffé 
rence entre la Sécrétion & l’Excrétion, 28 
— méchanique le plus commuñément 
adoptée par les Phyfologiftes à ce fujet , 
29 — problème difficile à réfoudre, 26idJ 
Sel d’Abiynthe, Il. 181 — deux manieres 
de préparer les Sels Lixiviels, :hid. — 
préférence donnée à la méthode: de Ta- 
chenius , ibid, — vertus du Sel d’Abfynte, 
2bid, — fa dofe , ibid, — remarques, ibid. 
— Abfynthe , 182 — eft de plufieurs ef 
_ peces, 2bid. — defcription de celle quieft 
le plus en ufage , ibid, — fes vertus, ibid. 
— maladies où on l’emploie, 183 — celles 
où on doit s’en abftenir , ibid, — fes vertus 
extérieures, 414. — fentiment des Chy- 
iniftes fur la nature du Sel Aïkali fixe , 184 
— fentiment différent de quelques autres 
Auteurs , ibid. — Sel d'Abfÿynthe préparé 
felon la méthode de Tachenius, zb:4, — 
appellé par Boerhaave le Purgatifdes Sa. 
ges ; 198$ — {es vertus, ibid. — précau- 
tions dans {on ufage, ibid, — fa dofe, 1 87 
— idée que l’on doit avoir des Sels Lixi- 
viels en général , 2bid. — leurs vertus pour 
l'intérieur , ibid. — on ne doit jamais les 
prefcrire feuls intérieurement , 5454. — pré. 
cautions à cet égard, 188 — donnés avant 
, l'accès des fiévres tierces & quartes, les gué- 
riflent fouvent, zb:d, 

Sel Aïkalis de Tartre , IL, 176 — eft Ie meil. 
leur des Alkalis, ibid. — fes vertus, . 
ibid, — eft fpécifique pour pr Jes ef 

| : W : LE 


L 


Me. M Tances 


» 


_ fets des poifons minéraux , & particulie< 


rement ceux du fublimé corrofif, 2bid, — 


corrige le féné , 177 — fa dofe, cbid. 

Sel Ammoniac, L. 388 — faufle relation de 
fon origine , 1bid.— fe tire de la fuie qui 
provient de la fente de toutes fortes de qua- 
drupedes , comme de celle de Chameaux, 


Ke. 389 — on la fabrique dans la partie de Hi: 
l'Egypte nommée Delta, ibid. — toutes 


les fois que l’on combinera enfemble un 


Alkali volatil urineux quelconque avec PA- 


cide du Sel marin, on aura un Sel ammo- 


niac parfait , ébid, — deux efpeces de Sel 


ammoñniac, dont l’un eft naturel & l’au- 
tre fa@ice , sbid, — le naturel fe fublime 
de lui-même , ibid. —le fattice eft épale- 
lement de deux fortes, ibid. — un qu 
vient des Indes eft fort rare ; 390 — lau- 
tre qui vient d'Egypte &de Syrie,eften ufa: 
ge, ibid. — fa defcription, ibid, — fes 


vertus ibid. — maladies auxquelles il eft 


approprié, 391 — fa dofe, 392 — fon … 


ufage extérieur, ibid. — fa dofe fur cha 


que demi-feptier de liqueur , 1h14. É 
Sel d'Epfom , Î. 379 — deux fortes de Sel 
d'Epfom , ibid. — le naturel fe tiroit au- 
trefois d’une fontaine d'Angleterre nommée 


Salut , ibid, — le factice équivaut au na- 


_ turel, ibid, — ce que c’eft que ce Sel, 
380 — fes vertus , ibid, — maladies qu'il 
guérit, & dans lefquelles on le donne avec 
avantage , ibid. & feg. — fa dofe à titre 
de purgatif, 382 — id. àtitre d’altérant, 

ibid, — ce que c'eft que Sel neutre, 383 
— chaque Sel neutre à une figure partiqus 
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liere , ibid, — tous les Sels neutres font 
 folubles dans l’ean & ont plufeurs vertus 
différentes À 384 — 1°.ils font purgatifs, 
ibid. — 2° inañfs &. atténuans, 385 — 
ae APÉTIES ; , ibid. — 4° diurétiques, 386 
— $° extérieurement antifeptiques, déter= 
fifs, &c. ibid, — font compofës d’'Acide 
& d’Alkali, 387 — cas où ii faut s’en ab- 
ftenir, ibid, — on en fait des Eaux miné- 

: rales artificielles, ibid. 6 feq. 

Sels falés, moyens ou neutres, I. 384 — 
font de deux fortes, 1bid, — 1° naturels, 

ibid, — 2° artificiels , ibid 

Sel de Seignette, IL. 189 — ce que c'eft, 
ibid, — {es vertus, 1b1d., — {a dofe hr 

© — n'eft point préférable au fel Végétal , 
190 — remarques , 191 — la foude ibid, 

. —ce que c'eft, ibid. — fes vertus, ibid. 

: Sel Végétal, IT. 176 — fa préparation , ibid 
— fes vertus, 16 d. - — fa dofe à titre de pur- 
gatif, 177 — id. à titre d'altérant, brd. — 
les vertus extérieures 16id. — remarques, 
1bid, 

Semences froides majeures ; [. 271 font au 
nombre de quatre, ibid. — Semences de 
Citrouilie , 272 — leur defcription, ibid, 
— celles de Courge, :bid, — leur defcrip- 
tion , ibid, — celles de Melon, ibid. — 
leur defcription , ibid. — celles de Con- 
combre, ibid. — leur defcription , ibid. — 
leur choix, 273: — leurs vertus , 2bid, — 
leur ufage tant intérieur qu'extérieur , 274 
— leur ufage intérieur & les maladies dans 
lefquelles elles conviennent , zh1d, — leurs 
eflets nuifibles , 27; — manières de s’en 


S üij 


\ 
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… fervir, 276 — leur dofe , ibid, = leur ufas 
ge extérieur , 277 — Semences non mon- 
-dées préférables aux mondées pour l'ufage 
que l’on en fait dans les Vaiffleaux , ibid, 
& Jeg. Fe 

Semen contra ou Poudre à vers, I, 289 — 
incertitude de fon origine , ibid. — rangée 

dans la clafle des Abfynthes par Dodonée, 
ibid, — fa defcription 290 — vient du 
Royaume de Boutan & de la Caramanie 
par la voie de Marfeille , ibid, — fon 
choix , 291 — fes vertus , ibid, — cas où 
elle eft appropriée, 2h54, — expérience in- 
fidieufe & erronnée de Rochas à fon égard, 
292 — différentes manieres de l’employer , 
ibid. — fe donne de préférence en Poudre, 
ibid. — fa dofe, 293 

Sémentine, 1, 28 

Séné, [. 176 — le meilleur vient d’Alexan= 


drie ou d'Égypte , & eft nommé Oriental, 


177 — l'Occidental vient d'Italie , 5bid, — 
inconnu aux anciens Grecs & Latins, 5:24. 
— Serapion, Médecin Arabe, a été le pre- 
mier qui le mit en ufage environ l’an 762, 
ibid, — fa defcription , :bid. — eft un pur- 
gatif moyen, 1b:d. — {on principe eft gom- 
meux-réfineux , 178 — caufe quelquefois 
des tranchées & des maux de ventre, zbid. 
— on ne doit point le faire bouillir fong- 
tems , zbid. — cas où il faut Sen able. 
nir , 1bid. — outre fa vertu purgative , il 
eft encore flomachique , apéritif , &c, 
479 — faufle opinion des Anciens fur fes 
vertus , 2bid. — ingrédiens avec lefquels 
on le mélange pour abvier aux flatuoñtés , 
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aux tranchées , &cc. 180 — fa dofe ; bid. 
— follicules de Séné, 181 — leur def- 
cription, ibid, — forment un doux purga- 
tif, ibid. — préférables au Séné quand on 
a à craindre une phlogofe ou quelquirri- 
tation, 182 — leur dofe , zhid. 


Septiques , I. AO AN TE 


Simarouba ; L 314 — croit non-feulement 


ss 


dans la Guyane , mais encore dans les dif- 
férens pays de l’Amérique , ibid. — les 
Négres s'en fervoient depuis long - tems 
dans les cours-de-ventre , &c. ibid. & feg. 
— cette écorce n’eft connue parmi nous que 
depuis 1713,315 — fa defcription, bd. — 
mile heureufement en ufage en 1718, par M. 
Antoine de Juffieu , ibid, — particuliere- 
ment appropriée aux flux féreux, pitui- 
teux ou muqueux invétérés, 2bid. — au- 
tres vértus particulières, 316 —. circon- 
flances où il faut l’adminiftrer , :bid, — fa 
dofe , ibid, € feg. | | 


oude ,. Il. LL 
Soufre, I. 416 
Spécifiques , É. | 93 
Spléniques, I. 06, N° 5 


Squine , L 151 — racine qui vient de la 


Chine, ibid, — il y en a de deux fortes , 
ibid. — celle qui vient de la Chine eft la 


r 


plus eftimée, la meilleure, &tc. — ibid. 


E fege — fa defcription, 152 — fon choix, 

ibid, = inconnue aux anciens Médecins , 

ibid, — les Portugais en apporterent de Goa 

en Europe en 1536 , ibid, — Charles 

Quint s’en fervoit pour la goutte, 153 — 

faufle opinion de Cartheufer à . fujet J 
iv 


416. VA BRU | 
| ibid, = fes vertus, ibid, — maladies dang 
lefquelles elle convient , 154 — contrin- 
dications , ibid, — elle entre auf dans 
la Tifane des bois , ibid, = fa dofe » ibid, 
Sternutatoires , I. 109, N° 6 
Stomachiques , I. ee 94, N°3 
Struéture du corps humain, I. 1 — Homme 
regardé comme le chef-d'œuvre du Créa- 
teur, 2hid, — développement de l'Homme 
inconnu aux plus célebres Philofophes , 2 
le corps humain eft compofé de deux fortes 
de parties, ibid. — ce que c’eft que fofi- 
des, 3 — ce que c’eft que fluides SAbUT 
— €n quoi confhftent la fanté & la vie, 4' 
— d’où dépendent la maladie & la mort, 
#5id, — opinion abfurde fur la caufe du pre-. 
nier mouvement imprimé à la machine 
anirfale , 2hid, — les gens de mer, efpeces 
d'Hommes très-précieufes à l'Etat, $ — 
la Phyfique du corps humain roule far 
trois principaux pivots, & quels ils font, 
ibid, 


Styptiques , I. 113, N° V 
Styrax liquide , IL, 310. 
Sublimé d 


orrofif, IT. 254 — ce que c'eit, 
ibid, — fes vertus, ibid, — n’eft point d’u- 
fage intérieurement, ibid. — ne doit être 
employé que par des mains habiles, ibid. 
— Témarques, 235 — eft le poifon le plus 
violent que l’on connoifle > 2bid. — maux 
qu'il caufe , zhid. — remede qui y convient, 
236 — MM. Boerhaave & Van-Swieten le 
confeillent intérieurement pour les ma 
ladies vénériennes , ibid. — crconfpettion 
que l’on doit avoir à cet égard , Fa37 


DES MATIERES.. 417 

Suc de Réglifle noir , [. 160 & 447 
Sucre , I. 43$ — connu des Anciens,mais d’un 
ufage fort rare, ibid. — plufieurs végétaux 
en peuvent fournir, £bid. — celui dont nous 
ufons vient d’une efpece de rofeau qui croit 
dans les [fles & dans les pays chauds de 
l'Amérique , 436 — fa préparation, 1bid. 
— fa nature analogue au Miel, :bid. — fes 
qualités, 437 — maladies dans lefquelles 
il convient, zbid. — circonftances où il 
peut nuire , ibid, — caufe du Scorbut & de 
la Confomption commune en Angleterre, 
felon Willis, 438 — opinion démentie par 
l'exemple des Peuples de l'Amérique & 
par les obfervations de Juncker, 2bid, — 
perfonnes qui doivent s’en abftexir , felom 
tous les Médecins, 439 — ternit l’émail 
des dents & ies carie, 2h14, — unit enfemble 
des fubftances d’une nature différente , bid. 
— réfifte mieux à la pourriture que le {el 
ordinaire , & pourquoi, shid. — dofe du 
Sucre ordinaire , ibid. —— fon application 
extérieure , 440 — Sucre Gandi ; 2bid, — 
ce que c’eft, ibid. — préférable au Sucre 


ordinaire, ibid. — fes vertus, ibid, — 
maladies dans lefquelles il convient , 5bd, 
6 feg. : 
Sucre Candi, I. | _ 44Q 
Sudorifiques , Î, 107, N° 
Suppuratifs , I. | 17, 0 x. 
Suppuratif ou Baflicum , IL, 208 


2 
Sureau , ( fleurs de) 1. 208 — leur ee 
tion, ibid, 6 feg. — font employées inté- 
rieurement & extérieurement , ibid. — 
leurs vertus intérieures , Pa — (Onje« 
v 


avant TABLE 
€ture fur leur vertu réfolutive &anodyne; 


210 — attention dans leur ufage , ibid. — 


cas où elles nuiroïent, 211 — leur dofe , 
ibid. — elles purgent modérément , {elor 
Ettmuller, ibid. — leur ufage extérieur , 
212 — elles ne peuvent opérer la réfo- 
lution de tous les engorgemens fanguins , 
215 — Cas où on ne peut les appliquer ex- 
térieurement , ibid, — maniere de les ap- 
pliquer, :bid. & feq. | 
Syrops fimples, ÎL 63 — ce que cet, 


ibid, — leur compofition , ibid. — onne 
s'en fert gueres aftuellement , fi ce n’eft 
pour former des bols, &c C4 


Syrop de Capillaire , IL. 65 — de quoi il eft 
compole , ibid, — fes vertus, ibid. — fa 
dofe | 66 — remarques , ibid. — carattere 
des plantes Capillaires, ibid. — on nefe 
fert gueres aujourd’hui que du Capillaire 
de Canada, cbid, — fa defcription , ibid. 
& feg. — leSyrop de Capillaire ne répond 
pas aux vertus qu'on lui attribue , & pour- 
quoi, 67 — tous les Syrops que l’on eft 
obligé de cuire à la plume , comme ceux 
que l’on deftine pour les Vaifleaux , n’ont 
pas les vertus naturelles de la plante dont ils 
font formés, 68 — on doit préferer les 
fimples infufons des plantes aux Syrops que 
Ton en compofe , ibid, ; 

Syrop de Diacode , II. 70 — de quoi il eft 
compofé , 1bid. — fes vertus , ibid. — fà do- 
{e,71 — remarques, ibid, — les effets de ce 
Syrop font bien plus marqués que ceux 
des précédens , ibid, — Pavot blanc 2 
— fa defcription, ibid. — fadofe , 73 — 
on en tire lOpium, éd, 
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… Syrop de Guimanve, IL. 69 — fa préparations 
ibid. — fes vertus, ibid. — fa dofe, ibid, 

_— remarques, ibid, — defcription de la 
Guimauve ibid, & [. 170 — de toutes les 
parties de cette plante, fa racine prefque 
feule d’ufage en Médecine, 70 — onne 
doit la mettre qu'à la fin de l’ébullition , & 
pourquoi, ibid. | ù 

Syrop de Mûres, IL, 73 — de quoi il eft 
compofé, ibid, — fes vertus, ibid. — {a 
dofe, 74 — remarques, ibid. — on ne 
fe fert en Médecine que du fruit du Mi- 
tier , 2bid. — différence entre ce Syrop & 
le Diamorum des Anciens , ibid, — dan- 
gereux dans le commencement des inflam- 
mations , ibid, — danger des repercuflifs 
appliqués extériéurement dans ces derniers 
cas , 

Syrops purgatifs, II. 7$ — différence rl | 
re entre les Syrops fimples & les com- 
pofés , cbid, À | 

Syrop de Fleurs de Pêcher , IT. 75 — de quoi 

_ ileft compofé, sbid. — fes vertus, ibid, — 
fa dofe |, 76 — Remarques , ibid, — cas 
où il faut le donner , ibid, — le Pêcher, 

77 — fa defcription, 2hid, — vertus des 
Fleurs de Pêcher, ibid, 


T_ 


Tamarins , I. 236 — les Médecins Grecs n’en 
font aucune mention , 2bid, — fa defcrip… 
tion , ibid, — fa vertu réfide dans fa pul- 
pe, 237 — on nous l’apporte de l'Egypte 
ë&c de l'Arabie, cc, sbid, — fes propriétés, 
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ibid, — maladies dans lefquelles il convienti 
238 — il appaife la foif, ibid. — cas dans 
lefquels il faut l’interdire aux malades, 239 
— maniere de l’employer, ibid. — {a dofe, 
ibid, & feg. | 

Tartre, Il. 178 — ce que c’eft, zhid, — {a 
compofition , ibid, — {a purification, 179 

Tartre émétique, IL, 208 — ce que c’eft, ibid. 
— fes vertus, 2hid, — maladies dans lef- 
quelles il convient, 209 — cas où il fe- 
roit nuifible, 211 — fe donne de différen- 
tes façons, 2hid. æ— fa dofe fuivant les in- 


dications , ibid. — tems de l’adminiftrer , 


214 — précautions dans fon ufage, 215 
Tartre foluble, IT, : 176 
Tartre vitriolé, IT. 192 — ce que c’eft, ibid. 

— fes vertus , ibid. — fa dofe ; 193 — re- 

marques , 2bid. — eft purgatif À une cer- 

taine dofe , comme les autres Sels neutres , 

ibid, — feulement apéritif ou altérant à une 

petite dofe , bd. 
Teintures , IL, 165 ( ex note) — ce que c'eft, 
tbid, — quelques-uns leur ont donné diffé 
rentes dénominations , zbid, 
Teinture Anodyne, IL | 16$ 
Teinture de Gomme-Lacque , IL. 174 — de 
quoi elle eft compofée, ibid, — fes vertus, 
ibid, — fes ufages, ibid, — remarques, ibid, — 

Lacque, ibid. & feg. — vient du Bengal, du 

Maiabar & du Pegu, ibid, — fa defcription, 

175 — donne à la cire à cacheter fa belle 

couleur rouge & fa vertu éle@rique , ibid, 

fes vertus médicinales , 2414, 

Teinture de Myrrhe & d’Aloès , IL. 166 

{a préparation , 1bid, — fes vertus, 167 
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Maladies dans lefquelles elle eft employée , 
ibid, — remarques , ibid. — Myrrhe, 1414. 

— ce que c'eft, ibid. — il y en a de plu- 
fieurs efpeces , mais on préfere celle qui 
vient du pays des Troglodites , 2bid. — fa 
defcription , ibid, — employée pour lin- 
térieur & pour l'extérieur , 168 — fes ver- 
tus pour l'intérieur, ibid. — fa dofe , 169 
— ças où il faut s’en abftenir, ibid. — fes 
vertus extérieures , 170 
Tempérans, L 90, N° 16 
Tempéramens , Î. 40 — connoïflance des 
Tempéramens eflentielle pour la pratique 
médicinale , ibid. — eft d’une vaîte éten- 
due , ibid. — les Aftrologues vouloient les 
faire dépendre de l'influence des Aftres, 
ibid. 6 feqg. — vouloir prefcrire des reme- 
des fans connoitre les Tempéramens, ce fe- 
roit agir en aveugle, 41 — de quoieft for-. 
mé ce que l’on nomme Tempérament , 42 
— chaque perfonne a fon Tempérament 
propre qui differe en tout où en partie de 
celui d’un autre , ibid. — d’où dépend le 
Tempérament parfait, 43 — ce que c'eft 
que Temperamentum ad Juflitiam , ibid, — 
les Tempéramens font fimples & compo- 
. {és ; 44 — quels font les fimples, ibid, — 
quels font les compofés , ibid. — le bilieux, 
4$ — le phlegmatique, ibid. — le fanguin, 
ibid, — le mélancolique , ibid. — defcrip- 
tion du Tempérament chaud, 45 6 feg. 
— du Tempérament froid, 46 — du Tem- 
pérament fec, 47 — & enfin de l’humide, 
48 — Tempéramens compofés, 49 — def 
cription du bilieux , ibid, — du fanguin ; 
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ibid. — du phlégmatique , so — & enfin. 
du mélancolique , $ 1 — nombre infini d’au- 
tres Tempéramens, ç2. 


Térébenthine, L. 351 — vraie fignification du 


éi 


nom de Térébenthine, 352 — fa defcrip- 
tion générale , ibid. — {e tire par incifion 
ou découle naturellement des Pins, des 
Sapins, des Mélezes, des Térébenthinés , 
ec, ibid, — vient d'talie, d'Efpagne, de 
Provence, &c ibid, — deux principales em- 
ployées en Médecine, ibid. — rareté de la 
premiere & fon mélange , ibid. 6 feg. — la 
feconde feule d’ufage dans les Vaifleaux pe 
353 — vient du Dauphiné » cbid, — fa 

defcription particuliere , ibid. — s'emploie 
intérieurement & extérieurement , ibid, — 
fon ufage intérieur , ibid. & fey. — mala- 
dies obelle convient, 354 — donne une 
odeur de violettes aux urines , &tc. 355 
— caufe à de certaines perfonnes des maux 

de tête très-violens, ibid — fentimens 
partagées fur l'ufage de la Térébenthine , 
ibid, — opinion de M. Baron fur fon ufage, 
ibid, — fa dofe ; 357 — précautions à 
prendre dans fon ufage intérieur, ibid. 
— fon ufage extérieur, ii, — utile dans 
la gangrene & le fphacele 358 


effacées , (en note} II. Or 


Thériaque, IL. 13 — drogues qui entrent dans 


fa préparation , ibid, — {es vertus felon les 
Anciens, 15 — fa dofe, 16 — {on ufage ex- 
térieur | ibid, — remarques, 17 — eflun 
aflemblage bizarre de différentes drogues , 
ibid, — a malgré cela des vertus réelles à 
dont on ne peut connoître la caufe | 18 — 
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Thériaque de Venife où d’Andromaque , : 
ibid, — Le Mithridatium ne différe gue- 
res de la Thériaque; ibid. — Thériaque 
de Mithridate , 19 — foi que l’on doit y 
ajouter , ibid. —. différentes efpeces de 
Thériaques, ibid. — femble devoir fon 
origine au hazard, &c. 20 — la fermen- 
tation en change la nature, 1h14 — cas 
où il faut préferer la vieille Thériaque à la 
nouvelle, & vice versä, 21 — fentiment 
de Galien & des autres Auteurs anciens. 
far la Thériaque, ibid. & feq. 


Thériaque des Allemands , IL 132 
Toniques, I. 92, N° 21 
Fopiques , I. '#T00 


Trochifques, Il, 86 — ce que c'eft, ibid, — 
idée des Anciens au fujet de leur prépara- 
tion, 2bid. 

Tuffilage, ( fleurs de ) L.203 — Pline croyoit 

ue cette plante ne portoit point de fleurs , 
ibid, — fa defcription, ibid. — fe trouve 
dans les lieux humides, fur le. bord des 
rivieres,&c. ibid. — {es fleurs font du nom- 
bre des meilleurs bechiques adouciffans , 
ibid, — maladies dans lefquelles elles 
font appropriées, 304 — vertus que leur 
attribuoit Lindanus, ébid. — utiles enfu- 
migations , ibid. — remédient à la gan- 
grène commençante , ibid, & feg. — cas 
où on doit en interdire l'ufage , 205 — leur 
dofe ; ibid, : 

Tuthie préparée, IL. 94 — fa préparation, 
ibid. — Les vertus, 9s — fon ufage bor- 
né à l'extérieur , ibid. —« fa dofe, ibid, — 
remarques , dbid. — fe tiroit autrefois 
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_ d'Alexandrie | 96 — vient a@tuelleritent 
d'Allemagne & de Suéde, ibid. — fon la 

. vage dans l’eau de rofes ne la rend pas 
plus efficace que lorfqu’on la lave dans l’eau 
commune , id, 4 | 


Ventoufes, I. 69 — ce que c’ef, ibid, — s’ap- 
plique fur différentes parties du corps , ibid. 
— leur façon d'agir, 70 — deux fortes de 
Ventoufes, ibid. — qu’eft- ce que Ven- 
toufes feches , chid, — qu’eft-ce que Ven- 
toufes fcarifiées , ibid — s'appliquent far 
les charbons, bubons, &c, ibid, 


Ventricule ou Eftomac , I. 6 

Ventricules du Cœur, I. 20 

Vermifuges , I. 095 NE” 
mg Verre d’Antimoine , II _ 220 


| Vifargent , I. | 406 
Vin Antifcorbutique sl T20. drogues qui 
y entrent, 1h14. — fes vertus, ibid, — fà 
dofe , zbid, — remarques , 121 —cçce Vin. 
s'altere fort vite , ibid. — on ne doit point 
le donner aux malades lorfqu'il eft vieux, 
éventé , &cc.: ibid. — un Vin Antifcorbu- 
que extemporanée préferable à celui-ci, 
tbid, — maniere de le préparer , ibid, 
Vipere, II HS 25 
Vitriol blanc, I. 396 — fa nature, ibi4. — fa 
defcription , 397 — fon ufage intérieur 
dangereux , ibid, 
Vitriol bleu , I. 393 — ce que c’eft, ibid, — 


il y a trois fortes de Vitriol, ibid. — Je 


bleu , ibid. — le blanc, ibid, — le verd, 
ibid, 6 fe. — defcription du Vitriol 
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bleu, 39s — ce Vitriol n’eft d'ufage que 
pour extérieur, ibid. — fes vertus, ibid. 
T Maladies dans lefquelles on emploie , 
tbid, — compoñition des Sachets antiapo- 

_ plectiques , 396 

Vitriol de Chypre, d'Azur, de Venus ou 

_ de Hongrie, I, 393 

Vitriol verd, 1. 393 — la Poudre de Sym- 
“pathie en eft compofée, particulierement 
avec le Romain, 398 

Vivaces, ( en note) Il. 182 — plantes qui 
portent ce nom , zbid. 

Utérins , I, 6,N°6 

Vulnéraires de Suifle , 1. 182 — étendue de 
cette clafle, ibid, — plantes qui en por- 
tent le nom , 183 — leur choix particulier, 
1bid. — leur aflemblage eft nommé F3/- 
tranck, ibid, — viennent de Suifle, du 

Pays de Geneve & d'Auvergne, ibid, — 
leur réunion & leur mélange forment un 
tout qui remplit toutes les indications à la 
fois, 148 — expoñtion de leurs vertus 
particulieres , ibid, — maladies dans lef- 
quelles elles conviennent, 185'— précautions 
à prendre avant leur ufage intérieur, 187 
— leur dofe, ibid, — jeur ufage exté- 
rieur , zbid, 

Y 


_ Yeux d'Ecrevifles, IL. 87 — leur préparaz 
tion , ibid, — leurs vertus , ibid, [eg — 
leur dofe, 88 — remarques , 1bid, — fe 
prefcrivent très-communément aux enfans, 
&t pourquoi, 89 — cas où il feroit très 
dangereux de les leur donner, 90 — prés 
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cautions dans leur ufage, ibid. — fe pref- 
crivent à ceux qui prennent le lait, ibid. — 
ce que ceft que Cruftacées, (en note) 

gx — ce que ceft que Teftacées, (ex 
note ) ibid, 1 


Fin de la Table des Maïieresj 
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At lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier ; 

un manufcritintitulé , Abréçé de Matiere Médicales 
Sc. par M. MaïstRAL, Médecin du Roi & de la 
Marine à Breft, dans lequel je n’ai rien trouvé qui 
puiffe en empêcher l’impreffion. Cet ouvrage, qui 
m'a paru conforme à la faine Médecine, & qui en- 
teigne la méthode la plus convenable de fe fervir 
des Médicamens que l’on embarque journellement 
dans les Vaifleaux du Roi, ne peut qu'être très 
utile aux Chirurgiens de Marine, auxquels lPAuteur 
l'a particulierement deftiné. A Paris ce 10 Avril 1770. . 
Signé POISSONNIER , Cenfèur Royal, © Infpelieur= 


[a 


général des Hôpitaux de Marine @* des Coloniese 


PRIVILÉGE DU ROI. 


OUITS , par la grace de Dieu, Roi deFrance & de 

EL Navarre: A nos amés & feaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours de Parlement,Maîtres des Res 
quêtes ordinaires de notre Hôrel, Grand-Confeil , 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , 
SALUT : notre amé le fieur MaisrRAL, Médecin de 
notreMarine , Nous a fair expofer qu’il defireroir faire 
. imprimer & donner au public, un Ouvrage intitulé, 
<Abrégé de la Matiere Médicale où l’on expofe La nature : 
les vertus, &* les dofes des drogues tant ffmples que com« 
polées : S'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilége pour ce néceflaires. À ces CAUSES, vou- 
lant favorablement traiter FExpofant ,; Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer ledit ouvrage autant de fois que: 
bon luifemblera , faire vendre & débiter partour 
notre Royaume pendant le tems de fix années con- 
fécutives , à compter du jour de la date des Pré- 
fentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Li- 
braires, & autres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d’enintroduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance : com- 
me aufli d'imprimer, ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre, débiter, ni contrefaire ledit ouvra= 
8e» ni d'en faire aucun extrait fous quelque prétexte 
ue cepuifle être, fans la permiffion exprefle & par 
écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit 
de lui, à peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits, de trois mille livres d'amende contre cha= 
cun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un 
tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit 
Expofant, ou à celui qui aura droir de lui, & de 
tous dépens, dommages & intérêts ; A LA cHAROE 
ue CES Préfentes feront enregiftrées tout au long 
far le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d'icelles; que l’impreffion dudit ouvrage fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs , en beau papier 
$c beaux cara@eres, conformément aux Réglemens 
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de la Librairie, & notamment à celui du dix Avril 
mil fept vingt-cinq, à peine de déchéance du préfene 
Privilége ; qu'avanc de l’expofer en vente, le ma- 
nufcric qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit 
‘ouvraye , {era remis dans le même état où l’appro- 
bation y aura été donnée, ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier, Chancelier Garde des Sceaux 
de France, le fieur pe Mau»rou ; qu’il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothe- 
que publique, un dans celle de notre Châreau du 
Louvre, & un dans celle dudir fieur ne MauPEOU 3 
le tout à peine de nullité des Préfentes : DU CONTENU 
defquels vous MANDONS & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes ayant caufes, pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun crou- 
ble ou eripêchement. Vouzons que la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout au long, aucom- 
mencement ou à la fin dudit ouvrage, foir tenue 
pour dûement fignifiée, & qu'aux copies collation- 
nées par l'un de nos amés & feaux Confeillers, 
Secrétaires, foi foit ajoûrée comme à l'original. 
ComMANDONSs au premier notre Huiflier ou Sergent 
fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles ; 
rous aëtes requis & néceffaires , fans demander au- 
tre permiffion, & nonobftant clameur de. haro , & 
charte normande & lettres à ce contraires; Cartel 
eft norre plaifir. DONNÉ à Paris le neuvieme jour 
du mois de Mai, l’an de grace mil fepecentfoixante. 
dix, & de notre Régne le cinquante-cinquiemee 
Par le Roi en fon Confeil. Signé Le BEGUE,. 


Rerifiré fur le Regilire XVIII. de la Chambre Royale 
@ Syndicale des Libraires Œ Imprimeurs de Paris, n° 
1170: fol. 175 5 conformément au Réglement de 17133 n 
qui fait defenfès, art. 41, à toutes perfonnes de quelque 

ualité & condition qu'elles foient, autres que les Libraires 
G Imprimeurs, de vendre, débiter, j'aire afficher aucuns», 
Livres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s’en difent 
Les Auteurs ou autrement s @ à la charge de fournir à la 
fafdite Chambre neufexemplaires preférits par l'Article 108 
dn même Réglement. LA Paris ce 23 Mai 1770. Signé; 
__ BRLASSON, Syndise Wu 


